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‘ LIVRES DE FONDS qiù se ttowent ch%z ie 

même Libraire, 


'ÀBuioi DE LA GioCRAEBIE TTNITBRSSLLB de Wil- 
li'am Guthrie , la seule coraplette qui existe -, corrigée , augmentée 
par le traducteur , et enricliie d’additions , par les citoyens 
Lalande et Mentelle, de l’Institut national de France, traduc- 
tion nouvelle , sur la dix-huitième édition anglaise de 1799. 

Paris an 8, un gros volume in-8. , bien imprimé , en carao* 
tère philosophie , avec des tableaux et des cartes géographiques 
cnluminéVa^i gndrééi pM* Tatditu aioé et Blondeau. Prix o fr. 

Cette tniwétién t qilft BaAgtuié , libraire , bhexiChb à>dénigrer 
dans l’esprit public , est la seule conforme à l’original anglais ; elle 
part d’une plume exercée, et ofire des avantages qui la rendent 
vraiment classique ; elle est |tus kulfetancielle , et plus correcte 
que la première traduction française, et le prix se trouve di- 
minué des trois quarts. D’ailleurs , son succès rapide me dispense 
^iM&Yairetfhi’lbnK’tloar. ^ Miltlieiir ttlk ptsduélibni littéraifOB 
q|^|i’exci|bftt i^nt les traits de l’aetie! 

^^SSÎŸdtGF^DiBDE LÀ Îeunësss , OÙ nouvel Xbrégé élémen- 
taire des sciences et des arts , extrait des meilleurs auteurs , par 
madame H. Tardieu. Paris an 8, 3 vol. in*i3, bien imprimés, 
prnés de Ailes gbogfbQhiqiles cdhfriéM, et de jolies vignettes ; 
|e tout griâwpte<lés CilbyeBs Taldleu àlbé , BidAdeiiu «t Leroi. 

Prix 5 fr. 


Ce livre élémentaire est rangé dans nn ordre beaucoup plus 
inéthodique que ceux ^i dnt paMt jhsqu’à présent dans ce 
genre; toutes les sciences et les arts y sont traités avec soin; 
mais on a donné plus d’étendue à ce qui doit former la base d’une 
honn»-:édt|[M^op, coB^e grammaire française , l’arithjDé- 
tiqa<e»,.l’|rtnÿ|WicMnl^^a cjn^Mlqi^e, iB m^tholegie^ la 
géogra^ie , et un précis 'historique des nommés célèbres qui ont 
îilustrë les lettres , les <et les beaux-arts; rien n’a été 

négligé pour la perfeq^i^arcet ouvrage. 

Choix bt abrégé deI|I6yac^ modernes, pour l’instruction 
•t l’amusement des deut sexes , contenant une variété de faits 
utiles et agréables , relatifs jaux expéditions et aux principales 
découvertes faites autour da inonde , ainsi que la description des 
mœurs et des usages de%,pflU{des; par John Adams, président 
des Etats-Unis d’Amériqni^Vtaduit de l’anglais par J.-Fr. André. 
Paris, an 8, 2 vol. in-8. de pjus de 800 pages , très-bien impri- 
més , et ornés d’une grands carte géographique , gravés par 
Tardieu aîné , et enluminée. Prix 9 fr. 

Méthode analytique des fossiles^ fondée sur leurs carac- 
tères extérieurs; par H. Struve, professeur de chimie, et démons- 
' trateur d’histoire naturelle à I^usnnne , ancien inspecteur des 
mines du ci-devant Haut-Faucini , département du Mon^Blanc, 
et correspondant du gouvernement de France pour les arts et 
manufactures. Paris , an 7, 1 vol. in-8., avec planches coloriées. 

Prix 5 fr. 


Almanach TYrocRAEHiQUE, ou Répertoire de U Librairie 
fraoqtûe et étrangère , i vol. ia-t2. a fr. 



INSTRUCTION 9 

SUR 

L’HISTOIRE 

DE FRANCE 

ET SUR 

L’HISTOIRE ROMAINE, 

Sùivie d'un Abrégé de la Géographie avec la division 
de la France par préfectures et sous-préfectures; 
d’un Abrégé de l'Histoire Poétique ; d’un Abrégé 
des Métamorphoses d’Ovide, et d’un Recueil de' 
Proverbes , Sentences , bons Mots et Pensées 
choisies , 

Par le RAGOIS. 

Nouvelle édition , ornée des portraits 'des solxante-buit 
rois de France , gravés d’après les médailles , par V arin j 
et augmentée d’un précis de l’Histoire de la Révolution 
jusqu à Î'ariniîîicê COUwlii? après la célèbre bataille de 
Maringo. 

TOME PREMIER. 



A PARIS, 

Chez Henri Tardieu, libraire « 
rue des Mathurins, N®. 33 1. 

Am 1 
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■A V I S-.- ■ 

DE L’.ÉDITEU.R. 

/ . ■ 

Xji b but où l’on doit tendre dans Tins- • 
tructîon est d’étre clair et laconique , 
afin de ne point surcharger la mënioire 
du jeune lecteur , et de dire cependant 
beaucoup en peu de mots. Î1 faut aussi j 
dans un abrégé d’histoire y choisir les 
principaux faits , et lés proportionner 

t 

à l’intelligence de l’élève que l’on Veut • . 
' - * 

instruire afin de réveiller son atteh> 
tîon par des exemples de politique et 
de morale dont il puisse profiter dans 
toutes les circonstances de sa viel On 

* * I 

a fait disparaître de ce livre touî ce qui . . 
s’y trouvait, contre le bon' sens, et qui' 
ne pouvait que rétrécir.? le génie , des 
jeunes gens des deux sexes par des idées 
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Tj AVIS DE L’ÉDITEUR. 

S «. . • -S. * . • • S ♦ X.-» 

fausses et supertitieuses ^ on a augmenté 

V Histoire Jie Mrance d’un précis de 

V Histoire' de la Révolution jusqu’à 

« 

Farmistice conclu le 27 prairM an 8 
(16 juin 1800). 

• . 'I . . 

Cette édition a encore sur toutes 
les autres l’avantage de mettre sous 
les yeux des élèves les portraits des 
soixante-lmU rois de Prance , très-bien 

^ s • 

■ gravés sur buis , d’après les médailles , 
par le célèbre Varin. Ces portraits suf- 
fisent pour donner une idée .dû cos-. . 
tume des rois , qui a changé suivant ' 
le tems. 

HH'istoire Romaine , VHistoire 
“ F qé tique et les Métamorphoses O • 

%ide ont, été également revues et eor- 

■ rigées^ , . ‘ . , , 

Dans le Recueil . des Proyerhes s 
Sentences > hofts Mots et Fenséee 
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AVIS DE L’ÉDITEUR, vij 

choisies a sopprîmé beamconp 
tîcics fasti(ÜCTi3ç et d’tin itianTaîs goût / 
qn’on a 'remplacés par (Taîilres d*un 
meîlletir dhoî^. ' • 

« 

La Géographie est entièrement re- 
faite , et renferme la division de la 
France par préfectures et sous-préfec-- 
tures. 

« 

Enfin , ce petit ouvrage , qui fut fait 
pour l’éducation du duc du Maine,, il y 
a plus d’un siècle , était fort bon pour ce 

4 / 

tems-là , et il a été généralement adopté 
depuis 5 mais la langue française ayant 
fait des progrès infinis , le style se trou- 
vait absolument défectueux , et les 
augmentations qu’on a faites dans le 
corps de l’ouvrage étaient indispen- 
sables. 

« 

Ce livre étant écrit d’une manière 
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riij, 'àVis' dIç L'Éditeur. 

impartiale , a pour objet d^exposer 
tous les ‘ faits remarquables , et de di» 
rîger le^ jugement de .l’élève vers le 
juste , sans blesser l’opinion de per- 
sonne. 
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^ « 
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INSTRUCTION , 

' ■ ’ ■ 'sur • ' ' " ■ '• • 

l:.histoir-e 

* ^ ' 

DE FRANCE, 

PAR DEMANDES Ef PAR RÉPONSES^' 


D. \Ju’e8t-c* qtie rhistoire? 

R. C’est le récit véritable des événémens passés. 

D. En quoi est-elle utile ? 

R. En ce qu’elle nous donne des instructions de ' 
politique et de morale. ' * , 

D. Qu’est-ce que la politique? • ^ 

R. C’est l’art de gouverner un état, et de fairer 
réussir ses desseins. , , 

D. Qu’est-ce que la morale ? 

R. C’est l’art de régler ses mœurs selon Ira prm^^ 

' cipes de la vertu. . ^ , 

D. Comment l’histoire nous apprend-elle la poIi« 
tique ? • . ’ ' ' 

R.- En nous apprenant la conduite de ceux qui 
ont gouverné les hommes, elle nous donne le mty ca . 
de profiter de' ce qu’ils ont bien ou mal iàit.' 

A . 
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D.. Gomment l’histojre nous apprend -elle la 

morale ? , j » i 

■ ■ /l.'En -rious proposant des exemples de vertu et 

et de vice , pour suivre les uns et nous éloigner des 

' D. L’histoire est-elle plus nécessaire à ceux qui 
gouvernènt un état qu’aux autres personnes? ’ 

: il. Oui. ■ 

D. Pourquoi ? - ’ . , i 

. j(. Parce qu’étant occupés des affaires les plus 

importantes d’un pays, ils ont besoin d’une plus 
çrande"^ connaissance de politique et de mora e. ^ 

J). Quelle est l’histoire qu’il est le plus nécessaire 

de savoir ? 

: R, Celle de sa tiation# 

i>. Pourquoi? ' 

H Parce quelle nous donne plus dusage des 

‘ dioses qui se passent parmi nous , et que , nous 

touchant de plus près que les autres , il est plus 

honteux de l’ignorer. ■ ' . 

D. Qu’est-ce qu'il faut premièrement observer en 

apprenant l’histoire d’une nation ? 

R. Son origine et son gouvernement. 

R. Le lieu d’où elle est sortie , et le tems ou elle 

a commencé de paraître. . 

D. De queWieu sont premièrement sortis le* 

^'Ï'On n’en sait rien de -positif, sinon qu’ils de- 
meuraient originairement 

D Eli qüel tems commence l histoire de b ran 

a L’an quatre cent «ngt, Théodoe. étant em- 

nerèut d’orient, et Hononus ^ 

D. N’y a-t-il point eu de peuples Français avant 

ce tems-là ? 
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R, Oui , ilÿ ont porté ce nom long-lems aupa- 
ravant. 

D. Pourquoi donc riiistoire de France ne cora— 
mence-t-elle qu’au lems que vous avez dit? 

R. C’est parce que ce fut dans ce tems-là que ks 
établissemcns et le gouvernement des Français ea- 
deçk du Rhin prirent une forme plus stable. 

D. Quel est le gouvernement des Français? * 

R. C’est un gouvernement républicain. 

D. Quesl-ce qu’un gouvernement républicain? 

R. C’est le gouvernement de magistrats élus par 
le peuple, et qui sont investis de tout le pouvoir 
de l’autorité. 

D. Les Français furent-ils toujours gouvernés en 
république ? 

R. Non, ils ne le sont que depuis l’an 179^; 
avant celte époque , leur gouvernement fut toujours 
monarchique. 

D. Qu’est-ce qu’un gouvernement monarchique î 

Rt C’est le gouvernement d’un seul qui a une 
autorité souveraine. 

D. Comment appelle-t-on celui qui a une autorité 
souveraine ? 

R. Roi ou monarque. 

D. Sous le gouvernement monarchique, les femmes 
avaient-elles paî t à ce gouvernement ? 

R. Non. 

D. Qelle était la loi qui le défendait ? 

R. La loi saù'que, établie chez les peuples Fran- 
çais. 

D. Combien y a-t-il eu de rois en France ? 

R, Soixante-sept , dont le dernier fut Louis XVI. 

D. Combien y a-t-il eu de races royales ? 

R. On en compte trois : celle des MÉRoviiraixKS i 
celle des Carlotinoixns , et celle des 

A Z 



Digitized by Google 



4 


Histoire 

D. D’où vint le nom de celle des Mérovingiens? 
On le tira du nom de Mérouée , troisième roi 
dé cette race. 

D. Qui fut le premier ? 

/t On croit communément que ce (ut Pharamond. 
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PREMIERE RACE 


ROYALE, 

Dilt des Mérovingiens , de laquelle U y a eu 
XXII Rois. - 


PHARAMOND, 
Roi DI Frascx. 


R^gna Luit ans. 



Imperium sine fine dedi. 


Ma valeiir et mes lois, en fondant cet état, 

En ont éternisé la puissance et l’éclat. 

C^uAHD coramença-t-il à régner? 
it Lan 420, pendant le pontifical de saint Bo-; 

* A 3 
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6 Histoire 

niface 1 , et de saint X^éieslin I , Théodose et Ho- 
Borius étant empereurs. 

J}. (^u’a-t-U fait de remarquable? 

Jî. Il fut le premier roi des français ; il commença 
la conquête des Gaules , et on lui attribue la loi 
saUqûe , dont un des articles exclud les femmes de 
la succession à la couronne. 

B. De qui élait-il fils? 

Jî. On le croit fils de Marcomir, prince français , 
que les Romains relinrent prisonnier en Toscane, 
pour se venger des courses, *qull fesait en*deçà du 
Rhin. 

B. De quel religion était-il? 

R. Il était payen. 

,B. A-t-il régné long-tems? 

7Î. Il a régné huit ans , et il mourut fan 428. 

B. .Combien y a-t-il eu de rois de la première 
race? * 

•* B. Vingt-deux, dont le dernier est Childéric III. 

B. Quels sont les plus illustres rois de la première 
■ race. 

R. Il y en a cinq : entre autres, Pharamond , Mé- 
rouée , Clovis I, Clotaire I et Dagobeft. 

B. ^Quelles armes portaient alors les rois de 
France? . 

B. Suivant les uns, des crapauds, ou quelque 
chose qui en avait la figure; suivant les autres, des 
abeilles ; d’autres assurent que nos rois n’ont point 
eu d’armes pfopremeut dites avant le douzième 
siècle. 

B. Qui succéda à Pharamond ? 

B. Ce fut Clodion, dit le Chevelu. 


C,' 
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C L 0 D I O N, . 


■ > . 

IL Roi de France, 


R(^na vingt ans. 



♦ 

RoiiioB vix cessimus. j 


Contre les Romains seuls , qu’attagiia mon ë])iT , 

Par le sort des combats ma valeur lut trompée. 

D. U A N D commença-t-il à régner ? 

R. L’an 428 , l’église étant gouvernée par Si.^tte III', 
et par saint Léon- le-Gfand ; et l’empuT par Théodose- 
le-Jeune , et Valentinien III. 

D. Pourquoi Fappelle-t-on le^Clievelu ? 

R. Parce qu’il portait les chereux loi^ , suivant 

4 - ' 
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8 Histoirb. 

un usage particulier des anciens Français , qui ser* 
Tait à distinguer par la seule chevelure les princes 
du sang royal , du reste de la natibn. 

J?. Que fit-il de remarquable ? 

7 î. Il combattit contre les Romains ; mais Aétius, 
leur général , le défit en Artois j ensuite , reprenant 
courage, il s’empara de Cambray et de Tournay, 
qu’il fut ensuite obligé d’abandonner : il passa de là 
à Amiens , où il fit sa demeure. 

£f. De quelle religion était-il? 

H. Il était payen , comme son prédécesseur ; il 
mourut l’an 448 , et fut enterré à Amiens , qui était 
le siège de» rois. 

JD, A-t-il régné long-tems ? 

R. Il a régné ^très de vingt ans , et Mérouée fut 
. ion successeur. 
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III. Rqi de France, 

? 

Régna dix < ans. 


L’an 448 a 


# 


Nobis Jerus Attila- cessit. 

Malgré ses fiers projels , et son orgueil jaloux , 

Le barbare Attila tombe enfin sousones coups* . • 

D. COUARD Mérouée ooinmençâ-t-il k régiîer? 

R. L’an 448, saint Léon-le-Grand étant pape, 
Valentinien III et Marcien étant cmpereurSk 
D» Qu’a-t-il,fait de plus rwnarqnable ? 

^ A 5 .... 
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lo H I S T O I R B 

R. Il est le premier qui se soit bien établi dan* 
"les Gaules : on croit que ce fut lui qui se joignit 
avec Aétius , général des Romains , et avec Théo- 
doric, rois des Visigoths , pour combattre Attila > 
qui se fesait nommer le Jléau de Dieu. Ce barbare 
fut chassé des Gaules , et perdit deux cent mille 
hommes dans cette bataille. 

D. Où fut-elle donnée? 

R. Dans la plaine de Châlons en Champagne, et 
le roi Théodoric y fut tué. 

Z>. De qui Mérouée était-il fils ? 

R. Les historiens ne s’accordent point sur sa 
naissance ; mais la plus grande partie croit qu’il était 
fils de Clodion. 

D. En quel* tems mourut Mérouée ? 

R. Il mourut l’an 458 , après avoir heureusement 
régné l’espace de dix ans. 

D. Laissa-t-il quelque successeur? 

R. Il laissa un fils nommé Childéric , qui lui 
tuccéda. 


J 
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C H I L D É R I C I. 

IV. Roi de France, v- 
R(^gna vingt-quatre ans. ^ . 


L’an 458j 

V 


Redii virtute decorus. * 

I 

Sur le tronc , où je monte une seconde fois, • i 

•T’apporte une vertu digue des plus grands rois. j 

D. r A N D Childéi ic I commença-l-H à régner ? ^ 

R. Immédiatement après la mort de Mérouée son ' ,1 
père , environ l’an 45 s. . • 

D. Comment se comporta-il sur le trône? 

R. Il tomba dans plusieurs excès , qui donnèrent j 
lieu à ses sujets de se révolter , et de le chasser de j 
ses états. j 

A 6 
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Histoibe 

D. Où se réfugia-t-il pendant soa exil ? 

R. Chez Basin, roi de Turinge , qui était son 
intime ami. 

D. Son exil dura-t-il long-tems? 

R. Il dura environ quatre ans , après quoi il re- 
monta sur le trône , secondé de Guiémans , qull 
avait laissé en France. 

D. Comment reprit-il sa couronne ? 

R. Guiémans, ayant usé d’adresse, fil commettre 
tant d’actes de violence à Egidius , qu’on avait mis 
à la place de Childéric ,'que les Français eurent le 
désir de rappeler Childéric ; alors Guiémans l’en 
ayant informé , il revint , et chassa Egidius , que 
d’autres appellent Gillon. 

D. Quand Childéric fut rétabli sur le trône , com- 
ment se comporta-t-il ? 

R. Avec beaucoup de modération et de prudence. 

D. Fit-il quelques conquêtes? 

R. Il prit Angers , Orléans , les îles des Saxons , 
et battit les Allemands. 

D. Se maria-t-il? 

R. Oui , il épousa Basine^ femme de Basin , qui 
le suivit à son exil et à son* retour de Turinge. 

D. En eut-il des enfans? 

R.. Il en eut Clovis , qui lui succéda, et trois filles, 
Albuilede, Lanthilde et Audeflede. 

^D. Son règne fut- il long? 

R. Il régna vingt-quatre ans , et mourut en 481 ; 
il fut enterré à Tournay , où _^l’on a découvert son 
tombeau en i653. 

D. Ce tombeau contenait-il quelque chose de re- 
marquable. 

R. On y trouva des espèces d’abeilles d’or , ses la- • 
blettes , ses armes , un globe de cristal et plusieurs 
s 
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autres curiosités , que l’on conserve en grande partie 
à la bibliothèque nationale. 



CLOVIS I. 

V. Roi de France, 


Le premier roi. chrétien. 


Régna trente ans. 



Salus mihi conjuge parta est. 


Rsclave de l’erreur, j’adorais de faux Dieux; 

Mais mon épouse enfin me dessilla les yeux. 

D. C^u’A-t-il fait de plus remarquable? 

R. Au conunencement de son règne, l’an 481 , 3 
fit la guerre à Siagrius ^ fils de GiUon^ ^ui avai^,été 
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Couronné roi k la place de Childéric- son père , et 

üajant vaincu , il le fit mourir. 

D. Que fit-il ensuite? 

A. U prit Rheims et Soissons en 486. 

Z>. Etait-il chrétien? 

jR. Il avait été élevé dans l’idolâtrie , qui était la 
religion de sa nation et de ses ancêtres ; mais la 
treizième année de son règne, il se fit chrétien. 

D. Comment se fit-il chrétien ? 

H. Ce fut à l’occasion de la victoire qu’il remporta , 
en 496 , sur les Allemands , à Tolbiac , près Cologne j 
son armée commençant à 'plier , il fit vœu d’embrasser 
larfligion chrétienne, s’il demeurait vainqueur: ayant 
donc remporté la Adctoire , il se fit baptiser. 

J}. Etait-il marié alors? 

R. Oui , il avait épousé, en 498 , Clotilde fille de 
Chilpéric ,roi des Bourguignons , qui était chrétienne. 

D. Eut-elle quelque part à sa conversion? 

' R. Oui , elle n’avait cessé , depuis son mariage , 
de l’exhorter à se faire catholique. 

D, Par qui Clovis fut-il baptisé ? 

R. Par saint Remi , archevêque de Rheims ; le 
même jour , une de ses sœurs et trois mille hommes 
de son armée reçurent également le baptême. 

D. Quelle qualité particulière a-t-on donnée aux 
rois de France depuis le baptême de Clovis. 

R. Celle de rois très-ghrêtiess , parce qu’ils 
furent les premiers rois qui embrassèrent la religion 
chrétienne , et qu’ils défendirent plus l’église et les 
papes quë les autres rois. 

D. Que fit Clovis de remarquable pour étendre le 
royaume de France? 

R. Il vainquit les Romains , les Bourguignons et 
les Visigolhs , qui en occupaient chacun une partie. 

X?, Qu’a-t-U fait de glorieux! 
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iï. Il tua , près de Poitiers , de sa propre main , 
k la tète des deux armées , Alaric , roi des Visigoths , 
qui était arien ; on remarque qu’il était très-vaillam , 
grand politique , mais fort cruel. 

D. Quels honneurs lui rendirent- les empereurs 

d’orient? . i •» t 

R. L’empereur Anastase ayant appris la clétaite et 

la mort d’Alaric, donna à Clovis les titres et les ox- 
nemens de patricien et de consul , qu il reçut à Tours , 
où il fit une entrée triomphante , revêtu de ces or- 


nemens. 

D. Quels traits de cruaulç lui rCproche-t-on prin- 
cipalement? f 

R. Il en exerça contre tous ses parens , enlie 

autres, contre Sigebert le boiteux, qui régnoît à Co- 
logne contre son fils Cloderic ; contre Césaric ; 
contre Ranacaire , qui régnait h Cambray ; contre 
Renomer , qui régnait au Mans : s’étant défait d eux , 
il s’empara de leurs états. 

Z>. Régna-l-il long-tems ? 

R. ^on règne fut de trente ans , et sa vie de qua- 
rante-cinq. 

Z?. Combien laissa-t-il d’enfans? 

- R. Il laissa quatre fils : Thierry , Clodomir , Cliil- 
debert et Clotaire ; il eut le premier d’une maîtresse , 
cl les trois autres de Clotilde , sa femme. — 

D. Quel jour mourut-il ? 

R. Le 27 novembre , 5 it ; il fui enterre 
dans l’église de Saint-Pierre et Saint-Paul , qu on 
a depuis appelée Sainte - Geneviève , paice que 

cette sainte y fut aussi enterrée. • j- • » 

D. Comment le royaume de France fut-il divise 

entre les enfans de Clovis? 

R. En quatre parties, qui furent autant de royaumes : 

' on les appelait Paiis ^ Orléans, Soissoas et Meta. 
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D. Que comprenait le royaume de Part»? 

R. Il comprenait le Poitou , le Maine , la Tou- 
raine, l’Anjou, la Champagne, la Guienne etl’Au* 
vergue. 

Z).' Que comprenait le royaume d’Orléans ? 

R. Le Lyonnais , le Dauphiné , la Provence et la 
Bourgogne. 

D. Qué comprenait le royaume de Soissons ? 

- R. Le Vermandois, la Picardie, la Flandre et la 
Normandie. 

D. Que comprenait le royaume de Metz ? 

R. La Lorraine , et tout ce que la France possédait 
en Allemagne. 

~ï>. Tous ces royaumes étaient-ils souverains? 

R. Oui , et tous les, rois étaient égaux ; mais on 
ne met ordinairement au rang des 'rois de France 
que ceux qui étaient rois de Paris ou de tout le 
royaume. 

D. Cette manière de diyiser le royaume était-elle 
bien établie ? 

R. Non, elle était dangereuse et contraire à l’état j 
cependant elle fut pratiquée jusqu’à la seconde race< 
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;na quarante-sept ans 


Armatus terror libri. • • 

Tremblez, fiers Espagnols, et craignez son conrronxt 
Xia foudre de ce roi ne menace que vous. 


D. xJ ï qui Childebevt était-il fils ? 

R. De Clovis et de sainte Clolilde sa femme. 

D. Quand a-t-il commencé à régner ? 

R. L’année S12 , qu’il eut en partage le royaume 
de Paris. 

D. Ce royaume appartenait- il toujours à l’ainé? 
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/{. Non, ce fut plutôt celui de Metzj cependant 
le partage se fesait souvent au sort. 

D. Cette pluralité de rois ne troublait-elle point 
le repos de l’étal? 

/t. Oui , car chacun voulait régner seul ; et sou- 
vent il y avoil de la mésintelligence entre eux. 

/>. Childebert ne fut-il point troublé par ses frères 
dans la possession de son royaume ? 

ü. Il eut assez de peine . au commencement , à 
bien s’accorder avec eux ; mais les intérêts de leur 
mère les réunit , pour venger la mort de leur aïeul 
sur Sigismond et Gondemar. 

D. (^ue remarquez-vous de particulier dans l’his- 
toire de ce roi ? 

H. Qu’il fil la guerre à Amalaric , roi des Visigolhs, 
et qu’il le vainquit. 

Z>. Quel fut le sujet de cette guerre ? 

ü. Amalaric étaif 'arien, et avait épousé la soeur 
de Childebert : il la maltraitait souvent à cause de sa 
religion; elle s’en plaignit à son frère, qui prit les 
armes pour la venger. - 

Z>. Ne fit-il rien autre de remarquable ? 

H. Il fit des conquêtes considérables en Espagne 
sur les Visigoths ; ayant assiégé Sarragoce, il leva 
* le siége«par respect pour saint Vincent , et c’est à cette 
occasion qu’étant de retour à Paris , il fit bâtir , en 
llionneur de ce saint, une église qu’on appelle au- 
jourd'hui Saint-Germain- des-Prés. ' 

£>. Etait il marié ? . 

/?. Oui, sa femme s’appelait UllrogoKe, et il en' 
eut deux filles. 

Z?. Quelles qualités remarquez- vous en ce prince ? 

Z?. Sa charité envers les pauvres , et son zèle pour 
la religion chrétienne. 

jD. A-t-il régné long-tems ? 
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Vieil amor patries. 

Dans mon barbare cœnr le sang en vain murmure , 
Mon pays me rend sourd aux cris de la natüre. 

D. De qui était-il fils? 

R. Il était fils de Clovis, après la mort duquel il 
ut roi de Soissons 5 et son frère Childebert étant 
lussi décédé , il fut roi de toute la France. 


beFranci. 19 

R. Après un règne de quarante-sept ans , il mourut 
l’an 558 , et fut enterré dans l’église qu’ilavait fondée 
en l’honneur de saint Vincent. 


VIL Roi de France. 
R('gna cinquante ans. 


L’an Sfg. 
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b. Quand a-t-il commencé à régner ? 

R. l/:m 55g, 

D. Que fit-il de remartjuable ? 

R. Il fit deux lois la guerre en Bourgogne, et H 
J fil mourir les enf’ans de son fi ère Clodomir , qu’il 
avait attires adsoitemenl , sous prétexte de les mettre 
en possession du royaume de leur père. 

D. Que fit il ensuite ? 

R. Il battit les Saxons, qui s’étaient révoltés, les 
Turingiens , qui leur avaient donné du secours, et il 
ruina entièrement leur pays. 

D. N’a-t-il pas fait mourir son fils ? 

R. Oui ; son fils s’étant révolté contre lui, il le fit 
brûler, aveC' sa famille, dans une chaumière où il 
s’était sauvé : il témoigna dans la suite un grand re- 
pentir d’avoir fait une action si indigne d’un père. 

D. Vécut-il long-tems? 

/I. Soixante -quatre ans, et 'régna l’espace de 
cinquante'. ' , , 

D. Où mourut-il ? 

R. Il mourut ] d’une fièvre ardente , à Compiegne, 
et fut enleiré à Soissons , dans Ijéglise de saint Médar , 
qu’il avait commencé à bâtir. 

D. Quelles qualités remarquez-vous en ce prince? 

R, Qu’il était libéral , vaillant , mais fort cruel et 
ambitieux. Il dit , en mourant , ces paroles mémo- 
rables : ' ' „ 

Que pensez-vous que soit le roi du ciel , qui fait 
ainsi mourir les rois de la terre ? ^ f 

D. Elait-il marié? 

■ R. Il eut six femmes , doqt il eut plusieurs 
enCms. 
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C H E R E B E R T, 
y III. Roi db F&amcb. 

R^a neuf ans. 

■ L’aa Sy*. 



Themidi mttsarum numina Jutucit. > 

J’ai sous mon règne , exempt des alarmes de Mar^ ‘ ' 
V U fleurir , par mes soins , la justice et les arts. 

2 >. X^B'qoi était*ü fils? ^ ^ • * 

R. De Clotaire et d’Ingonde.- * 

D. Quand commença-t-il à régner ? - 
R. L’an 56 1 ; aussi-tôt qu’il fut sur le trône, il 
répudia sa femme Ingoberge^ qu’il avait épousée du 
vivant de son père 5 ensuite il se maria avec Mero- 
fledoy et puis avec Marcoyese, qui avait pris le 
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voile sacré ; elles étaient sœurs et filles d’un cardeur 
de lame. 

D. A-t-il régné long-tems? 

R. L’espace de neuf ans. 

- D, Où est-il mort? 

R. Au château de Blaye , sur la Garonne; il fut 

enterré dans l’église de Saint-Romain , du même 

lieu , l’an Syo. 

D. Laissa-t-il des enfans ? 

. R. n ne laissa point de fila , mais seulement des 

filles. -ju/ ' ■» 

. , ... 
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CHILPÉRIC, 

IX. Roi SS Francs, 


R^gna vingt-trois ans. 



Sub infaustU avîbus reri. 


Par de noirs attentats, la colère des'cieux 
Rendit mon règne infôme , et mon nom odieux. 

D. D s qui Chilpéric était-il fils ? 

R. De Clotaire I et de Chardegonde. 

D. Comment monta-t-il sur le trône? 
fl. Il y monta à la mort de son frère Cherebert ; 
car auparavant il n'était roi que de Soissona. 

D. Que fit-il de remarquable ? 

fl. U prit deux fois les 'armes contre son frère , 
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qui était roi d'Austrasîe ; et gagna plusieurs batailles , 
. . ' où il était en persçnne ; il se rendit maître de Rheims , 
de la Touraine , du Poitou et du Limousin. 

D. Quelles qualités remarquez-vous en ce roi? 

. R. Beaucoup d’esprit et d 'éloquence. 

Avoit-il de la piété ? 

. 7Î. Il témoigna*, en* quelques occasions , qu’il en 
^ avait; il eut grand soin de faire convertir les juifs de 

I son royaume, et fit de grandes libéralités aux églises 

et aux monastères. 

Z). Ses autres actions répondaient-elles à celle-ci ? 

; R. Nullement, car il fit tant de cruautés, qu’on 

l’appelait le Néron .et le Hérode de son tems j il 

usurpa le bien de ses frères , chargéa le peuples de 

^ subsides, et /fit étrangler Galzbnte, sa femme, afin 

, d’épouser Frédegonde, sa maîtresse, pour laquelle 

I - / “ il avait tant de* déférence , qu’elle lui fit commettre 

1 mille crimes affreux. . / ^ 

D. Comment mourut-il ? 

R. Il fut assassiné en revenant de la chasse. 

, D. Par qui ce crime fut-il corhmis? 

R. On soupçonna Frédegonde ,* sa femme, cl 

Landry , qu’elle aimait alors. . . 

Z>. Où mourut-il? 

• 

R. Dans la, cour de son palais de Chelles, qui est 
un bourg dans l’Isle-de-France. 

D. Où fut-il enterré?* * ’ ' 

M- 

R, A Saint-Germain-des-Prés. 

Z>. Avait- il régné long-tems ? 

R. Ënvirpn vingt-trois ans. 



. CLOTAIRE m 
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C L O T A I R‘E IL . 
X. 'Roi de France, 
Régna quarante-quatre an*. 


D. \JvAVJi commença-t-il son règne? 

, R. L’an 584., n’étant âgé que de quatre moi», 
ce qui le fit sumonuner le jeune. 

D. Comment put-il gouverner dans un si bas âge? 

R. Sous la régence de sa mère Frédegonde, et 
tous la protection de Contran, son oncle, qui était 
roi de Bourgogne. 

B 


De spinh rosa nata foi. 


Sons nn gouvernement injuste et rigoureux 
Peuples, je ne naquis que pour vous rendre heureux.' 


r 
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D. Qu’arrira-t-il de particulier pendant sa jeu- 
nesse? 

R. On remporta, près de Soissons, une grande 
TÎctoire contre Childebert, roi d’Austrasie , à laquelle 
le jeune prince eut quelque part, étant à la tête de 
l’armée entre les bras de sa mère, où elle l’avait 
porté pour animer les soldats au combat. 

P. Que fit-il ensuite ? 

R. Sa mère étant morte âgée de cinquante-cinq 
• ans , il eut peine à soutenir la guerre que ses cou- 
sins , Théodebert et 'fnierry , lui déclarèrent ; mais 
peu de tems après , il fut délivré de leur persécution 
par la mort de l’un et de l’autre, et fut seul sou- 
verain de toute la monarchie. 

p. Ne défit-il pas les Saxons ? 

R. Oui , il tua , de sa propre main , Bertoald , 
leur duc. 

D, Quelles qualités remarquez- vous en lui ? 

R. De très-b<mnes ; il ne fit la guerre que pour 
assurer la paix dans ses états, en y fesant régner la 
justice , la piété et l'abondance. 

D. Vécut-il long-tems ? 

R. Environ quarante-cinq ans, et fut enterré à 
Saint-Germain-des-Prés. 
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DAGOBERT L 
XL Roi de F'kaii 

. * ’ I 

Agé de seLæ ans , dix ans. 


VU. siècle: 
fîa9. 


! ; •. ' •^ ij 


,j Mul/i poft bella triumphi. 


^ ' 4- Aprè^ ^apt de combats, couronnés par la gloire,' 

; ,Qu’iLe#l donx de, jouir des fruits ^ la viploire. 

D - ' * : î ^ i . ••• ■ 

E quijétait-il 6U? ■ ^ 

û"'" R. De Clolaire II et de pertrude.. , • • 

Z). Quand a-t-il conuucncé à régner? 

•^.i.iiniSL' L’an6i8.-v' • . | ■, 

'î jio Z)j Gomoftekt s’est-il comporté? 

R Avec assez de valeur et ,de piété. Il défit Ie« 
L Bcetons et le» OascooE qui «eta^nt révoltés, et pa- 

£ a 
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cifia le royaume. Il (H bâtir l’abbaye de Saint>DenîS| 
qull fonda en 63ô j îl l’enrirhît de 'plusieurs dons 
précieux , et la fit couvrir d’argent j quelques-uns 
croient qu’il y mit l’oriflamme. 

D. Où mourut-il? • ' 

R. A Saint-Denis, le 17 janvier l'an 638, dans 
Tabbaye où il s’était fait porter. C’est le premier des 
rois de France qu’on y a enterré. f 

D. Je voudrais entendre un point d’histoire sur 
lequel vous avez passé un peu vite en parlant de 
Dagobert, Vous m'avez dit que ce roi fut le premier 
qui mit l’oriflamme : comment était l’oriflamme ? 

R. C’était une espèce de bannière appartenante à 
l’abbaye de Saint-Denis , comme en avaient la plu- 
part des autres églises ; elle était de soie couleur de 
feu , décorée de trois queues ou fanons , et entourée 
de houpes de soie vertes: quelques-uns ont dit qu’elle 
était semée de flammes d’or, d’ôù elle avait tiré son 
nom. Elle était dans l’abbaye, suspendue au-dessus 
du tombeau de Saint-Denis ; le soin en était confié 
au comte de Vexin , pour défendre les biens de 
l’église et le monastère de Saint Denis. 

D. L’oriflamhte était-elle ce.qu’on appelait aussi la 
banniè'e de France? 

R. La bannière de France dilTéiait de l’oriflamme 
en ce qu’elle'était de velours violet ou bleu céleste , 
ayant deux endroits , éemée de fleurs-de-lys d’or ; 
elle était carrée , sans aucune découpure p^r le bas , 
ainsi que les autres bannières , au lieu que l’oriflamme 
était attachée au bout d’une lance comme un goa- 
falon, ■' 

D. Dagobert fut le premier ^i plaça d’driflanuua 
dans l’église de Saint-Denis ; fut-il' aussi le péemiec: 
•• qui s’en servît à la guerre ? 

R» Ou ne troure jpoint que not roU se somU 
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servis de cette oriflamme avant Louis VI, qm acheta 
le comté de Vexin; depuis cette époque, nos rois se ‘ 
servaient de l’oriflamme iorsi^’ils allaient h quelque 
expédition de guerre : ils la recevaient des mains de 
l’abbé de Saint-Denis , après ayoïr communié à Notre- 
Dame de Paris et à Saint-Denis, étant à genoux , sans 
chapeau ni ceinture. Les comtes de' Vexin avaient 
droit de la porter , comme étant les premiers vassaux 
de Saint-Denis : le roi la portait lui-même quelque- 
fois autour de son cou sans’ la déployer: elle ne se 
déployait jamais en vain. On tient qu elle disparut à 
la bataille deRosbec, que le roi Charles VI gagna 
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CLOVjLS' II. 

XII. R 0 

Agü dfl 4 à6 an»f r^gna dix-scpt.^s. . r 


Vigili stant régna mînîstro. 

Des ministres prudens font le salut du trône : 

J e dais aux miens l’éclat dont brille ma couronne. 

D. C^TTAN® Clovis II monta-t-il sur le trône? 

R. L’an 638: il n’avait tjue dix ans. On le mit ~ 
sous la régence de la reine Nantilde , sa mère , et 
sous la tutelle des maires du palais. 

D. Quels étaient ces maires ? 

R. Ils avaient une charge qui leur donnait l’inten* 
doncc dans le palais. 
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D. Profitèrent-ils de la foiblesse de quelques 
princes pour accroître leur autorité ? 

R. Oui , après la mort de Chilpéric , on les vit 
devenir ministres des rois , et se mettre à la tête des 
armées. 

V. Quels ont é\é les maires les plus célèbres? 

R, Grimoald , qui eommença à porter celle di- 
gnité au plus haut degré , Pepin-le-Qros , Charles 
Martel son fils , et Pepin-le-Bref. 

D. Comment gouvemaicnt-ils le royaume pendant 
la minorité de Clovis? ■ 

R. Selon leur caprice et leurs intérêts ; mais 
Clovis étant devenu homme il prit lui-même les 
rênes du gouvernement. 

D. Comment se comporta-t-il ? 

R. Fort prudemment ; il s’appliqua à maintenir 
la paix et la justice dans ses états. 

D. Fut-il marié? 

R. Oui , il épousa sainte Baltilde ou Beaudour , 
jeune fille Anglaise ; il en eut trois fils, Clotaire III, 
Childéric II et 7‘hierry I. 

D. Quelles qualités remarquex-vous en ce roi ? 

R. Qu’il était très-cliaiitable : car , pendant une 
famine , il fit dbtribuer aux pauvres tout ce qu’il 
avait dans ses coffres ensuite il fit découvrir l’église 
de Saint-Denis , pour leur en donner l’argent. 

D. Quel dédommagement donna-t-il à l’abbaye de 
Saint-Denis? 

R. Du consentement de l’évêque de Paris, il ac-, 
corda à cette abbaye une exemption de toute juri» 
diction. ■ ^ . 

D. Quand mourut-il ? 

R. L’an 65 o, le vingt-septième de son dgej il fut 
enterré à Saint-Denis.. 
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CLOTAIRE II 1.^ 


XIII. Roi d e -F r a n c i, 

► • • « 
Ag<? de 4 à 5 ans , r^na dix-huit ans. 



' Donis auximus aras, * 

• ♦ 

^ “ * r ^ 

Four redoubler Tardeur du culte des mortels^ 

J’ai , de dons précieux , enrichi les autels* 

i>. lÇ)u AND Çlolâire lïl commença-t-il à régner? 
R, Lan 65 o , étant âgé de quatre ans. 

,D. Par qui le royaume était-il gouverné pendant 
«aminbrilé? 

. R. Par sainte Batilde , sa mère , qui s’en acqmttait 
avec beaucoup de prudence. ... 

.4>< Fut-elle toujours régente? 
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A; Non: ÂTchambaud et Ebroim , maires du palais, 
robligërent .de.se retirer à Chelles,' où elle fonda un 
monastère. 

D- Que firent ensuite ces maires? 

A. Ils se rendirent les mûtrés absolus du royaume, 
et exercèrent mille. ctuaütés:, tant.envers les Français 
qu 'envers les étrangers. 

D. Le roi''ne--put^ii 'point ’reihédier h ces dd- . 


sordres. 

R. Non , car il était fort jeune. 
D. Vécut-il lohg-tèhis ? '• 
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Ctaustro discîusimus hostes, 

Renfermant dans un cloître Ebroim et mon frère . 

J’ai puni leur oi^eil , et vain et téméraire. 

i?. En i^ael tems commença-t-il à régner? 

R.'L’an 668, après la mort de Clotaire III, son 
frère aîné. 

D, Comment s’appelait sa mère ? 

R. Elle s’appelait Baudour ou Batilde , et fut dé- 
clarée sainte à cause de ses rares vertus. 
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XIV. Roi! DE EuANb*, - 

. I ! ,* . • I . 

• .l-Agéde 1(8 aps , . r(^of_cinq, an|., J , ; f; 


TII. sitcle. 
^8. 
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D. Que fit ce roi de remarquable? 

R. Il confina Ebroim , maire du palais , dans uu 
couvent en Bourgogne parce qu’il avait mis Tiiien y 
sur le trône , et il fit mettre Thierry dans celui de 
Saint-Denis ; par ce moyen U se rendit paisible pos^ 
sesseur de la couronne. . , . 

D. Comment se comporta-t-il ? 

R. De la manière la plus déréglée et la plus cruelle ; 
aussi s’attira-l-il la haine de tous ses sujets. 

D. Quelles cruautés exerça-l-il? * ‘ 

R. Il fit attacher à un poteau , et fouetter à coups 
de verges, un seigneur français nommé BoJillon , 
sans qu’il eût mérité la moindre punition. 

D. Que lui en arriva-t-il ? 

R. Ce Bodillon l’assassina près de Rouen, comme 
il revenait de la chasse. 

D. Etait-il marié? 

R. Oui , il avait épousé Bilichîlde ; mais elle fut 
aussi assassinée , en 678, avec son fils Dagobert, 
par des personnes que le roi avait maltraitées. 

D. Où fut-il enterré ? 

R. A Sainl-Germain-des-Prés , l’àn 674. 
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THIERRY, FILS DE CLOVIS II, 

XV. Roi se Francs, 

Ag(^ de 22 à 23 ans , régna seize ans. 



Dulcem mihi malo (juietem. 


antre anx champs de Mars exerce sa Talenr, 
]La douceor du repos fait mon plus grand bonhevr. 

90. TT ANS commença-t-il à régner? 

.R. Environ Fan ^74. 

D. Où était-il auparavant ? 

R. Dana l’abbaye de Saint-Denis , d’où il fut tiré 
pour monter sur le trône. 
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D. Qu a-t-il fait de remarquable? 

K. Peu de chose , puisqu’on le met ad nombre des 
rois fainéans. ' » * 

D. Qu’appelez-vous rois fainéans ? 

R. Ce sont ceux qui n’avoient point assez de fer- 
meté pour gouverner, et qui se laissaient conduire 
par leurs maires. 

D. Comment se nommait le maire qui gouvernait/ 
Théodoric I. 

R. Ëbroim, qui avait été rasé et mis dans un coiH 
vent pendant le règne de Childéric II. 

D. Ce roi régna- t-il long-teras? 

R. Il régna seize ans , pendant lesquels il fondâ 
l’abbaye de Sainl-Wast d’Arras > où il fut enterré. ■ 





\ 




✓ 




Digitized by Google 


*38 H I.s X 0 I *K B 



. CLOVIsilL 

■ XVI R OZ SX F&AKC.X, 
R^a cinc[ aoj. 



Socio conjidimus ttifi. 


Aux conseils de Pépin, aussi bien qu’à son bras, 

^Ma gloire se remit du soin de mes états. 

D. D E qui élait-il fils? 

. R. De Théodoric ou Thierry , son prédécesseur. 
D. Quand a-t-il commencé à régner ? 

R. Apres la mort de son père , l'an 690. 

D. Qu’ani va-t-il de remarquable sous son règne? 
R. Pendant qu’il était sur le trône ,’ Pépin , dit 
Héristel , maire du palais , dompta les Sueves et les 
Saxons , ^ui s’étalent révoltés. 
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« 

D. Ce n’était donc pas le roi qui commandait 
larmee? 

R. Non 4 c’était Pej^n , sous W tuteUe de qui il 
était. 

D. On peut donc le mettre au nombre des rois 
fainéans? . .y ^ ^ 

R. Oui, il enest le second, n’ayant rien fait de 
glorieux pendatrt sôn règne , qui fut de cinq ans , aü 
bout desquels étant mort-, Ü lut enterré à Saint- 
Etienne de Gboisy-sur-Oise. , . ' 
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ffw tanti restasse Juit. 

Qu« sert le diadème et le titre de roi , 

Quand , »ur le trône assis, on ne fait pas h loi? 


O, 

R.X’an 


A K s monta-t-il aur le trône? 

R, X’an 695 , apr^ la mort de Clovis III. ’ 
D, Uy eut-t-il rkn de remarquable pendant son 
règne ? 

R. Pépin, maire du palais, continua de gouver- 
ner presqw tout ie royaume , à cause de la minoriUi. 
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Childebert qui n’avait que douze' ans lorsqu’il fut 
couronné. H ne se. passa, rien d’extraordinaire pendant 
njuinze ou seize. ans , au bout desquels il mourut : son -’ 
corps fut inhumé dans l église^ de' Saint-Etienne 
Choisi en Laonnois.-' 


i‘ 


DAGOBERT IL 

F J L s JD JS S Z é È B JS À T If ‘ 

XVIII. Roi DR FRÂHe*, 

Agé de X I à -1 »':ans , r^na cin^ ans. / 

y* 

yil. tiick. 

..ï 

â 



B revis mihi gloria regnU 

A mon trône arraché par la commune loi , 
Xai joui peu de tems du bonheur d’être roi« 


commença le rëgne de ce roi .? 

: mai| il était roLsans gouverner. 



4^ ■ Histoi»*- 

D. Qui avait' donc le gouvernement? 

Jî. C était Pépin, maire du palais , qui gouvernait 
- tout le royaume. 

D. • Quel homme était-ce ? 

R, C’était un trèS'habile homme, et qui avait de 
belles qualités. 

.p. Gouverna-ttil long-tems. 

R. L espace de vingt-sept ans, et après sa mort 
il y eut beaucoup de troubles. 

D. Que remarquez-vous de Dagobert ? 

R. Qu Un avait point les qualités nécessaires è un 
roi , et qu on peut le mettre au rang des lainéans. 

D, Demeura-t-il long-tems sur le trône ? 

R. Pendant cinq ans ril mounit Tan 71 5 , et fut 
enterré à I^ancy. 
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CLOTAIRE I V. r 
X I R .0 !.. -D B F i A »,c ; 

Régna dix-sept mois. . 


nommis umpram» 


Da peuple et de. l’état, pour se rendre l’arbitre, 
Martel, de' souverain , mé^donda le vain titre# 

. ’ V . - ...V ; , ^ • 

Q » ‘ ' 

U A N D a-t-il monté sur- le trône ? 

R. Lan 71 5. 

Z). 'Comment parvînt-il k la couronne ? 

' R. Pai’* le . moyen > de Charles Martel» -maire du 
palai8‘i qui le 'fit élire 'roi‘, et qui .gouverna ensuite à. 

sa place. > 

D. On peut donc inéttté' ceiroî aU nombre ne$^ 

fahiéaas?^t#i ;ui iu-p iki /. i». .11 ^ 
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R. Oui , parce qu’il n’a rien fait de mémot-able , 
et qu’il se laissait conduire par Charles Martel. 

D. Jouit-il loHg-tèms dü titre de roi ? 

R. Non , il mourut dix-sept mois après , et les his- 
toriens ne marquent point le lieu de sa sépulture. 



C H I L P É R I C IL 

< 

X JC. Roi nx Fxxiicx» 


R&na traatre an*. " 



c . Regnum^mutabile' senti. . 

'* * * *■». 

Roi bansi , rappelé , mais toujours dam les fer» , 

Quel autre sur le trône eut de plus grands revers? 

^ D* qui était fils Chitpéric II?;, .v ij < ,w 
R* De Childéric II. Avant ^’il fftt roiv.4Màle..r 
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nommait Daktel: ce fut Rainfroi, maire da palab, 
qui le tira du cloître pour le mettre sAr le trône , 
après la mqrtjde. Çlptaire IV. V \ 

D. Que fit-il de remarquable? 

R. Il n a rien lait de glorieux j c’est pour cela qu’il 
est mis au nombre des fainéans. Son règne fut de 
quatre ans , pendant lequel son armée fut vaincue 
deux fois par Charles Martel 3 la première , près de 
Soissons. 

D. Où mourut-il? 

R. A Noyon, l’an 710, et 3 -fut enterré, en la 
mêmevU^' ^ 
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HitTOISS 



T H .É O D 6 R ’ r 'c ; ; 



’ O TT' THIERR Y I V. ' ' 

I , - *■! . * ' I , ’ t ' • f I < ^ . 

XX J. Roi d» Fk'akc*, 


Agé d'environ 6 ans, r^gna dix-sept ans 



Tm. siècle. 
"720. 


\ 


Hegemque miniis quàm frcenn mîniftrat. 

Pour amuser le peuple , en lui donnant un roi. 
Martel me mit au trône , et fut pljis roi cpie moi. 

D. tr A N ï) commença-t-il à régner ? 

R. L’an 720 ou 21 , que Charles Martel le tira 
d’un couvent pour le mettre sur le trône, et gou- 
verner sous son nom. 

p. Que fit-il de cemarquafile ? • 
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R. Rien d» tout ; il pe se mêlait point des affaires 
de son royaume , et vivait fort tranquillement dans 
son palais. • ' 

D. Comment Charles Martel usait-il de son an» 
torité? • • , - 

R. Assez bien, et il gouverna le royaume atec 
beaucoup de succès et de gloire. 

D. Que fit-iT donc de glorieux ? 

R. Il gagna la fameuse bataille de Tours contre 
les Sarrasins , où Abderame , leur roi j fut tué avec 
dix mille hommes de son armée , et Charles Martel 
ne perdit que quinze centsi soldats. 11 y eut pendant 
sa vie un interrègne de cinq ou six ans depuis 
Thierry IV jusqu’à Childéric III. 

D. Théodoric vécut-il long-tems ? ' 

7 ?. Non, il mourut l’an 787 , étant âgé de vingt- ' ^ 
cinq ans, et après en avoir régné dix-sept : il fut 
enterré à Saint-Denis , et six ans après Childéric IIJ 
lui succéda. . 

V 
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IVOI DE DRANCE 

I ' , • 

Ht le dernier dç la première race. ' 

, Agé de i8 ans, régna Luit ans. 


TIII. siècle 

743. 


Et reges Jerit inclementia sortis. 

Le sort Capricieux par-tout frappe sans choix , 
Et son ordre insolent fait et déêiit les rois. 


, và.vT> commença-t-il à régner ? 

II. X’an 743. 

D. Qu’arriva-t-il alors ? 

R, Charles Martel mourfit k Cresri-sur-Oise, prks 
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de Noyon , âgé de cinquante- cinq ans , et fut enterré ' 
à Saint-Denis en France avec beaucoup de pompe. 

D. Que fit alors Childéric ? 

B. Il était trop jeune pour rien entreprendre ,’-et . 

était roi fmnéant , en sorte que Pépin , fils de Charles 
Martel , le confina dans l’abbaye de Saint-Ber tin, ea 
Artois , où il mourut à l’âge de dix-huit ans. 

D. Combien a duré cette première race? 

R. Trois cent trente-deux ans , ayant commencé 
l’an 410 ; Pharamond en fut lé premier roi. ’ 

D. Pourquoi cette première race finit-elle ?(j * 

R. Parce que les maires du palais', a'près avoir 
dépouillé les rois de leur autorité , se placèrent 

mêmes sur lè trône. ' : ‘ , 

: . ' ♦ . 1 , 

• * . 

. Fin de la première race des rois de France, • 
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• . - ' i 

• SEC O N DE R A C E 

' ROYALE, 

DlU des. Carliens , ou des CarlovingîenS , de laquelle 
il y a eu XIII rois. 

’Pi Pq UR-Q uoi appelez-vous seconde race de* 
rois de France la race des Carlovingiehs? 

R. Parce qu elle prend son nom de Charlemagne. 
D. Fut-il le premier roi de la seconde race? 

^ . R. Non ; mais parce qu’il en a été le plus illustre , 

on a donné son nom à la seconde race. 

D. Quand a-t-elle commencé ? 

R. L’année ySz. 

D. Que peut-on dire en général de cette seconde 
race ? 

R. On remarque qu’elle fut semblable à la pre- 
j^ëre race , en ce quelle eut de beaux commence- 
mens et une 6n malheureuse ; que Charles de Lor- 
raine , son dernier mâle , fut privé de la couronne , 
comme l’avait été Childéric , et quelle eut aussi plu- 
sieurs princes insensés. % 

/>. Quel a été le premier roi de celte race ? 

R. Pepio le Br^, c’est-à-dire , le Petit. 
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P É P I dit, LE BREF, 
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ïlt'tma* seize ans. 

D 



Vm.sücle» 

75î.' 
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• I 

Merui regnare vocatus^ 

,.Si la ’Franeé tn’âèrîe au la^tie de ses rois, * j 
^.Ma; valeur.. jv^tipe èt^con&œ son clioix. 


♦ ii 


A A N « 


f Je , 


I . 

I 

% 


J?. O A w D .a-t-il commencé à régner ? • , 

j. ; nr '. . ' . , 

D. ISy eut-il rien de remarquable au coù.’onne-; 
iU'’nt‘.de ce prinqe?. - 

R. 11 voulut y ajouter les cérémonies de l’église , 

G X 
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pour cousacï'ci" sa royanlé cl la rendre plus auguste: 
Boniface, arclicvôcjue de Mayence, le couronna dans 
la cathédrale de Soissons , et l’oignit dliuile bénite 
a la manière des rois d'Israël , afin que cette parole 
de Dieu ; A e touchez point à mes oints , servît de 
bouclier à sa personne et à ses descendans : l’onc- 
tion et le couronnement commencèrent proprement 
alors à être pratiqués à l’inauguration des rois de 
F rance , et l’ont toujours été depuis ce tems-là. 

D. Qû’a-t-il fait de remarquable ? 

/î. Il donna , dans une occasion , des marques de 
son grand courage j car étant allé voir un combat 
de bêles féroces , il dit à quelques seigneurs qui 
étaient auprès de lui, qu’il faudrait faire lâcher prise 
à un lion qui tenait par le coup un taureau ; aucun 
d eux n’ayant osé l’entreprendre , il descendit seul de 
l’échafaud, et d’un coup de sabre coupa la tête au 
lion. 

D. Quel âge avait-il alors ? 

R. Environ trente-huit ans. ' 

D. N'a-t-il pas fait la guerre? ^ 

752. 

R. Sa première expédition fut contre les Saxons , 
qu’il rendit ses tributaires. 

768. 

D. Que fît il ensuite? 

R. Il fit la guerre à Alstophe , roi des Lombards , 
qui avait assiégé la ville dé Rome ; il le contraignit 
de lever le siège, et de faire la paix aux conditions 
qu’il voulut, avec le pape Etienne 111,* qui était 
venu en France implorer son' secours. ' ' ' ^ 

D. Quelle reconnaissance eut le pape d\in si’gr'and 
service? ’• • 

R. Il déclara Pépin le défenseur de l’église ‘ ro- 
maine. ‘ 
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Di Wa-t^l point fait d’autrè action remarquable? 
iS. Il /chassa les Sarrasins de Narbonne , dont 
ils avaient été maîtres long-temsf et, environ dix 
ansaprèrs, ^inquit GaïflFre , ‘<lufc d’Aquitaine, après 
lui avoir pris plusieurs villes et ravagé tout le pays 
qu’il possédait. 

D. Poussa-Uil ses conquêtes plus loin ? ^ 

R. Non, car peu après il mourut à Saint-Denis en 
France, le^‘ i 5 ^septembre 768 ,^agé dé cinquante- 
trois’^ans^^ 4 l âi>t enferré au sitême lieu. 

• * 

D. Eut-il des sucoesaemr»^- 
■ R. 11 laissa^.^^jit'^il^J^âides^ et Carlomw : le 
premier eul 
coud 1^ 
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e , et le se- 
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CHARLES I , tik L'E GRAND , 

' • 

O ü Ç H A R L EjM.A.G N Ê,. 


Fils d e' P e p z' ir ^ ' 
XXIV. Roi si; Frawcb, ^ 

f . ^ r : ^ 

E snsy R ^ V* oc C xp K H T,\ ^ 

Agé de 29 à 3 o aiu , r^aa quaroaie-liuit ans... 



Consilio major qui magnats in armis. 

Politique profond et Lrave conquérant , 

Aux yeux de Tunivers quel autre fut plus grand ? 


D. \Jv naquit Charlemagne ? 

R II naquit l’an 74a , près de Mayence , dans un 
château nnininé Ingelhciin . 
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D. De qui était-il fils? 

R. De Pepin-Ie-Bref et de Berthe. i 

D. Quand fut-il couronné ? 

R. Il le fut à Noyon, l’an 768 , ,aussi-tôt après la 
mort de son père. j 

Z>, Que fit-il de glorieux ? j ' ,f 

R. Il défit un duc d’Aquitaine et un duc des Gas- 
cons qui avaient pris les armes contre lui. Après lu 
mort de son frère Carloman , il dompta les Sa.\ons ; 
ensuite il passa en Italie , pour secourir le pape 
Adrien contre Didier , roi des Lombards ; il tailla 
en pièces l’armée de ce prince , et le fit prisonnier. 
Le royaume des Loiftbards finit alors , n’ayant duré 
que deux cents ans. 

D. Quelle reconnaissance en )^ut le pape ? 

R. Léon III le couronna empereur d’Occident , Il 
Borne , l’an 800 ; le peuple criait alors : Fie et vic- 
toire à Charle^Auguste , grand et pacifique empereur 
des Romains , couronne de Dieu. 

D. L’empereur d’Orient consentait-il à cela ? 

R. Oui , Nicéphore , qui régnait alors en Orient , 
en était consentant. 

D. Quelles qualités avait-il encore? 

R. Il avait celle de se faire craindre et de se Faire 
aimer. Il était grand et bien fait, généreux, libéral, 
actif, laborieux, avait l’esprit doux et jovial, la 
conversation aisée et affable , et était ennemi des fiat- 
teurs et de la vanité. < 

D. Etait-il savant? 

R. Il était très-spirituel et fort instruit. Il aimait 
les gens de lettres , et leur fesait de grandes libé*- 
ralifés. 

D. Etait-il pieux ? 

R. Il a mérité d’être mis au rang des saints 
par le pape Pascal III. 11 était si charitable , qu’il 
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nourrissait non-seulement les pauvres qui étaient 
• dans ses états , mais encore ceux de Syrie et 
d’Egypte. ^ ' 

‘ D. Sa vie fut-elle aussi longue qu’illustre? 

R. Il mourut âgé de soixante-douze ans , en l’an- 
née 814: il fut enterré à Aix-la-Chapelle , dans féglise 
de Notre-Dame , qu"il avait fait bâtir. 
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.i Sumommé le D É £o N JT ^ tRE J 
■ • «-• E M P E R E U' Ri 

/' . Ici; i i ' • 

XX y.' Roi di Frakcx, 

'Age d environ 35 ans , r^gna vingt-sept ans. 


Bis cado , bisque resur go. 

De mon trône, deux fois, par mes fils renversé, 
Deux fois, en dépit d’eux, je my vis replacé,'^ 

D. E N quel tems monla-il sur le trône ? 
ü. Il y monta l’an 814. 

D. De qui était-il fils ? 

R._ De Charlemagne et d’Hildegarde , sa seconde 

femme. , 

C 5 
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P. Pourquoi rappellest-on le Débonnaire? • 

■' 7?. .Parce qu’il élaît doux , ‘facile' et complaisant. 

D. Qu’est- il arrivé da remarquable pendant son 
règne? 

iî. J1 n’y eut, point de guerres contre laî(>nations 
étrangères, mais une infinité dp déso|[dres et de di- 
visions intestines dans felat,- qui furent occasionnées 
par la facilité dis rôi à pardonner 'à ses ^fiins, qui 
le firent enfermer deux fois : la première > dans l’ab- 
baye de Saint-Médard de Soissons , en 83o , d’où U 
sortit la même année} une secoiule fois , dans la même 
abbaye, en 833 , dkJb-îl iottit après quelques mois. 
Il mourut près ;dé Mavence., âgé-=d6« soixante-deux 
ans , après, en^^voir régné viagt-se^C>p et fut enteivé 
à Metz, dans l’abbaye de SaiÆ-Arnoolt. Ce prince 
fut le second roi de France qui obtînt' le titre d’em- 
pereur. H fit plusieurs capiliilaîres pôvir le gouver- 
nement de l’église et de l’élal; ü ordonna , l’an 838, 
la convocation de quatre conciles poiïr l’année sui- 
vante , qpi' se tinrent à Mayence^ à Paris, à Lyon 
et à Toulouse. Il y eut , l’an 84t. , apres la mort de 
ce prince’, un sanglant combat donné piès de Fon- 
tenay, entre ses enfans et l’empereur -Lothaire , qui le 
pcixlit J il resta sur la place plus de cent mille hommes. 
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Ageae 17 ans, re^î^ trente-sept ^ans. 

IX. s:i^. 


IX. si44*« 
84Ô. • 

') il U 
, i Jll> 

. f(. "i 

. ■. ...-L 


Pu'^àrê et vincere dodus. | 

' . . l 'V . ■ 1 

J’ai su l’art de comLattre j et pour comblé. de, gloire jj' 
Mon bras sous mes di-apeaux sut ranger la Tictoire. ^ 


D. Dï qui élait il fils? ^ 

ü. De Louis le Débonnaire et de, Judith. ; 

* ^ • • » 

,.Z>. (^uand commença-t-il à régner ? 

^R. Eu 840, et il ne fît rien de fort mémorable’ 

il. dompta pourtant Néomene, duc de Bretagne , qui 

prenait la qualité de roi. , , , 

Ç 6 
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D. Les incursions des Normands dans la France . 
ne commpntërenl-elles point du lems de ce prince? 

R. On ne sam ait , sans horreur, raconter les 
ruines , les meni 1res et les embrâseinens que ces 
barbares (sortis du Danemarck , de la Suède et de 
la Norvège) firent par toute la France, sous le règne 
de Charles II. La nécessité les forçait à sortir de 
leur pays pour chercher leur subsistance ailleurs ; 
car , de cinq ans en ciiiq ans , on mettait dehors des 
■peuplades ou essaims de jeunes gens , que l'on don- 
nait en parUige h des chefs aventuriers , pour aller 
chercher Içur fortune eh d'autres pays. I.e désir du 
butin les jetait sur les plus riches provinces de la 
France, ét lès rendoit cruels et sanguinaires , parti- 
culièrement-envers les gens d’église. Leur fureur les 
portait à tout piller avec tant de, destruction , qu’on 
n’en trouve point de comparables dans toutes les his- 
toires. Il ne demeura pas en France un monastère ni 
une église qui nese ressentît de leurrage, pas une ville 
qui ne Iijl rançonnée , pillée , et qoelquelbis brûlée deux 
eu trois fois. Charles-le-Chauve leur céda la Neustrie, 
que l’on a depuis ce tems appelée Normandie. 

D. Ne passa-t-il pas en Italie? 

R. Oui, il y passa, en 876, à dessein de s’en rendre 
le maître, mais il ne put en venir à bout. Etant allé à 
Rome, il y reçut, de la main du pape, la couronne 
impériale avec grande solennité , et peu de feins 
après, celle du royaume de Lombardie à Pavie. Lors- 
qu'il revenait en France, il fut empoisonné par un 
juif nommé Sédécias , son médecin , et mourut h 
Nanlua , bourg de France dans le Bugey , le 6 oc- 
tobre 877 , âgé de cinquante ans : il y fut aussi en- 
terré 5 mais depuis on le transféra à Saint-Denis. La 
▼ille et l’abbaye de Saint-Denis sont redevables à ce 
roi de la foire du Landy. 
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D. Les sciences fleurirenl-elles en France sous 

ce roi ? . , • . 

R. Pas ^beaucoup,; la poésie latine , néanmoins , 

chercha à se réveiller un peu. 

D. Que peut-on dire de la conduite 4® ce prince? 
R. Comme il aimait plus le faste et la vaine pompe 
que le solide, '-la fortune, conforme à scfn humeur, 
le fit heureux en apparence, et malheureux en eflët j 
elle lui donna beaucoup <te seigneuries et peu de boni 
sujets. La meilleure de. ses qualités fut que , devenu 
très-savant, if gratifia les gens de lettres, d'honneurs 
et de récompenses les .envoyant chercher jusqu en 
Grece et en Asie, pour enrichir la France; il eut 
été plus louable s il -eût songé > la sûreté et aux 
besoins de son état , avant que de .pcmrvoir aux 

ornemens; - ■ v 

D. Ce prince avait-il du discernement^ et savait-it 
choisir les hommes auxquels il donnait des charges? 
Regardait-il au mérite et a la naissance ? 

R. Son père fut blâmé d’avoir élevé aux dignités 
ecclésiastiques des gens de basse extraction ; mai» 
lui, passant plus loin , U éleva des gens de rien aux 
grades militaii es et aux dignités ’qui n’étaient due» 
alors qu’aux grands du royaume. 
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LOUIS II, AV Lfi beg'üe; 

•> •<( . i 

-•X XVIï;-Rd I D B ‘F'r*ance> 



, K- j;:i, iA.gé^do;âo il;33 ans,, régna .deux a(u> ; •'! ■ !• 
î î ■»* 

• IX. siècle. 

®77. , . 


Tota per discrimina regno. 


Malgré des mécontens les projets téméraires , 
Je règne et monte enfin au trône de mes pèies. 


D. U E qui était-il fils ? 

R. Il était le troisième fils de Charles-le- Chauve , 
son prédécesseur , et d’Emertrude sa femme. 

D. Quand a-t-il commencé à régner ? 

R. Lan 877. 

D. Fut-il fait empereur? 

R. Oui , mais oa ne le compte point au nomhrt 


I 
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X. 

y V 
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F a-jA N ç‘ î- 
des empereurs. Le pape Jean VIII s’élanl réfugié en 
France pour éviter tès'pef'sécultons de LartibeiT,' duc 
de Spoleltg^ le couronna empei;eyr| d’Occident.dans 
la ville de Troies ' sans oser pourtant lui donner le 
titre d’emperei^ , qui ne fut porté par personne 
jusqu’en SSf , qu’il fut donné ’à tiharles-le-Gros. 

D. Cet empire appaviepait-il de droit aux Français. 
R. Oui , parce qu’il a été fondé par un prince 
français J et que le gouvernement de l’emph e était dé- 
pendant ^ U monarchie française. • 

jD., P ourquoi fpl-il'Aurnorryiî^ie Begue ? ^ 

, A. Parce qu’il béga^’XU ei^prarlant. ^ ' 

( Z>x î^’à-t-il point fait la guerre ? . 

/ïi-.îl avait armé contre J Bèrnard;,- marquis de 
Gothie , dont il avait donpe'le gouvernement à Ber- 
nard, comte d’Auvergne: mais étant tombé malade 
en passant par Autiin, il me put exécuter le dessein 
qu’il avait de, le domptei: : il mourut croyant être 
empoisonné. Avant de mourir il envoya, par l’évêque 
. de Bauvais çt par un comte., l’épée, la couronne et 
les autres ornen^ens royaux à son fils Louis , avec 
ordre de sê faire sacrer au •plutôt. 

/). Où fiit-il enterré ? ■ ’ 

' .R. Al Compïègne, dans l’église de l’abbaye de Saint- 
Corneille , fondée par son père. Son règne ne fut que 
de deux ans. 
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' tours I,ir. *T CARLOMAN, 

' i XVIII R ô I k B' t' F R A K c X, 

i l I M l,. 7 .lu . ^ . 



' Eb üge d’adolesc«ne« , régaèreat frais' kn^. 
tX. sî'ftcle. 


Marâ h*e concordiâ- 


he (rône , qui jainais ne sonffnt de partage , 

Nous vit rëgner ensemble, et régner sans ombrage.* 


d.Uil qui étaient* ils fils? 

R. Louis III et Carloman étaient fils de Louis-le- 
Begue et d’Ausgarde, sa femme. Après la mort de 
leur père , ils gouvernaient ensemble le royaume , et 
ensuite ils le partagèrent à Amiens. Louis eut la Neus- 
trie, el Caiiomaa i’Aquilaine et la Bourgogne, (^uel- 
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que tems après , ils gagnèrent une bataille sur les 
Normands , près la rivière de Vienne. , » - , 

D. Que fit Louis de^remac-quable ? < - ; 

jR. L’année suivante il fondit sur les Normands' à 
Savour , près d’Amiens, où ils fesaieqt quelques 
ravages j il en détruisit neut'mille. Mais , soit qu’il en 
vît venir à. lui un plus grand nombre f oq qu’il fiit 
saisi d’une terreur panique, il retourna en arrière» 
et le reste de ces barbares se miLè piller comme au- 
paravant. 

/J, Ne fit- il point d’autres actions. glorieuses ? 

/î. Non, il n’en eut pas le tems, car étant allé an- 
devant des princes Bretons , qui lui amenaient une 
armée pour marcher contre les Normands, il tomba 
malade à Tours , d’où s'étant fait ramener en litière , 
il vint mourir à Saint-Denis èn France, où il fut 
enterré, l’an 882, ayant régné, trois ansl 
I?. Que fit ensuite son frère Carioman ? 

JS. Il quitta le siège de Vienne en Dauphiné , en 
laissa l’expédition au comte Richard , pour venir re- 
cueillir sa succession , et se mettre à la tête de son 
armée, qui marchait contre ies Normands. A son 
arrivée dans Autun, il apprit que ces brigands , épou- 
vantés, avaient abandonné les bords de la Luire; .et 
peu de jours après, il yit arriver Richard, qui, a}ant 
pris Vienne , lui amenait la femme et la fille de Boson 
prisonnières. 

D. Que fit-i! ensuite ? * . 

R. 11 marcha contre une autre bande de Normafids 
qui , étant descendus par i^embouchure de la Sonque , 
couraient'jusqii’à Lar n et à Rheims : les ayant poàr- 
suivis , il en défit une bonne partie» 

882. 

D. La France ne fit-elle point , en ce tems, quel- ' 
qu’autre perte. 
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R. Ce " fut alors que le grand Htncmar , arche- 
vêque de Rheims , accablé d’années et de dou- 
leur de voir ainsi la France en proie et au pittage des 
Nomands , fuyant de sa ville , qui était menacée par 
ces barbares, et se sauvant en litière , mourut à 
Epemay , laissant l’église Gallicane presque entière- 
ment- prjvée de prélats qui entendissent ses droits , 

. et qui eussent soin de la discipline. 

B. Que fit le roi ? 

884. • • 

' R. 11 traita avec le^ Normands pour les faire sortir 
de ses états *, et composa , comme avec des bri- 
gands , pour une somme d’argent 

£>. Que lui arri^a-t-il ? ‘ ‘ ’ 

R. Peu après, étant à la chasse dans la forêt 
d’Yveline, près de Montfbrt, il' fut blessé mortelle- 
par un sanglier, et mourut sans postérité , ainsi qùe 
son frère Louis. ‘ ' 

. D. Les Normands ne se remuèrent -ils point 7 
■' R. Aussi-tôt que ces barbares eurent appris que ce 
prince était mort , ils rentrèrent dans le royaume , 
‘interprétant j selon letir génie èt leurs intérêts, que 
le traité finissait avec sa vie. Hugues, abbé de Saint- 
Denis, les combattit, et en fit un si grand carnage, 
‘qu’ils fijrent obligés d’alxindonner le royaume. 
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CHARtÉS nr,'^/// LE^GROS, . 


XXIX- Roi d e ‘ ' F ‘ r a ' h . c ï. 

• - ,.'i •. ,, 


A<^ de 5Ô ains, T^giia trois'àos. 



M.r, i ■/ ^ TPer reé J^*èt dkiiwu‘è nutlus.*‘ i ' 

.'j il ,.i A -î!) ? 

Par trois peuples, ce roi par trois fois couronné, !: 'l 

, Fut de ^8 ep^uj. pJ^B4pnpé» ..• • i 



D, y^v^H P eommençA^i-il «it'iéghtr ? J a > U 
5.. Lai> 885^(1 . .;j - I , - . ‘ ' 

D. N’y eut-il pas quelque' tems d’interrègne avattt 

q«’^ inoptât.fiMf ljB.trûi»eiftjc5j. ? ■},' ' 

R. II y eul environ un an. ' S 

; ,C(pitte»t:p9iï«lwVàii«.>«QWr^^ 
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R. Elle appartenait à Charles-le-Simple; mais l’abbé 
Hugues son tnleu'r, appela èn France Charles-le- 
Gros, et il fut reconnu rpi ^ France et empereur 
d’Occident. 

I>, Que fit-il alors ? , f . 

R. Il s’opposa aux Normands , qui, étant revenus 
en France, entrèrent dans la Seine avec sept cents 
barques et un si grand nombre d’autres bateaux , 
que la rivière en étair'couyërte près de deux lieues 
de long: la ville de Paris' "sikiée dans une île, et 
ayant des ponts surîtes deux bras la rivière, ar- 
rêta cette espèce de flotlei Les barbjpes , qui vou- 
laient se rendre la Seine librè, la tûirent assiégée 
trois ans. Durant ce teins- Ik ils firent toutes sortes 
d’efforts pour en venir à bout ;• mais l’ëvêque de 
Paris , nommé Gosselin ; l’abbé Ebon ., son neveu ; 
le comte Eudes (qui ci-après sera roi), avec plu- 
sieurs vaülans chevaliers , et les Parisiens , dont le 
courage était inaltérable , défendirent leur ville en- 
core mieux qu’elle ne fut attaquée. Chai les-le-Gros 
vint à leur secours , et se campa à Montmarh'C ; 
mais le mécontentement s’étant mis entre lui et les 
seigneurs français , il aima mieux emplo} er l’or que 
le ter pour chasser ces brigands , et fit composition 
avec eux , que , moyennant une jqerlaine somme 
d’argent, ils sortiraient de France dans le mois de 
mars. . ■ ■ i ' > , - v ■ 

D. Combien de rois ' dé’ France furent - ils em- 
pereurs ? ^ . V 

R. Cinq: Charlemagne ,' Louis- le-Débohnàire , 
Charles-te-Chauve , Louis4e*Begue et Charles-le- 
Oros. . . • V . •■!■ ■■' - 

D. Charles-le-Gros goarcma-t-il le royaume avec 
prudence? . i.., i. - 

JL Oui, dans le eomiûdiKiemeDt j mais^peu après 


DiTîiîi?.X‘ 


ss>Feancz. ^9 

il se comporta si mal , qu’il fut chassé du royaume , 
et relégué dans un village de Suabe avec "une mé- 
diocre pension. 

D. Y demeura-t-il long-tems? 
il. Non, , il mourut de chagrin en 888» et fut 
enterré dans l’abbayè de Bichenove , dans l’ile du 
lac de Constance. ■ . ' 



Otgitized by Google 


70 


H I « T O i' n Y 



E U D E S, 

' I • . ■; 


'■it li; / .<> 


k X X. ' R'o'-i’' p'. E F r'x’n-c r. 




Agé de 26 ans , r^gna dix ans» - 



Summa petit livor. 


IX- siècle. 
888 . 


■» 


I<a verf U la plus pure , et la plus belle vie , 

Ne sont pas, sur le trône, à couvert de l’envie. 

D. D E qui éiait-il üls? 

R. De Robert I, dit le Fort. 

D. Conament eul-il le gouvernement? 

R. Il l’eut en attendant que Charles-Ie-Simple fût 
en âge ; il se comporta si glorieusement , qu’il fût 
proclamé roi, sacré et couronné par Gauthier, ar- 
chevêque de Sens. 
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D. Que fit-il de glorieux ? 

R'. H'gagna deux" bàtaiîtes contre les Normands 
en 889 ; dans la premièie ijs perdirent, dix-neuf 
mille hommes , et dans la seconde qualré- vingt-dix * 
mille ; cette dernière bataille se donaa aux portes de 
Paris. 

D. Rëgna-t-il long-lems ? 

R. Près de dix ans; après quoi il rendit è Çharles- 
le-Simple un royaume dont il avait beaucoup étendu 
les bornes. Il mourut , peu de tems après, à la Fère, 
en Picardie, et fut enterré à Saial-Denis en 8984 
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P J* M Mi E, 


FILS D'E LOU. I S-LE-BEGUE, 
X X X ï. R O D E F R À K C E,‘ 


Agé de 23 ans , régna trente * ans< 


IX. siècle. 
898. 



Quo nec sincerUf aller, 

* 

Par trop de confiance et de simplicité , 

Ce roi perdit son trône avec sa liberté* 

D, Pouatjüoi Vappelle-t-on le Simple? 

R. C’est à cause de la simplicité ou foiblesse de 
son esprit. 

p, Quand a-t-il commencé à régner t 

' R. L’an 
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../î.'Iy'an 898 , lorsque Eudes lui remit le gouver- 
nement. ' ^ ' / . f. . . , 

D. Ée , quelle nianière se comporta-t-il sur le 
trône? ^ 

R. 11 commença soft règne par la paix qu il fit avec 
le duc de Lorraine. , ..v 

. D.. Ensuite qu’arriva-t-il de remarquable sous son •*. 
règne ? . . ; ' . ’ ’ 

R. Pendant sept ou buit ans il n’y eut rien de plus 
mémorable que les cruelles excursions des Nor- 
mands. Ils bridèrent le château ^detToujrs, et l’église 
de SaintTMartin; Deux.ans apiès (903) ils.prirçnf, 
sous le commandement dç Raopl ou Rot , leur chef, . 
la ville de Rouen à composition, .et y établirent, Içuç 
demeure, forüfiant les châteaux, des^ environs. ’Enr 
suite, pendant cinq ans, ils firent des excursions 
dans toutes les provinces voisines,^ , 

D. Que fit Charles alors?., , .1 . >• . % 

R. .En 905 le çapiUme Rojl, s’apprivoisait. peu-iî- 
peu aveç Franco,, archevêque de Rouen.. A, sa prière, 
il avait deusf ou trois fois ac/:fordé des trêves. Le but 
ide^ce vertueux prélat était de le convertir; celui, de 
Raoul , d’acquérir une souveraineté , et de chef de 
pirates , devenir prince légitime : enfin , le roi 
Charks fit des trêves avec lui , durant lesquelles il 
lui proposa de lui donner en propre, et à titre.de 
duché, la Neustrie, avec sa fille Gisele en^inariage, 
s’il, voulait se convertir et embrasser le christiar 
nisrae. . * 

i ta 

£>. Que fit Roi d’après ces offres du roi? 

R. Il se fit instruire, et reçut le baptême la 
veille de Pâques de l'an' 9^2 ; le homte Robert fut 
son parrain, et lui donna son nom : ensuite il fut 
rendre hommage au roi , de la province qu’il lui don- 
nait, et épousa la princesse sa fille, mais qui vécut 
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peu d’années après , et ne lui d onna point d’enfans : ainsi 
la province appelée Neustr/e (sans être démembré 
de la' souveraineté des rois de France) prit le nom 
de Normandie, de celui de ses nouveaux habitans. 
- D. Roi gouverna-t-il lorig-tems,cêtte province? 

R. Ce premier duc de Normandie mourut en 917 j 
Tenommé à jalnais pour la sévère justice et la police 
exacte qu’il avait établie en Normandie. Son fils GoU» 
laume , surnommé Longue é|>ée , lui succéda. 

' ' 9 » 2 . 

D. Qu’atriva-t-il ensuite ? 

R. Robert , 'comte de Paris , se fît couronner roi 
'à Rheims ; et s’étant mis à la tête d’une grosse armée, 
il vint près de Soissons pour donner bataille à Charles, 
qui le tua d’un coup de lance. ' 

923. 

D. Usa-t-il bien de cet avantage ? 

R. Non : frappé d’une terreur panique , il se sauva 
en 'Allemagne , et de là • che* Herbert , comte do 
Vennandois, qui l’enferma au château de Péronne, 
où il mourut quelque années après, l’an 929 ; il fut 
enterré à Saint-Foursy , dans la même ville. Son 
règne, à compter du jour de son sacre à celui de son 
emprisonnement, fut de trente-sept ans ,*et sa vie de 
cinquahte : il ne laissa qu’un fils , nommé Louis , que 
la' reine sa mère sauva avec elle en Angleterre, pour 
attendre un meilleur tems, loin des attentats de ceux 
qui ne pouvaient assurer leur royauté que par la mort 
de son fils. . 


- 1 


Digitized by Google 




Ag<? de 3o «ns , régna quatorze ans, 


X. siècla 
gaS. 


Summa dulcius unum stare loco. 

Le bonlieur le plus grand , le plaisir le plus doox^ 
£st celui de ne voir rien au-dessus de nous. 


D. J_j N quel tems ce prince fut-il couronné roi î 
R. En l’année 928, 

D. Comment put-il monter sur le trône ? 

R. lia passé pour usurpateur; mais 'sa vertu et 
son courage le rendirent digne de régner. 
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D. Qu a-t-il fait d€ glorieux ? -- ' •- 

K. Etant allé en Aquitaine , il sut qu’outre les 
Noiinands , k qui on avait ^permis de rester en Neiis- 
trie , il y en avait d’autres -qui s’étaient hasardés 
de percer jusque dans le Limousin j il les cliargeaet 
les enveloppa , de sorte qu’il n’en revint pas un seul. 
Cette victoire lui acquit beaucoup d’estime parmi les 
Français. Il n’en demeura pas là; il étendit considé- 
rablement les bornes du royaume. Guillaume , duc 
de Normandie, lui rendil honjma^. 

D. A-l il régné long-tems ? ‘ 
jR. Environ quatorze ans. 

D. Laissa-t-il desenfans? 

R. Non, il mourut, sans postérité, à Auxerre, 
l’an 986 , et fut enterré dans l’église dé Sainte-Co- 
lombe, à Sens. Ce prince était d'une belle prestance, 
il avait du bon sens , il était liliéral, vaillant, religieux , 
et digne d’un meilleur lems. 
i ■■ - . * 

f • . 
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,Terris me reddidit œquor, • 

L’homide sein des mers, au çrë de mes projels , ^ 

Me rend à mes 'états âiiisi <|iLa mes sujets. 

D. PowjtQTToi appelle-t-on Louis IV, d’Outre- 
mer? • . • • ' ' ’■ 

'/î. -Parce qu’il revint d’Angleterre à là' mort de 
Raoul, qui lui avait usurpé la couronne. 

D. Qu’était-il allé foire en Anglétèrre ? ’ ' ’ •* 

D 3 
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B. Sa mère Oigine l’avait emmené en ce royaume 
quand Charles, son mari, fut fait prisonnier.' ' 

D. Où fut-il couronné ix)i de Fiance? 

B. A Laon, par Artold, archevêque clé Rhoims, 
en <j36. 

V. N’a-t-il point fait la -guerre? ” 

7î. Il en eut plusieurs à soutenir , tant domestiques 
qu’étrangères, que. ses ennemis lui suscitèrenl. 

£}. Ne dompta-t-il nucun-de ses ennemis ? 

944* 

B. Il vint à bout de quelques-uns j mais Aigi'ol , 
chef des Danois , le fit prisonnier ii Rouen, il 
ne pot avoir sa liberté qu’en signant un traité de paix. 

X>. Jouit-il long-tems de là couronne ? 

Jt. Environ dix-huit ans. 

D. Où mourut-il ? ' 

B. A Rheims , âgé de trente - huit à trente- 
neuf ans; et ce fut par urt fâcheux accident ; son 
cheval broncha coramé il poursuivait un - loup , et le 
renversa à rudement par. terre , qu’il en fut tout 
froissé; il itapunit de celte chute, et fut- enterré à 
Rheims , en l’église de Sainl-Remy , Lm 954 . 

D. Ce roi laissa-t-il des enfarts ? 

B. Il en laissa deux , Lothaiie et Charles , dont 
l’aîné avait quatorze ans , et Charles seulement quinze 
«ou seize mois. Le bas âge de ce dernier, la pauvreté 
des rois , qui n’avaient presque plus aucune ville en 
propre que Rfieims et Laon, forent cause qu’il ne 
partagea point le royaume avec son aîné , comme 
il avait presque toujours été pratiqué dans la pre- 
mière et dans la seconde racé. Depuis ce lems il na 
plus été divisé entre les frères; l’aîné - seul a en le 
titre de roi , et les cadets n’ont eu que quelques terres 
en apanage, et tenus à une sujétion entière. A quel 
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qoéme on djoula la réversion faute d'héritiers mâles; 
ce qui n^a pas peu contribué à rétablir la graudeur 
• de l’étak 


I ^ ' * * 

' Éegnum exlenàimus armîs. 

Parles nobles travaux de ma valeur gnerriûvc^ . 

De mes vastes états j'étendis la frontière. . ,< 

d.D B qiii Lothairo était-il fils? 

R. I De Lojuis d’Outrçmer et de Gerberge- de Saxe ^ 
il naquit à X^aon 60,941,, e. succéda à souî^ère^ ’ 
ayant été couronné à Rheims par l’archevêque Artold. 

■ i>'/f 
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D. Que! fui celui qui contribua le plus à le fuîre . 
monter sur le trône?' . . • . — * 

R. Hugues- le-BJânc: en récompense , cejetmèrot " 
lui donna les duchés de Bourgogne et d’Aquitaine , 
ainsi qu’à Hugues-Capèt, son fils aîné, que nous 
verrons roi dans la suite. . , 

D. Hugues-le-BIanc posséda-l-il long-tems ces 
duchés ? 

R. L’année suivante, Hugues, qui, sans sceptre, 
avait régné plus de vingt ans , étant fils de roi, oncle 
de roi, et beau-frèce de trois rois, mourut fort âgé 
dans la ville de;Paris , couvert de gloire et comblé 
de richesses. On le surnommait le Blanc à cause de 
son teint ; le" Gî'and, pour sa puissance , ou peut- 
être pour sa taille ; et l’Abbé , parce qu’il tenait les 
abbayes de Saini-Dehis, de Saint-Germain-des-Prés 
cl de Saint-Martin de 7’oufs. 

D. Contre qui fit-il la guerre ? 

R. Contre ilcmpéreur Othon , qui était maître de 
la Lorraine ;Lolhaire voyant que l’empereur ne 
voulait point luhfendre ce pays , qui lui appartenait 
de droit , entra à l’improvisle dans la Lorraine avec 
une armée , reçut le serment des Lorrains clans la 
ville de Metz, et de là marcha droit à Aix-la-Cha- 
pelle. Othon s’y divertissait , avec sa famille , en 
toute sécurité; ilne s’en fallut pasune’demi-heure qu’il 
ne fût surpris : il n’eut que le tems de monter à cheval 
et de se sauver , laissant son dîner sur la table. Lo- 
thaire pilla toutdrez lui , et ravagea les pays d’alentour. 

956. 

D. Que fit l’empereur alors ? . • 

R. En revanche de celte insulte , dès la niême 
année , Othon fit une grande irruption en France 
avec soixante mille hommes saccagea toute la Cham- 
pagne, et ce qui s’appelle flsle-^e-France, jüsqu’ù 
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Paris, el envoya dire à Hugues-Capet , qui, étant^ 
comte de dette ville, s’y était retiré, qu’il voulait ^ . 

faire ûjianter un alléluia sur Montmartre par tant de , . • 
clercs , qu’il serait entendu de Notre-Dame. 

D. A quoi aboutirent ces rodomontades ? - 
R. Elles ne furent pas sbutenucs pas les effets : son 
neveu ayant été, par bravade, planter sa lance dans 
la poiieTie Paris , fut tué par Geofroy , comte d’An- 
jou. L’hiver, qui commençait , l’obligea de se retirer; 
et Lolhaire et Hugues-Çapet , ayant rassemblé leurs 
troupes , lui tarlièrenl toute son arrière-garde en 
pièces au passage de la rivière d’Aisne, et le con- 
duisirent , tambour battant, jusqu’aux Ardennes. 

D. Lothaire prqfita-t-il de cet avantage ? 

R. Nullement , el les grands du royaume ne furent 
pas trop satisfaits de sa conduite-, à cause d'un traité • 
qu’il fit dans la ville de RheLms, avec Othon II, la 
même année , par lequel il cédait la Lorraine à cet 
empereui’. ^ . 

JD. Lothaire était-il marié ? ' ' > . 

R.' Il avait . épousé , en 906, Emme , fille de Lo- 
thaire, roi. d’Italie , de laquelle il’ eut Louis V, son 
successeur. ‘ - ■. - 

D. N’a-l-il «en fait de plus remarquable ? 

R. Il a entrepris et soutenu quelques guei'res ; 
mais le tout s’est passe sans qu’il arrivât rien d’ej- 
traordinaive. ’ 

D. Régna-t-il long-tems? \ 

R. Près de trente-deux ans.- 
D. Comment finit-il ses jours ? 

R. Il mourut empoisonné à Rheims , âgé de qua- 
rante-cinq ans , et il y fut entérré dans l’église Sairit- 
B.emy. - 

J). (Quelles étaient les bonnes qualités de ce roi? ' 
R, C’était un prince belliqueux, jictif, scrignerix, 

D 3 ■" 
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di^e d’une ineilleuiç fin * et d’avx)ir de meilleurs 
aujel». ^ 




' Ténia hune tantum ostendenmt Jata, 

Lç sort qni le ravit à nos vœux les plus cliers 
Ne fit <pe le montrer aux jeux de l’umvers. 


D. \ } U A NB commença-t-il K régner ? 

R. Ce fut environ l’an 986 il y avait neuf ana 
4]Ue son père l’avait associé au gouvernement. 

JD. Pourquoi fut-il surnommé Fainéant ? 


\ 
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iî. Parce qu’il ne. fésait, rien pour sa glpirCi ni. 
pour le bien de son royaume.. . / 

J 3 ,' Ful-ii marié ? , . ^ 

iî. Son, pere Un fît épouser^ à l’age de dix-huit à 
dix-neuf ans , Blanche , fille d un seigneur d’Aqui- , 
taine. Ce nwriaçe^élait .mal. assorti j la femme , étant 
ambitieuse, et galante., conçut, du mépris pour soa^ 
mari, qui était sans ç«apaçité. , , . . / 

p. En eÿ'il des enfans ? , 
jR. Non 5 il mourut sans postérité , quinze mpie 
après qu’il eût été couronpé. , . 

Où fut-il enterré? * . 

R. A Saint- Corneille de Çornpiéghe. ‘ . 

b. N’a-l-ir pas été le dernier roj ^de la second», 
race ? , > • 

R, Oiji , elle finit à sa mort, Tan 987.. 

D. .Combien.avait-elle duré ? 

R. Deux cent trente-sept ans. 
b. Pourquoi Charles, oncle paternel de Louis ^ 
ne succèda-l-il pas à la coui'onne ? 

R. Parce qu’il s’était attiré la haine des Français, 
et qu’il avait ^ pris le parti des Allemands. ^ 

/>. Qûepeut-on remarquer de la race des Carliensî 
/î. Il s’était multiplié trois branches de celte race ^ 
en Italie , parXothaire I , empereur ; l’autre en Ger-^ 
manie, par Louis, son frère, dit le Germanique; et 
une troisième dans la France occidentale , par 
Charles-le-Chauve : toutes trois finirent leur règne, 
par un Louis ; celle d’Italie , par Louis II , arrière^ 
fils de Lothaire ; celle de Germanie, jpar Louis, fils 
d’Arnoul ; et celle de France , par Louis le Fainéant* 
D. Quelle était là manière de vivre des rois de 
France de la seconde race? 

R. Les princes de cette race , en prenant la cou- 
ronne ^ recevaient ronction sacrée. Ils étaient presque 

J) 6 
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tbbjours h'Clieval et en. campagne , bt menaient, leurs 
fenimes avec eux. Xhalles Mai tel et Peçin , quand 
ils étaient de repos , .fesaient leur séjour, a Paris 'oü 
aux environs j Cha^rlémagne à Aix-la-Chapelle; 
Louis-le-Débonnaire ,'au même endi'oit ou à'ThionX 
tillé i CharlesMe-Chauve*; à Soî&sohs et a Com- 
pftgne ; Eudes , à Earîs ; 'Chavles-lç-Simple , à 
Rhèîms ; Louis-d’Outremér , à Laon. 

D. Quelles sont les causés 'de' la rùîne de celte 


race ? 


J 


R. On en trouve plusieurs : la division du 

corps de Vétat en plusieurs royaumes, qui fut suivie 
nécessairement dè la discorde et des guerres dyiles 
entré les frères ; a®, laraour déréglé que Louis le 
Débonnaire eut pour son cher fils Charles-le-Çhauve ;' 
3°. la stupidité de la pluparf dé ces princes ; il n’y 
eut , parmi un si grand nombre de rois , que cinq 
ou six qui aient été pourvus de sens et de courage j 
4 ®. les' ravages des Normands , qui désolèrent la 
France pendant quatre-vingts ans , et qui , selon 
^ leur génie discordant , favorisèrent les attentats 'de 
quelques. grands seigneurs infidèles et trdlres. [' ^ 
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Fin de îa secmde race dès rois de France* 
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RO Y AL E, 


' « A 


Dite des ■ Capétien» , de laquelle il y eut 

XXXII Rois. 


X. siècle» 

D. Do V vient le nom de Capétiens qu’on donne 
à la troisième race ? 

R. De Hugues^apet , ' qui fut le premier roi. 

X>. Pourquoi fut- il surnommé CapeL 

R. Parce qu’il avait la tête fort grosse ou qu’il 
était fort prudent. 

Z>. Combien y eut - il de rois de celte troisième 
race ? 

R. Il y en eut trente -deux, en y comprenant - 
Louis XVI. 

Z>* Y eut -il parmi les rois une famille aussi il- 
lustre que celle-ci ? 

R. Non , il n’y en a point eu d’une origine aussi 
ancienne , ni qui ait pu fournir une si longue suite de 
rois sans interruption. 

Z>. Combien y eut - il de branches différentes 
dans cetle troisième race royale, qui ont succédé 
la couronne? 

JR. On en compte cinq. 

Z>. Qui sont- elles? 

jR* La première branche s’appelle des Capétiens.^ 
dont il y eut quatorze rois. 
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La seconde est la première des Valois, de laquelle 
üy eut sept rois. 

La troisième est la maison d’Orléans , dont il n’y 
eut qu’un seul roi. ^ ; 

^ La' quatrième est la seconde des Valois, Mont il y 
eut cinq rois. 

La cinquième', enfin , est la maison de Bourbon , 
de laquelle Louis XVI fut le cinquième et dernier. 
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DES C APE T I E N S, 
Dont . *V, y quaiorzt rois, 

HUGUES; Vü CAPET, ' 


Agé de 45 à 46 ans, régna neuf ans. 


X* siècle. 
9 » 7 - 


Jn melius novxis in noya regnum. 

Si je donne à la France une face nouvelle , 

Roi nouveau , je la rends plus brillante et plus belle* 

D. En quel tems raonla-t-il sur le trôfle ?. 

R. L’an 987. 

D. Qui étaient ses ancêtres? 
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Jî. JU possédaient la dignité de d.uc des Français , 
qui donnait pouvoir sur tonte la nation > et le pre- 
mier liing après' le roi. ^ 

£>. Où fut-il couronné roi? ^ ^ \ 

R. U fut proclamé roi à Noyon, couronné et' sa- 
cré à Rheiins par l’arclievêque Adalberon. 

Z>. Comment Hugues- Capet parvint-il à la royauté ? 

■ B. On dit que^Louis V lui laissa la couronne en 
mourant , et qu ensuite les états du royaume confir- 
mèrent son choix. 

D. Quel changement fît-il dans le royaunie? 

R. Il donna aux seigneurs leurs gouvenremens et 
leurs seigneuries à perpétuité, qu’ils ne possédaient 
que pour un tems limité. 

Z). Pourquoi fit-il ce changement ? 

jR. Pour- rendre les grands plus attachés à son 
service. ’ 

D. En us^ent-ils bien ? 

R. Quelques grands du loyaume croyaient que le 
roi dût tout soutfrir d’eux , parce qu’ils lui avaient 
mis la couronne sur la tète : on Adalbert comte de 
la Marche et de Périgord , était un des plus dange- 
reux , et s’entremêlait de toutes les querelles. Un sei- 
gneur , nommé Foulques Nerra , avait quelques pré- 
tentions sur la vijlè de Tours ; Adalbert l’assiéga en 
sa faveur. Le roi lui envoya commander de s’en 
dessaisir ; Adalbert ne voulut point ; et comme le 
roi lui fil demander : çui vous -a donc fait comte ? il 
répondit insolemment: ceux-là mêmes qui vous ont 
fait roi; il continua le siège et prit la ville : mais 
l’année suivante ce factieux fut tué au siège d’un petit 
château. • , 

D. Quelles qualités remarquez-vous eu Hugues- 
Capet? 

• » * 
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R. Qu’il avait gagné l’amilié de tous les Français,- 
el qu’il savait bren gouverner. • ' 

D. Laissa-t-il des énrans ? . ^ 

R. Oui, il eut d’Adélaïdé, sa femme, Robert, 
qui lui succéda. ' « 

D. Ré^a-t-il long-^-tems ? . ' ‘ 

R. Dix ans seulement 5 il en vécut cinq uantexsept:, 
on l’appelait le défenseur , de l’église , à cause de 
Sa piélé ; il fui enterré à Saint-Denis , près du grand 
autel: ainsi, Hugues finit" avec lé dixième* siècle , ^ 
qui a mérité le nom de siècle, de Jer, tant pour les 
guerres continuelles et sanglantes qui ravagèrent I’Eq- 
rope , que pour rignorance et le^ dérèglement des 
mœurs dans l’église. ^ . 

■■ 
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. XjXXVlI. R O I » D I •. F H A N.Ç E> 
Agé de 24 à *25 ans, régna trentc*-lrc)is ÿus.' 



Omni gênas viitutis alammts. 


Pieux, juste, savant, charilablej fidile. 

De toutes les vertus , quel plus parfait modèle ? 


« 

D. U A N D commenca-t-il à régner ? 

R. Aussi'tôfaprès la mort de son père, en ÿ<^6. 
D. Qui époupa-i-ü ? 


• •• 
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R. Il épousa , en première noces, Berthe , sa cpm> 
mère et sa cousine ; mais , par sentence du pape 
Grégoû'e V , il en fut séparé ; ensuite il se maria avec 
Constance , surnommée Blanche, fi}le de Guillaume, 
comte d’Arles et de Provence, belle princesse, mais 
lière, capricieuse et insupportable.* 

D. Comment se coroporta-t-elle ? 

R. D’une manière si violente et si bisarre,'* qn’eHe 
aurait bouleversé tout le royaume, si Robert , par sa 
sagesse , n’y cîit maintenu la paix. 

loio. 

D. Quelles bonnes qualités remarquez- tous en 
Robert ? ^ 

R. Qu’il était pieux, sage, prudent, et un des 
plus savans de son siècle , particulièrement dans les 
mathématiques : il àvak topjours mille pauvres à sa 
suite , qu’il nourrissait. 

D. Il vivait donc saintement? ■ . 

R. Oui , il fut surnommé le Saint: il passe, après 
saint Louis , pour le plus vertueux des rois de France. 

1025. 

D. Donnez-m’en quelque exemple ? 

R, Je trouve dans la vie de ce roi une action de 
bonté très-remarquable : Une dangereuse conspiration 
contre l’état et sa vie ayant été découverte, et les au- 
teurs arrêtés, pendant que les autres seigneurs étaient 
assemblés pour les condamner à mort , il fit traiter 
splendidement ces malheureux, et les admit le len- 
demain à la communion , puis U ordonna qu’on 
les laissât aller, disant que l’on ne pouvait faire mou- 
rir ceux que Jésus-Christ venait de recevoir k sa 
table. 

D. Quand et où raourul-il ? 

R. Il mourut à Melun en io3i j il était- âgé 
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de soixante ans ; en avait régné trente - (rois j et 
fut enterré k Saint-Denis. ' '' 

D. Eot-il des enfans? ' ' - ' 

< TC lient, de sa femme Constance, Hugues, dit 
le Grand; mais il mourut avant 'son père: ainsi 
Henri , qui était le cadet, lui suçcéda , malgré toutes 
les oppositions et les brigues de sa femme pour un 
autre fils, ' - - ' 
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Agé de 18 ans, régna trente ans. 



Belli , pacisque peritus^ 


Que son iras se désarme , ou lance le tonnerre , 

Il sut faire la paix aussi bien que la guerre. 

Z7. Quand commehça-t-U k régner? 

R. L’an io3i ; il fut couronné et sacré àRhelms, 
d.u vivant de son père Robert j il régna avec lui l’es- 
pace de quatre ans. 

D. Ne fut-il point inquiété dans le commencement 
de son règne? 

R. Oui , sa mère Constance voulut préférer 
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.Robert , son cadet , et fit plusieurs tentalivcl pour le 
mettre sur le trône j mais Henri les rendit fort 
inutiles. 

io5o. 

, - D. Qu’airîva-t-il pendant son règne ? • 

R. Le papeLdonIX vint en France, etjint un 
concile à Rheims , dans lequel il parvint à ré- 
concilier Godefioy le Preux , duc de Lorraine , avec 
rerapereur , "et mit fin à une guerr^, sanglante entre 
ces deux princes. . ^ ’ 

Les Norrfwnds , sous la conduite de Robert Gui- 
chard, passèrent en llalio , conquirent, sur les 
Sarrasins , <le roydume de Napküset de Sicile. 

D. Nest-cé-pas Henri I qui a fait bâtir, à Paris, 
le prieuré de Saint- 
R, Oui. ■ 

D. Eut“U des eni ^ 

R. Il eût , d’Anne de Russie on do Moscovie , sa 
femme, un^ fils nonimé Philippe, qu’il fil couronner 
avant de mourir „ et qui lui succéda. ' 

£). Où mourut-il? ' ' 

R. A Vitri, près Paris, l’an lofio; et fut porté à 
Saint-Denis. * ... 

D. Avait-il régné long-tems. 

R, Près de trente ans. 


Martin-desi|>fiamp s ? 




fans? 


j:r- 




XXXIX. Roi se F&a.h^s 
Agé de 7) à 8 ans,- régaa quarante-neuf ans. 


XI sièdfl 
io(>o. 


Laeta dedi primordia regnU 

D’un règne commencé sous tant d’heureux auspices, 
France, de quel espoir t’ont flatté les prémices? 


SAKS monta-t-il sur le trône? ' 

JL Après la mort de son père l’an io^oi 
■ D. Fut-il sous la régence de quelqu’un? ' 

71:' Il fut quelque tems sous celle de Baudouin V, 
comte de Flandre , qui se comporta avec beaucoup 
de prudence. 

D. Combien dora U régence de Baudourn ? 
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/î. Elle dura six ans , pendant lesquels il eut soin 
de faire élever noblement le jeune prince / et mourut 
en 1067. ' , 

D, N y eul^^il point dè guerré sous la régence de 
Philippe ? , . , . ; . I ^ y J. 

h. Ify en eut plusieui?s, dont la première fut 


contre les Gascons ; il les vainquit en 1062. La se- 
conde fut contré Robert-le-E rison , comte de Flandre, 
et Philippe fut défait près de Saint-Omer en 1070. 
Il fit ensuite la gtierre contre les anglais , mais elle 
ne fut pas plusavantageuse que la précédente. 

D. Neut-îV point de démêlé avec GuiÜaume, duc 
' de Norma^ndie ?- J . \ V- \ 

• /î.'Guiîlaume-le-Gonquérant , devénu valétudi- 
i naîre , fesàit diète à. Rouen , pour se débarrasser de 
trop de graisse quid mcommodait. Lé roi le raillait , 
et' demandait quand H relèverait de, ses couches. Le 
duc lui envoya dire qü a ses relevâilles il irait le visi- 
ter avec (fix mille lances en guise de chandelles ; en 
. effet, dès qu’il le put il monta à cheval, désola tout 
. tout le Vexin français, ^força et brûla Mantes; mais 
s’échauffa si fort dans l’attaque de cette place, qu’il 
se mit lui-même le feu dans le corps, et tomba ma- 
lade; de sorte'qu’il retourna en cet état à Rouen, 
où il mourut eh peu de jours. 

JO., Quel démêlé- eut Philippe avec les prélats de 
France ? : « 

R. Il s’attira les foudres de l’église, parce ^ qu’il 
répudia son épouse pour vivre avec Berlradc^. qu’il 
fît séparer^d’avep §on mari , et qu’il épOu sa ;< .c0 '.qui 
lui fit encourir les censures „.dii pape .Urbain .II au 
' concile de .Çlermpnt en^ Auvergne ^ idont il Ifulvab- 
^ sous sept ans après. , , , i i j - . ' 

i . ICçS. î'i ‘ > 

D. Qy"arriva-t-iLeüstiité»deremàrqiiable? ^ 

R, Pierre-l’Hermite , 


I 
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n, Pierre-l’Hermite , ^n^âlhomme'Pîeard , ajrant 
fait quelques ^yàges en terré sainte , y avait été té- 
moin dea érüautés que tes infidèles exerçaient ^ur les - 
chrétiens j il fil de vives remontrances è Philippe , et 
l’empereur de Constantinople «ollrcita'avec instance 
desisecôüfs : ^ou» les prifiàis' cliré tiens se croisèrent 
pour conquérir la terre sainte, mais Philippe aima^ 
mieux rester oisif dans son palais, avec sa chère 
Bertrade , qui d’aller faire la guerre. 

D. Urbain II, qui était au concile de Clermont, 
se mêla-t-il de la croisade ? 

R. Ce pape invita, par une forte harangue, tous 
les prélats présents au concile à porter les fidèles à 
s’armer pour la défense de la chrétienté , et à passer * 
en Orient. Ces exhortations furent si ardentes, qu’elles 
firent impression sur tous les" esprits. Celte ardeur sé 
porta en même tems par toute l’Europe ; un nombre 
infini de personnes de toutes qualités, et des deux 
sexes, s’enrôlèrent dans cette milice. La marque dis- 
tinctive était une croix rouge cousue sur l’épaule, 
gauche $ et le cri de guerre , en vieux Gaulois de ce 
tems-ià : Diex el volt , Dieu Iç Vfix4, 

1096, 

D. Qui est-ce qui se distingua dans cette glorieuse 
entreprise , et qui en fut élu chef? 

R. Godefroy-de-Bouillon , le plus grand homme de 
guerre de son siècle, qui prit Jérusalem et plusieurs 
autres villes ; c’était lui qui commandait toute l’armée 
des chrétiens. Les soldats portaient des croix sur 
leurs habits j c’est de là qu’est venu le mot de croi- 
sade. Dès la première expédition, Il se croisa plus de 
trois cents mille hommes. XI se fit une seconde croi- 
sade aussi nombreuse au commeucemeut du douzième 
siècle, c’est-à dire, €4 iioz, 
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Z). Oii PhiKppe raourat-il ? > ‘ , 

R. A Melun , l’an iio8, et fut pPrté i Saint-* 
Benoît-sur-Loire ; il avait régné près; de <piarante- 
neufans. .n i i ; '■‘■‘i"- i* 

D. Laissa-t-il un successeur ? ; • ir. - ( 

,R- Oui-, il avait eu de Beiilie Louis-le-Gros,. qui . 
lui succéda, , - > ■ ; 

.. . Ù- : ' t ■ 't 
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Lô’ urs‘ vi; iv LE-GROS, ' ; 


” X L. ‘ 'R Ô ' I D E F -R A Ê c s. 

'• I " y-.’.:-- 

/ Agé de 10 à 20 ans, - régna ^ingt-neuf ans. ^ 



, Jmperio , révoqué potens. 


Sonvtsrain d’un état illustre et floiissant, 

I L'art dé le gouverner me rendit tout puissant. , . : : 

Z). En quel tems commença-t-il k régner? 

' R. En iio8; il fut. sacré et couronné aSainte-^ 
Croi* d’Orléaus , par Daimljerl , achevêque de Sens,, 
assisté de tous ses suffragans. 

. D. Quelles bonnes qualités remarquez-vous en oe^ 
prince? , ^ 

R. Il en avait plusieurs ; il était d'un beau phisique, 

Ex 
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courageux, ami de la justice, et protecteur particulier 
de l’église! 

D. Ën cjuelle occasion dûnnar4*U dei preuves de 
sa valeur ? 

R. Dans les guerres qu’il eut contire Henri , roi 
d’Angleterre, contre les comtes de Roussy et de 
Beaumont , et enfin contre le sire de Montmorency. 

D. Avec qui fut-il marié ? 

7î. Il le fut avec Lucine, fille de Guy de Montle- 
Iieiy ; mais on rompit le mariage., au concile de 
'froyes, avant qu’il fiU consommé. 

/>. Pour quelle raison? 

R. C’estfpârce qu’ils étment proches parens. 

D. Se remaria-t-il? 

* 71. Oui , il épousa.Adélaïde, fille de Humbert II, 

comte de Maurienne ou de Savoie.' Un des entàns 
qu’il eut deicette femme fut nommé Pierre de France, 
et épousa une héritière de Courtenay. 

' ii3i. 

. Que fit ce prince pour'mieux assurer la royauté 
dans sa maison ? 

R. Environ six ans avant que de mourir, ayant 
perdu le piince Philippe, son fils aîné, il fit sacrer, 
à Rheims , Louis , son second fils. 

D. Que fil ce prince de plus remarquable ? 

R. li mit à la raison plusieurs seigneurs qui usur- 
paient les biens de l’église et de la couronne. Il offrit 
eu roi d’Angleterre de se battre tête à tête contre lui; 
mais celur-ci li’ayant pas voulu y consentir, Louis 
tailla' en pièces son armée. Il empêcha l’empereur 
Henri V d’entrer dans ses états , et termina heureu- 
sement lotîtes les guerres qu’on 'lui fit. Il prit la dé- 
Jènsede plusieurs papes, et les mit à couvert de lèurs 
ennemis : enfin il fit bâtir la célèbre abbaye de Saiat- 
yiclor à Paris. 
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D. En quel lieu mourut •Louis-le-Gros ? 

B. 'Dans cette abbnye même, l’an il3j, aprè» 
un règne de vingl-neiiFans. 

D. Où enterré ? • ' ‘ ‘ 

* R. A Saint-Denis. 



gna> quarante-trois ans 


' , ' iSoUftuu.osteriùr rcIttÉfse redmfL 

Four Tcnger les' cbïiftiens d'rm crmd rscla-sage^ 
Iæ Pnleshne a vu ma<fiotte et mon -couraire. • 
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D, De quelle maison était sa Cemme ? 

R. Cette princesse, qui s’appelait Eléonore, était 
'** 'fille de Guillaume, comte de Guyenne. . 

D. Que fit ce roi de remarquable? , . 

J^. Dans la guerre qu’il soutint contre • Thibaut , 
comte de Champagne, il ravagea toutes ses terres, 
et fk brûler treize cents personnes dans une église , 
au sac de Vitryde-Partois. 

1147. ^ « 

D. Que fit-il pour l’expiation de ce crime ? 

R. ' Par le conseil dé saint Bernard , 'Vdracle de son 
siècle , il alla dans la terre sainte , à la tête de soixante 
mille homme , laissant la régence du royaume à Raoul, 
comte de Vermandois, et à Suger, abbé de Saint- 
Denis, L’empereur Conrad , poussé'du même zèle, 
l’acccmpagna avec un pareil nombre de soldats ; mais 
la perfidie des Grecs fut cause ‘qu’ils ne réussirent 
pas. . : 

K d* 

- • ii5a. , , 

D. Ne se passa-rt-il rien autre chose* ^ndant son 
règne ? * _ ^ 

• R. A son retour , il répudia sa femme , sous pré- 
texte de parenté,, et lui rendit Iri. Gu^nne et le 
Poitou. , ' . . 

D. Que devint-elle ensuite? ' . ^ 

R. Elle se remaria au roW’ Angleterre Henri II , 
et lui donna ces' deûx-provîaces^ qui le rendirent 
. plus puissant en France que Louis' 

D. Que fit le roi après ayoif répudié Eléonore ? 

R. Il se remaria , la même année , ' h Constance- 
Elisabeth, fille d’Alphonse VIII , roi de Castille , la- 
qoi étant venu à mourir , en 1 1 é i , le roi épousa , 
en troisième noces, Alix , fille du comte de Cham- 
pagne, dont il eut , en 1 165> unfifs nommé Philippe, 
connu depuis sous le nom d’Auguste. j ,, 
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D. Quelle^récautions prit Louis VII pour assu- 
rer la couronne K son fils ? 

R. ^Sei sentant attMjijé delà maladfe dont il mourut» 
il fit sacrer le jeune pr ince le premier novembre 1179; 
c’est à ce sacre qu’on vit assister les pairs de France, 
pour la première ibis : le roi les avait fixés au nombi o 
de douze , six ecclésiastiques et six laïques; et Guil- 
laume de Champagne , archevêque de Rheims , et 
frère de la reine, profita de son crédit pour faire as- 
surer à perpétuité , aux archevêques de Rheims , le 
privilège de pouvoir «éuls sacrer les rois de France. , 

D. Le règne' dé Louis VII fut-il long? 

R. Il fiyt de*quarante 4 rois ans ; te vol mourut à 
Paris l’an 1180, et fut enterré dons l’église de Bar- 
beaux, près de Fontainebleau. ” 
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'Augusti referro cognomine doteJU 
Si du surnom d’Auguste on m’a qualifié 

* Par mes hautes vertus je l’ai justifié. ’ 

* .7 , ’ . 

D. Po U R <3 V a I lui donne-t-on le nom d’Auguste 
ou de Conquérant ? 

/i.'Cest à cause de ses belles actions. 

J D. De xjui élait-il fils ? 

JV De Louis VH. 


• s ' * 

' . . 
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Z>.^uand a-t-il commencé à régner ? 

R. L’an ii8o. ‘ * 

D, (^u'a-t-il fait de remarquable ? 

R. 11 ordonna des cliàlimeus rigoureux confie les 
impies, les liberlins,et publia un édit sévère conhe 
ceux qui prononceraiènt ces horribles blasphèmes , 
où l’on profane le nom de Dieu. rOutre cela, il cliassa 
tous les Juifs de son royaume , comme étant les 
inventeurs de l’agiotage , de l’usure et de la maltote. 

Il les avait pourtant souflêrts quelques années , parce 
qu’il pouvait les faire conti'ibuer à subvenir auâ 
besoins de i’élat. •, 

D. N’arnra-t‘îl rien de remarquable dans le» 
premières années de'son règne ? 

R. Ün nommé Girard de Poissy , qui administrait 
les finances, y remit, de son propre fonds, onze 
mille marcs d’argent. Il est à croire qu’il les avait 
gagnés avec le roi. Philippe Auguste , qui ^Imait 
l’ordre et la justice , loua hautement faction de cel 
homme, quoiqu’il n’eùt fait que son devoir en re^tU 
tnant ce qu’il avait pris au peuple, 

H 9 J. . . 

Z>. N’a-t-il pas fait le voyage de îa terre satnfe ? 

R. Oui J il prit la ville d'Acre , autrefob appelée 
Ftolémaïde. Il aurait fait d’autres conquêtes s’il eût 
' été satisfait du roi d’Angleterre, ee qui l’obligea de 
revenir en France, * ’ . 

■ ”9** 

/>. A qui' fit-îl la guerre à son retour ? 

R. Aux Anglais; il les chassa dvi Poitou, de ^ 
l’Anjou, et de plusieurs provinces. En moins de troia 
ans, il se rendit maître absolu de toute la Normandie ^ 

•t de RoqcB, la capitale. Celle province ayait-cjen 

K à '.. 
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douze ducs de sa nation, qui l’avaient gouvernée prè» 

de 3i6 ans. Jean Sans-Terre fût le dernier. ' 

1204. 

D. Qu’a-t-il fait de plus glorieux ? 

R. La plus célèbre de ses victoires est celle qu’il 
remporta sur l’empereur O thon et ses confédérés,' 
^ la bataille de Bouvines , village entre Lille et 
,Tourna3^ , - i 

Que se passa t-il dans ce' combat ? 

R. Il défit avec une aimée plus faible de moitié , 
celle des 'ennemis qui 'était de i5o,ooo hommes, 
mit l’empereur en fuite, fit prisonnier. Ferrand , comte 
de Flandre , Renauld V comte de Boulogne , et trois 
autres seigneurs de distinction La bataille se donna 
le i5 juillet, et dura depuis midi jusqu’au soir. 
Guérin, chevalier de l’ordre de St-Jean de Jéru- 
salem , et depuis élu évêque de Senlis , à qui le roi 
avait donné toute autorité après lui , rangea l’armée 
en bataille ; mais il n’y combattit pas à cause -de sa 
qualité d’évêque; et Philippe, frère du roi et évêque 
de Beauvais , ne se servit point de l’épée , mais d’une 
massue de bois , croyant qu’assommer n’était pas 
répandre le sang. 

JD. Le roi y çerdîl-il beaucoup des siens ? 

R. Non ; mais il courut risque d’y perdre la* vie, 
ayant été blessé à la gorge. Les Parisiens reçurent 
le roi avec toute la pompe possible , et célébrèrent 
sa victoire par des fêtes qui durèrent huit jours. 
Philippe avait fait vœu , dans la joie de cet heureux 
succès , de bâtir une abbaye en l’honneur de Dieu 
et de la sainte Vierge. Son fils , Louis VIII , s'en 
acquitta en fondant celle de Notre - Dame de la 
Victoire , près de Senlis. 

1 220. 

D. A quoi s’occupa-t-il après cette guerre ? 
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^ jp. Il eropjqya le. tems de la paix k enüiellir et 
k agrandir la ville -'de Paris, à la faire clorre de ' 
murs et de tours; H fit bâtir Notire-Haine , le Louvre 
et les halles. • 

X>. OÙ moùrut'h - 

V 

« ( 

R. A Mantes, Tan i2z3 i le cours de. sa vie fut 

de cinquante-huit ans ; celui de son règne de qua- 
rante-trois.^ Après sa mort , son corps fut' porté à 
Saint-Denis. ‘v 

D. Avail-il été^ marié ? ■ 

R. Trois fois : la première, avec Isabeau de 
Hainaut , dont il eut Louis VIII ^ la' seconde, avec 
Ingeburge , fille du roi de Danemarck, dont il n’eut 
point d’enfant; et la troisième , avec Agnès de Mé- 
ranie , dont il eut Philippe, comte de Boulogne, 
et Marie, qui épousa ,un comte de Namur. 

De tous les rois de la troisième race , Philippe 
est celui qui a le plus étendu les limites do royaume, 
et augmenté la puissance de ses successeurs. II était 
bien fait, brave soldat et excellent capitaine; labo- 
rieux et actif ; heureux dans ses entreprises , qui! 
exécutait^ aVjec'énergie. Il était plus enÆn h la sé- 
vérité quà ia miséricorde; très-sage politique, qui 
savait employer à propos les caresses ét les menaces^ 
les récompeiïses et les châtimeiw ; grand et magni- 
fique sans ostenfation ; il était très-charitable envers 
les pauvres , et si, bien faisant envers ses sujets , qu’à 
sa mort le clergé ef le peuple le rejetèrent comme 
le père de la patrie, v’ ‘ ^ 
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Surnommé le Z»ZjP^, 


. . P E R E D E S A l' N T L O U I S, 

I 

' X L ri I. Roi de F r a n o b » • * 

y 



Agé de 36 ans, léguR tco}^ ^ , r -a 


XlILslèdc* 

1335. 


Sf/I^endus in hœresim uUor. 



Fléau du l’hérésie et vengeur des autels, . •; 

Jilon zèle ardent rendit mes exploits immortels. 

Pourquoi Louis VIII a-t-il été surnommé 
le Lion. 

R. Parce qu’il était très-courageux; les Anglais, 

par cette même raison; l’avaient choisi pour être 
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leur roi du vivant de son père ; mais ce peuple in- 
constant et bizarre ayant rappelé' edui qu’ils avalent 
#xilé , Louis s’én revint en France. 

D. Quand raonta-t-il sur le trône ?■ 

R. En 1 2 z 3 , et fut sacré à Rheims avec sa femme 
Blanche de Castille. 

R. Etait-ce un prince belliqueux ?‘ 

R. Oui , il a donné , en plusieurs occasions , des 
marques de son courage. , . 

Y 

D. Quelles 'i»oht «ea conquêtes ^ • 

R. Il pritrsUrdes/Angluis le Liraousin^le P^^ igord , 
le pays d’Aunis , la Rochelle dont s^ père n’avait 
pu se rendi'f maître. Après ces expédiUdps, il tourna 
ses armes, contre les Albigeois hérétique^, qui s’étaient 
cantonnés è Albi , et les repoussa vigoureusement. 

1226. y 

D. N’avait-il point d’aiiires ennemisii combatre ? 
R. Il avait , outre les Albigeois , le coiijkle de Tou- 
louse qui les protégeait 3 mais cela n’empêcha pas 
qu’il ne prît Carcassonne, Reziecs , Panriers , et qu’il 
n’allât justju’aux <pqrtes de Toulouse ,'où il laissa 
son armée -à Imbert de Beaujeu , pour commander 
en son absence, 

D. Que fit- il ensuite'?' 

R. En revenant du Languedoc , il topiba malade 
k Montpensier en Auvergne : on >soupçqj|^na qu’il 
avait été empoisonné. t 

D. Avait-il régné long-tems ? ^ 

R. Trois ans et quelques mois'., i •; > 

D. Où fut porté son CQi'pst ? . • . • r 

R. A Saint-Denis. 

D. Laissa-t-il des enfans ? i . ■ 

R. Il eut de Blanche de Castille; son é|)Ou&e« 
neuf fils et deux filles. ' . • 
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SAINT L ,0 Û I S, K’ 

j.^NEUriBME DV NOM, < - 

r'.' 

XLiy. Roi di Franck., 

4 • <* - 

s. I ' 

Ag^ de II ans,' r^gna qnarànte-quatrc" ans. 


XIII. siècle. 
laaG. 


1 Decus addidil Milris^ .• 

• C • 

D’un ^mortel éclat ce grand roi revêtu , i ' ' , i- 
Règne aux deux où l’a lait couronuer sa verfai. i ’'î 

J). De qui Saint-Louis ;élail*il fils ? ' ’ ^ 

R. De Louis VIII,' son prédécesseur. ‘ 

Z>. Quand a-t-il commencé à régner ? 

R. Ce fut en 122.6 •, il n^àvait pas «icoie douze 
ans.' ■ •' 

/?• Où fut-il baptisé ? ' * 
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' 71 .. A Poissy ; et c’est de là qù’étant jeune, on 
l'appelait quelquefois Louis ^de-Poissy. ' 

D. 131 ancbe de IJasiille , sa mère , n’a-t-eüe pas 

gouverné pendant sa minorité ? v ' - 

■ 7 Î. Oui , et même avec beaucoup d’équité et de 
prudence ; c'est la première minorité où une femme 
ait eu la régence. 'Celte princesse, courageuse' et 
habile , empêcha que plusieurs seigneurs du rc^aume 
ne causassent du trouble dans l’état. 

D. , (^ue fit Saint-Louis de remarquable étmft de- 
venu majeur ? « . 

R. 11 mit à la raison les Albigeois , et peu de 
tems après appaisa un soulèvement des écoliers de 
l’université de Paris. Elle lésait alors le plu» bel 
ornement du royaume , et la quantité innombrable 
d’écoliers qui y venaient de toutes les parties de 
l’Europe, apportaient de grandes richesses dans cette 
ville. Or, quelques-uns d’eux , l’an 1229 , ayant' été 
maltraités dans une batterie. par les bourgeois i‘ ^ 

U en ayantpu aroir raison telle qu’ils le. desiraient, 
ils résolurent tous de quitter Paris. Le duc dé Ëto- 
tagne et le roi d’Angleterre, croyant profiler do œtle • • 
mésintelligence , leur ofiHrent retraite dans ieun 
terres , et de fort grands privilèges 5 mais le conseil 
du roi craignant que sa capitale ne fût dépouillée 
d’un si grand avantage, trouva moyen d’appaiser c« 
esprits et de les retenir : ainsi le roi conserva celle 
université , la plus célèbre du monde et la plus an- 
cienne , ayant été fondée vers l’an 800 par Charle- 
magne , le plus grand homme de guerre , et peut- 
être le plus grand génie de son siècle. . * 

1289. 

J D. Le roi ne fut-il point en danger de perdre la 
vie par des assassins ? 

R. Burzuk-urinid ; ou le vieux de la Montage , , 
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( -oiï Rommait ainsi le pnnce des IsinfM^liens v ou 
assassins, peuple .qui occupait le pays niontueux'de 
la SyjEip ) avait déplié deux de «es «euitricrs en 
France pour assaMÎaer le roi ^ mais peu de tems 
«près, on «e «< 7 it par quel motif .lü'e’en* repentit., et 
les çontremanda piir d’autres, qm, en altendjjat4|q’iU 
les eussent. -trouvés , avertirent le roi de aé^nir sur 
«es gardes. ' * . - d- <- «î: * , 

D. Il fallait que ce chef des . assassins fût bien 
absolu , et qu’il eût un.»grand ascendant sur l’esprit 
de ces meurtriers : comment et par quel art pouvait-. 

Ü les porter à s’exposer k des dangers.anssi grands? 
r R, Jt demeurait entre Antioche et Damas , daitt 
un château fort, oii il élevait quantité de jeunes gens 
dans toutes sortes de plaisirs ;; il les entretenait dans 
l’espérance in&illible d’une félicité encore plus gràmlo 
en . l’autre mcmde, s’ils obéissaient aveuglément à ses 
■ovrires. Enivrés de ce fanatisme , ils n’avaient pour 
religion qu’une obéissance aveugle, entièrement dé^ 
vouée k la gloire de leur commandant. A son moindre 
oignal,. ils couraient tcle baissée prodiguer leur vie 
:Ulix< dangers) les plus évidens, non-seulement en s.e 
^uant eux-mémes.5 mais encore ils allaient avec joie 
assàssinei' les princes ,• et tout homme qui n’était pas 
de leurs amis, de quelque pays et de quelque reli- 
gion qu’ils fussent. Le vieux de la Montagne, pour 
les* rendre encore plus propres k exercer des assa«T, 
«inats-'-par. tout, pays, leur faisait apprendre, avec 
«oiu , toutes sortes de langues. Par ces moyens, ils 
étaient IçUement dévoués k leur prince, qu’ils ne 
manquaient guères d’exécuter les arrêts de, mort 
qu’il avait prononcés. 

, D. En quelle position étaient les chrétiens dans la 
terre sainte ? 

il. Les Chorasmiens , peuple sorti de Perse, 


I 
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d’auf res disent- d’Arabie , *e/jelècenl -^ur la terre 
,sainte, la désulèiejat , ruinèrent (ous les 'saints lieux ^ 
de Jérusalem , et l’inondèrent du sang des.chrélieW. 

La nouvelle en fût porté^e au roi Louis, qui, en- . 

• étant sensiblement aflècté , régla Us aflairei de son 
royaume et. partit avec une forte armée pour dé- 
livre* des çlu^pdens de loppressiQn des infidèles. - 

D. A qui laissa-t-il U régence ? ^ ' 

ji II. la laissa à la reine Blanche, sa mère. . 

, D. Quel fut Je succès de son voj'age ? , ’ • 

H. Il fut heor^x dans le comniencement ; il prit 
la ville de Damiete , et jeta l’elfroi dans tout le pays. * 
Melec Sala , fils du Sultan des Sarrasins , étant venu 
ensuite l’investir daps un lieu où il fesait rafraîchir 
„ses Jroqpcs , 4e SjGorbut se tmit d^ns son atmée, et 
♦U SP trou VA tjduit à une iposition ,,U;è8-emharrnMaafe.’ 

! -r 'i' 1 - , . vr.r 

:.^^. .Quc fit alors .Aiint- Louis-?- ; i f-;! < !. .'v 

R. Il tenta de faire repasser sex trouj^ à Da- 
miele 3 ,raais elles furent .taillées en pièces , et il fot 
Jail prisonnier avpc sçs^ dèujL^ffères , Alphonse et 
Charles. , , , ,, • 

D. Fut-il bientôt rapheté ? 

R. Oui , U, rendit Damiete, )pçun<str J rançoa\ et 
,dpnnai^QO,ooo besonS;t)’jÇf., qui vn|aiqnt:5Qo,ooo I., 
5 pour;la;ifaqçon,d^&,^ pie yoqient ,pas soiiffrîl,- 

.que sa persQîjnç à;priic.d;Wr^nt, »: , 

Z>. Combien* de Jerns dqraice iVpyege ? i, .r 
R. Près de cinq ans, au bout clnsquels U revint 
.en France , ayant appris .que >sa jpèr« «était morte 
en 1262. Elle fut enlerrée dans l’abbaye .de Monti- 
buisson, de l’ordre de ÇitnAux , ?que spa , fils avait 

.foadee., 63 ) I2^2.j v(i.'’ jr ; O* <s. i 
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Z>. A quoi s appliqua-t-il à son retour ? 

» iî. A maintenir la paix dans son royaume * et h y 
faire régner la justice. 

/ * ' 1255 .' * ' ' 

' Z). ’ Ne '.fit-il pas bâtir quelques églises ? ' 

7 Î.‘ Il en 'fit bâtir plusieurs , ehtr’autres la Sainte- 
Chapelle ; il fonda ITiôpital et l’église des Quinze- 
^ Vingts à Paris , pour trois cents gentilshommes qui 
l’avaient suivi dans son expédition de la terre sainte , 
et à qui les barbares avaient crevé les yeux. Vet*s le 
même tems, Robert de’Sorbonne , docteur en Théo- 
logie , et fort chéri' de Saint-Loiiis , fit bâtir le collège 
‘de Sorbonne : où l’wi professa là théologie' jusqu’à 
•i’é^poque' de la révolution française. • * < 

‘ ' 1270. 

' D. Que fit-il encore de remarquable ? 

' • iî. Il retourna à la terré sainte, se rendit maître 
de Carthage, et assiégea Tunis ; mais la peste s^étant 
mise dans son armée il en fut attaqué et mourut le 
* j 25 août, l’an 1270 # âgé de 55 ans , après en avoir 
•régné î t. ^ ‘ 

' Etant au lit/dè mort , il fit appeler son fils Phi- 
lippe, pour lui laisser des' instructions qü’il Savait 
écrites de sa propre main. ‘ ‘ " 

. Z>.* Où futM^^enterré ? * ■ * * 


/licSa^’cliak ét'ses entrailles fiirent portéès en 
SkUe } son chef ; à là Saînfte-Chapellé de Paris , et 
son co)*pS'à Sâini-Dehls; quelques années après, le 
pape Bonifâce VIII le canonisa. ^ 

Dé Gomment s’appelait sa femme ? 

• R. Marguerite J elle était fille d’un comte de 
Provence. 

D. Eurent-ils des enfans t ' " ‘ ‘ 

« 

A. Ils ejQ eurent onze , six fiU et cinq Mes , de»- 
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quels était IHiilippe , surnommé le Hardi , qui lui 
succéda j le'sixième , nommé Robert , comte de Cler- 
mont , en Bèauvoisis , épousa Beatrix , iille et héri- 
tière d’Agnès de Bourbon , qui était fille d’Archam- 
baud, seigneur de Boarbon. De ce mariage est issue 
la branche de Bourbon , qui parvint à, la cou- 
ronne trois cents ans après, par le roi HemilV, 
en i58^. 
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. TRaiSIEME D U N.OM^ 

• • ^ * • * 

\ 

'■ X.EV. Roi de .F ra É.c'e, ' 

I * * ^ I . • • 

« • ^ 

Agé de '25 à 26 ana , régna seize ans. 


Quàm Jbriis, pectorè et armU* 

« 

A tous mes ennemis j*ai pins donné d’alarmes', 

Par ma propre valeur encor que par mes armes, 

D. Pourquoi Philippe est-il appelé le Hardi ? 
ü. A cause de son grand courage. 

D. SuiviMl Saint-Louis son père dans le second 
voyage de la terre sainte ? 

• R: Oui ; il y était à sa mort, el il y fut salué roi 
par les grands et par toute l’armée : à son retour 
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en France , il fut sacré à Rheims v et gouverna le* 
royaume avec beaucoup de prudence^ 11 se trouva 
à Lyon lorsque le concile général fui ouvert en 1274. 

Le concile était de cinq cents évêques et arche- 
vêques ; soixante-dix abbés, et mille autres, tant 
docteurs en, théologie j que députés des chapitres. 

Le pape Grégoire Xy présida : on y ti availla , entre^ 
autres, à la' réformation des abtis de l’église, des 
mœurs parmi les chrétiens, et à la réunion d& l’église 
• Grecque h la Romaine, spécialement pour la pro- 
cession du Saint-Espriti Les embassadeurs du .roi, * •' 
de l’empereur Rodolphe, et de plusieurs autres 
princes de roccideHt;«y trouvèrent ; ceux de Michel , 
empereur de là G lece, y, aH•ir^'ell*ll^ Saint-Thomas 
d’Aquin mourut- presse Terracîne , CoÉiitie il se ren- 
dait au concile ; et Saint-Bonaventure nrt?urut dans 
Lyon , après y avoir assisté : le premier était de 
l’ordre de Saint-Dominique ; le second, de celui des • 
frères Mineurs, et' avait été fait cardinal à cause 
de son mcritS, par le pape Grégoire X;_| 

D. Qu’ani va-t-il de son tems ? 

R. Pierre d’Arragon anima si fort les habitans de 
Sicile contre les Français , que le jour de Pâque , 
en 1282 , ils furent tous massacrés. 

D. Pourquoi appelle-t-on ce massacre le# vêpres 
Siciliennes ? ' 

R. C’est que le moment auquel on devait com- 
mencer les vêpres , était l’instant et le signal dont pu 
était convenu pour commencer ce massacre. 

D. Combien assassina-t-on de Français ? 

R. Au moins huit mille en deux heures de tems. 

D. Le roi ne vengea-t-il point leur mort ? 

R. Il fut en personne faire la guerre au roi tl’Ar- 
ragon ; il prit Gironne : mais une fièvre maligne . 
l’ayant attaqué , il ea mourut à Perpignan, l’an lafiS , " 

4 
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Agé de 4r ans, «n ayant régné seize. Son corps fut 
porté à Saint-Denis : U /laissa deu.\ fils, Philippe et 
Charles. ' 


P H I L ï P P E-L E-B E L , 

QUATRIEME DU NOM, , . 
XLVI. Roi de Frakcs, 
Agé de 1 7' aù3 , régba .•vingt^ienf ans» • • 


Fortis, cum ’conjuge Jbrti, . ^ 

Digne époux d'une épouse illuslre et magnanime. 
Le ciel peut-il former un nœud plus légitime 

D. (^üANp .a-'t il commencé à régner»? v 
. R. Lan ^ 

D. Que fil-il de remarquable ? • . ' : 
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- R. Il rendit, le parlemènt sédentaire k Paria, qui ^ 
auparavant suivait la cour, et n avait point de séjour i 
fixe. Il fit ensuite prendre, la nuit du premier mai 
de -année, les. banquiers italiens qui étaient 

vei^s remplacer , en France lea Juifs qui en avaient 
été chassés par Philippe- Auguste. Après avoir soi- 
gneusement' éxaipiné lein: fortune , il leur lit payer 
de forts impôts , parce que, leurs richesses avaient 
élé acquises par lagiotagé , au préjudice <Ju peuple • 
et de^ la 
D.D 

R. Eller.étaitr. fille ethé.ritièçe de Henri I ,»rôî de ; 


prospérité de l’état ^ j . > .a- 
quelle maison était ^s^i .femme»? . ,)v 


Navarre f ^ par ^ce mariage la .Navarre lui; appars 
tenait. ^ -j? 

D. Pourquoi est-il surnommé le.B^?. * 

R. Parce qu’il était "d un phisique très-agréable^ 


et qu’il était- aussi vaillant que beau. ^ 

jp. .Quelles actions de*' valeur a-tril faites? • ^ 

R. Il gagna la bataille de Furnçs contre les^Fla- » 
mands, qui y perdirent seize mille hommes ; mais 
ensuite une partie de son armée, fut défaite près de • 
Bourges. . . 


’ - i ' ioo3* * 

£>. Ne fit-il rien de plus mémorable ? 

R. H gagna la bataille des Mons en Piielle , ou ^ 
plus de 2S00 Flamands, furent taillés en ,pi,èçes. 

i3o 4. ./r . 

Z>. N eut-il pas quelque, déniêlé> avec lepape.?\ 

JR. Oui , Boniface. VIII rexconnnnnia , parce qu’il 
avait exigé quelques sommes des .ecclésiastiques > et 
donna même la couronne de; France, à l'empereur 
Albert, comme si elle efit été en ;sompouvoir. 

D. Le roi n’eubil pas raison de, ce procédé ?; 

. R. Léon IX cassa, tout ce qpe son prédécesseur, 
avait lait , et Clement V le confoma encore ; ce. 


» A 
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dernier pontife , d'un commun accord avec PhîHpJ)e 
le Bel , abolit les templiers , accusés de plusieurs 
crimes énormes. ^ i • 

Molay , grand maître des templiers-; fut l^lé vif 
avec trois autres chevaliers de son ordre; le' onze’* 
mars 1314. * - ^ 

jy. Ce roii n’a-t-il point fkit élever d’édificé ?' 

R. C’est lui . qui a fait bâtir le p'alais près là Sainte* 
Chapelle. 

D. Où mourut-il ? ' 

R. A Fontainebleau , l’an 1314. Son corps ’fut 
porté à Saint-Denis. ïl avait régné vingt-nèùranS; 

Ce fut le prince le mieux fait de son'-'tèms-; il 
était fier, entreprenant, généreux et magnifique j il 
avait l’esprit actif, mais sévère jusqu’à la düreté , et 
plus vindicatif que clément : il témoigna 'en mourant 
^ le repentir sincère d’avôir vexé le peuplé. 

D. La' cérémonie du jubilé ne fut-elle point établie 
du règne de Philippe le Bel?' 

R. A la fin du treizième siècle de l’ère chiétienne , 
le pape .Bouilace VIII publia une indulgence géné- 
rale ou rélaxalion des peines canoniques due^ aiïx 
péchés pour tous ceux qui , confessés et pénitens, 
visiteraient l’église de Saint-Pierre et de 'Saint-Paul 
durant un cerlaih nombre de joyrs. Depuis’, Clé- 
ment VI la réduisit à cinquante ans, et* l’appela 
jubilé. 

/).' Quelle est l’origine de' celte institution t 
• R.' Celte institution semble tirer son origine des 
jeux séculaires : les anciens Romains les célébraient 
de cent en cent ans. Cette année s’appelait l’année 
du jubilé, mot qui signifie ’m dejdie. Le paganisme 
étant aboli , les peuple^ ne perdirent pas la coutume 
de venir de tous les 'côtés à Rome-la première année 
dte chaque siècle^ mais sanctifiant cette solennité, 

ils 
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Uj coirfmuniaient sur le tombeau des apôtres, Saiut- 
Pierre' et Saiut-Paul. 
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. VIXTEMÉ DU NOM, ’ - * 
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, ■ ' de 25 à 26 ans, r(^goa deux ans. 
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. w - Aspera semper amani, - v •' 

J amai8 H aucun p^nl ébranlé ni surpris j 
L’obstaole à ses projets mettait toujours le pgûÿ • ’ 

D. D B qui ëtnit-il fils ? » 

- R. De Philippe le Bel et de Jeanne de Nârarttf 
D* I'?p£eH|*t-gû HuÜa ? 

F ’ 
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R, Parce qu’il ëtaU un peu mutin. 

i3i5. ^ ^ 

■ D. Qu’a-l-il fait de remarquable ? ' , \- - 

^ R. II fit faire le procès à JEnguerahd de Marigny^ 
son premier minislre des finances , accusé d’avoir^ 
chargé le peuple d’impôts , et volé plusieurs sommes 
considérables : il fut pendu à Montfaucom . 

D. Où mourut Louis Hulin ? .^1 

/l/* A Vincennes : on 'croit qu’il fut empoisonné.^ 
Son Corps fut porté à Saint-Denis. 

D. Régna-t-il long-tems ? 

/L II mounjt ù lage de vingt-sept ans, et nen 
avait régné que deux. ^ • 

. - ; >> •- , • f 
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hkpetio potens tractare Sereno, 

IUl France sous ce cligne de ses hommages ÿ 
0u règoe le pkis doux goûta les avantages, 

Z>. Jp'o tj R Q xr Tap pelle -t-on le Long ? 

Parce qu’il #tait d’une grande taille. • ^ 
Quand commençart-il à régner ? 

A près la léort rie son frère Loui^Uutin.l’an i3x 6» 
N'a-t-il rien fait de remarquable ? 

11 a- ^t pea de chose : car U mourut cinq ans 
. * fs 
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r^na cinq ans! 


Digitized Go‘w“’k- 




S’ {-é- 

après son avènement au trône. Il chassa tous les Jùirs 
du royaume, soupçonnés d’avoir voulu -mpoisacmer 
le^ puits et les fontaines publiques. . 

D. I^aissa-t-ii dés enfans ? ' ^ ^ 

R. 11 laissa trois fiUes qu’il avait eue» de $6. fenun* 
Jeanne, comtesse de Bourgogne. 

x3ai. 

Z>. Où mourut-il? - 

il. A Vintennes , âgé de trentè^n »iV; son^orpt 
fut por^é à Saint-Denis, 8<m-cœur âux cordeliefs 
de Paris, ses entrâtes aux jacobins. Depuis Saint- • 
liOuis , ces bons pères J’^Uribuaienti comme un droit 
spécial , d’avoic. quelque partie des entrailles de Uot 

' Tois, qu’on 'nô leur donnait jamais'sans fiimdaüoQ. ^ 
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, Extra yo^mtsuj et itUta. 


■*• X L ï X. R 6 I. » 1 ' F* i «CI. 


m‘ a<5 ans, i^gnâ «ûcana. 
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?onr lui former les traits et de l’ame ef'du «brji^ 

- ÏA tml 4 plvme» mains p'rod^ua «esr'trfiPÔrt. 

d?- OtliMHEH'f ^îwvhil-TÎ à là cbdiianne ? * 

R. J*ar la mort de' liouie Hulin et 3ér Philippe fe 
Long , seç frères , twis trois fils de Philippe te Bci 
I). t^ucl titre portait-il auparavant ? 
h. Il SC ièsatt appeler comte de J<i Marclï^- 

F 3 
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Z>. Ne jfiorta-t-il pas la qualité de roi de Nayarre 2 
R. ^uelqoeê ^MtoriefM le diseaf. > - 

Dé Qu’est- U arrivé au commencement de âon 
TÎ'gûe 2 ’* \ 

A. Il nonama des officiers pour l^îte Ja rechcrclife 
de quelques criminels , entre aiifres ^tm nommé 
Cérard de ^ (inelte, oatil tle €lf'a#cnit Au- 
vergne ^ Jè basse èxtracrton , qui ,, ayant eu le ma- 
uiement abaolue *<léa ' bnances , souê’ Pbffippc le 
Long , et ayant surchargé le peuple d'impôts , fttt 
anété ppur ses dépréttalsoj^ il fut appliqué i la 
qreatie^ cù il nMjarrt’.l au ‘milieu df,s foui mens : <wjh‘ 
corps lut fialiii par les rues et pendii au gibet 
Paris. * ■ 

D. La ja^ce en denjewa-t-eUe lii ? > • 
fl. On fit ensuite une recherebe générale de* 
traitâns et des ténjuers , qui étalent tous Lombards 
fl Italiens , horribles usuriers et exacteurs. On con- 
fisqua tous leurji biens, et on les renvoya dans leur 
pays. 

D. Charles laissa-t-il des.enfans ? ’ 
fl. Il avait été marié trois fois. Il répudia en i 322 
«a première fenmie , *à cause de sa mauvaise con- 
duite ; et la mit dans un. couvent. I.a seconde mourut 
eil cotxdre ,*ran 1824, et de la troisième il eut deux 
filles qu’il laissa en monrarlt. 
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D,. Où twi.urttt-U 2; • , sk 

fl. A V.ûicen,iie*., «Mv.iqAiès 

atoir terni le scepti e six ans ; H fut ndervé f Suvlf 
Denis.' ly n u u^ -^ 1« %pîèll« iuQ«v 
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SECONDE BRANCHE, 

APPELÊPXJL T^ÏMIEREDES VALOIS 


PHILIPPE' DE VALOIS 

* 

sjJi 4 UM^ Jÿ'QHfx ’• 

1 /. Roi dï Frawcs, 


XlV. siMe. 
1^36. ' 
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. J). Qu’est-ce qu’un apantlge ? ^ ^ 

A Gcst ce que le roi donne poui* droit successif 
à ceux de ses enfàns qui ne sont pai les premiers 

nés, à coBtdilion. qu’ils renonceront àl» succession 
•paterneUe. ’ ' ' » 

Quand a-l-il fcoinmèncé à" régner ? t- 
A. L’année i3^8. ^ ^ J. *^r 

• iZ). i)e qtîi è8t-}l descendu? ' ^ 

-R- De Philippe le Hardi , rcfi de Franèe. 

D, La Joi salique ful-elle observée en sa faveur? 

‘i f; ’ de Charles 

'le Bel, déhner tou ' . **' 

V I-114Î dispiila-t-oh la couronne | - 

fi- Oui , Edouard^ roi d'Angleterre , ÿ prétendait 
cciiime fils dune fille de Philippe le*BoL * • 

Qui termina ce diUërend ? ‘ . ;■ * 

n. I^es étals du royounj^ , qui donn&rént !a cou- 
Tonne à Hiüippe de Valois, à cause de laloi qui ça 

exclut les' ftiïmies, 

^ ^ - . . 

D. E«l-ee à -cause de ce droit ^prétendu que les' 
■rois d’Anglelerre ont pris le titre de roi de, France ? 

îî. Om , et ce fui le sujet des plus. fortes guerres 
que les Français aient eues contr’eux. 

f). Jusqu’où s’étend celle première branche des 
Valois ? 

ü. Jtisqu’à Charles VIII , qui mourat en 1-498. 

D. Gombieil a-t-elle -eu- de rois ? 

Sept , de père en fils. “ ' 

-0. Qu’a fàit^ r«W«lP)ète PiMl^ J^aj#? 
/l. Au cq^^qatetot ée àm riigmi,% Sà auréfer 
. ^ Moatigay ^ sucWj^nr . 

iieÿ, di« 4 m|'<çl^slieirsr-s^ 

S et princes. p***^^! it>di*it<|| 

f . ,-■.■■'• ' 

» . • • • 
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tel arrêt .par lequel ib condamnèrent B.emy à êtiir 
péndu au gibet de Monttancpn. 

' D., A. combien se .monta la confiscation de ses 
biens? •' * .• 

B. Elle monta À douze cent milfe livres , somiRr 
•pSiodigieusè po»ir ces tems-làj c’était plus qu’aujous- 
d'hui quinze millions. 

1344. 

D. Que fit le roi pour subvenir aux “besoins de 
l’état f 

^ 11 établit un nouvel impôt' rfur le sel , çe qui 
^ cause xju’Edouard , roi d’Angleterre , l’appelait , 

4Jai' ïme méchanté raillerie., l'auteur de la loi saliçue. 

1340. *■* 

‘ iP. Par quelle action Philippe s est-il fait Connaîti^ • 

'à la guerre ? 

Ri dl giigna la bataille de Mont-Cassel contre les 
Flaùiands j mais ensuite il perdit celle de Crecy contre * ' 
les Anglais , qui taillèrent en pièces son armée. 

D.*: hes Anglais ne prirent-ilS' point de villes 2 
- R. Ils priicni Caen et Calais, qu'ils gardèrent , 
jusqu’en i5S8. * ‘ 

D. Qu’arriva- t-il_ de remarquable au siège de 
Calais ? • ^ • ; 

R. La renommée n’oubliera jamais le nom d’Eus- 
tache de Saint-Pierre , le plus noble bourgeois de 
celte ville , et sa générosité Héroïque pour sauver 
scs concitoyens. Edouard, roi d’Angleterre, mor- 
tellement irrité de leur longue résistance , ne voulait 
point capituler avec eux , si on ne lui livrait six des 
principaux habitans pour en faire ce qu’il lui plairait» 

D. Quel parti prirent alors les habitans de Calais? 

•R. ‘Comme leur conseil ne savait que résoudre, j 
e t qu’ainsi toute la ville demeurait expô.sée à la vem^ 

- , . ‘ ra 
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geance d’un^cmel vainqueur, Emdache s’offi ri- pour 
être un des six. A sc^i exemple, il s’en tiouva aussi-liH 
d’autres qui remplirent le nombre, cl s’en aU^renl, la 
corde au cou et mi$ en cbeinise, porter les ciels à 
Edouard. Ce prince ^it si opiniâtre à les faire meorir 
que la reine , son épouse , eut toutes les pei»es da 
inonde à obtenir qu’il leur laissât la vie. 

J 349. 

jD. Philîppe ne puUil point reprends*© Calais? 

R. Non , mais il répara celle perte par l'aequisî- 
tion de Monlpellier , du Roussillon , des oomtés d» 
Champagne et de Brie. Hfumberl , trernier 'dauphip 
‘de Viennois, donna alors le Dauphiné au roi, k 
condition que les fils aînés de F rance s’appelleraient 
Dauphins, et qu’ils porteraient les armes de £elte 
province écartelées avec celles de France. 

D. -En quel état était la France -sous le règne de 
ce prince ? . ’ * 

R. Elle avait soufl'ert une horrible famine en'ï*^ 38 , 
et depuis ce tems la guerre avait toujours augmenté , 
le prix des vivres. En l’année 1.348 , une peste cruelle 
désola tout le royaume; les déprédations des ministres, • 
plus nuisibles encore que tous ces fléaux , avaient ac- 
cablé lé peuple , et réduit le roi à l indigence. ‘ 

» D. Son règne fut-il long ? ^ 

R. Il fiit de vingt-deux ans , et sa vie de cinqnante- 
•ept ; il mourut à Nogent , près de Chartres , et fut 
enterré à Saint-Denis. 
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Si le sort .une’ fois a tralji moa granâ it»nr ,T7/i 


• .** 71 . ■ ■* ' 

-.i\ ■' ■ 

•.T'^•? 'H .* y 

Fiç/ï ^uamcfifam' vipiusj^ ^ ■"- , 

a tralû moa CTai 

Xia gloi^, du. Ypin^-iv .f.t reagir ïe A' 

'‘ ■•• f* "*fj ‘d ■..'»• .r 

J A j(ï CônMaeaça-4-il à régfter-B u>ÇL 
ü. L’an i35o. . . , V.î. ^ 

.• iSSï, • h i .?■ 

J). Qu’a4-il faiL de remarquaUleJ*; . . f •- 
B ^ ineLtuiî on reRpitv&lc l'oedre 4^1’ftkdie 
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vierge, qu’il prit pour sa pioleç- 
irice , et qu'il reg^dait comme l’étçile de la mer et le 
guide de son royaume. Riais daiis la suite , Charles \i, 
son fiis, voyant cet o^die avili par la muliitiMle j 
1 abandonna «lu, chevalier du guet et à ses archers. 

- ' i355. , ' 

D. Qge fit-il ensuite K - ^ - 

M. H repoussa les Anglais qui étaient Tvenos *e» 
ft'ance , et les cd)Kgea de s’én retourner en Angle- 
terre avec Edouard , leur roi , à qui Jean fo Bon 
^proposa* un combat ‘singulier j mais il ne voulut 
accepter le défi. • 

' . ' ï356. * y 

D. Eul-U toujours le dessus contré les Anglais ? 
.B. Non, le prince de Galles s’étant aVarifcé vers 
le Poitou, après avoir causé quelques désordres dans 
le Querçy,I’Àuvergne et le Limousin, Jean fit mar- 
cher son armée contre lui, et le joignit près de.Pt»- 
tiers. Le prince de Galles , dont les forces étaient 
moindres, demanda d’abord la paix, et fit au'rof 
des üfliæs avantageuses. Jean ne voulut point les" 
accepter : il livra la bataille aux ennemis désespérés.j 
mais ils combattirent si vigoureusement qu’ils rem- 
portèrent la victoire, et firent le roi prisonnier. 

D. Demeura-t-il long-teras en prison ? , • 

> R. Il fiit quatre ans prisonnier à Londres , 6ù le, 
prince dé Galles l’avait fait conduire. 

, D, Pair, quel moyen eut-il sa liberté ? -• 

■ R. Par: un traité paix, fait à.'Bretigny , village 
à une lieue de Chartres-, et revint à Paris en i36i. 

'D. Quelles ujualités remarquez- véus particulière- 
ment dans ce roi ?'. • ■ • : 

R. Il était franc et véridique , et tenait inviolabie- 
ment à sa parole.' On ne peut otiblîer cette belle sen- 
^ucè qit’oa lui a souvent entendu prononcer: Que 
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. . • • 

. ^ li J* 


» « V2Ô . 

si bgnne fol y l^la pénêé élaienlbannk^ de ioUt Je ^ 

reste- ju monde > tûes de\>raknl se trouver dqns la-^ 
bouche des Pétï'anmé ,,'qui v^ait de son \emtf , 
rappelait le plus grttnd des rois f et le plus imlneible 
des horHtkésy * f ‘ '■ A 

'D. Yéoiit-iJ long-dems ? 

/i. Cinc|«aiite- quaire ans. 

• Zî. Où mourut-il ? ^ • ÿ** ' 

R. A Londres, où il était retourné pour pei suatter * 

à Edouard de* te croisepr aVec lui pour aller 
Terre-Sainte. " i. i. 

D. Où &tril enterré ?' 

E. A Saint-Denis , Tau j364Î - T 
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Jmmanes pciui supcrare prccellas» f*-'i. 

Brovant les vauns éclats d’nn dangereux orage, 

^ De tous mes ennemis j ai çonlondu la rage> 

r-|^ O ü naquit Charlci V ? 

R. Au chriteau de Vincennes» 

É. De qui était-il fij§^ 

R, Du roi Jean, et de Bonne de LuAemlinafK » 
>t femme. . ' ., * , _ ‘ 

jg, Kb jjorta-l-il poii^t qualité ^ <dauph^ f 
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B. Oyi, il, fut 4 « premier .qui la poirta après 'U 
démission de Humbert. . 

£>. Ne fit-il point élever d edifke en France ? 
jR. Il fil bâtir Saint-Germainnen-La^e et la Bastille^ 
ca 1369. '* ' • 

3 &. Son règne fut-il heureux ? 

H. Quoiqu’il eût plusièurs guerres K soutenir, U 
«en Hra «vec nssez de gloire. 11 avait^ansAiee arméçt 
de grands capitaines .entr’au 1 res Bertiaifd du Gués- . 
clin, gentilhomme breton, à qui il donna Téj^ de < 
connétable en 1370. Du Guescün étant mort *'n i 38 o, . 
le roi dgpna l’épée’de coiinétablê à Olivier de Clisson, 
conrpagnoh et compatriote du défunt. CJiarlea rem- 
porta plusieurs victoires sur les Anglais , et leur 
donna plus de peine que tous ses pi'édécesseurs. fl 
ne iut pas moins redoutable aetIxFispiignpIs*, sur les- , 
quels il prit plusieurs villes. 

D. Pourquoi.fut-il nommé le »ngp et |!éloquenl ? 

B. Parce que, sans sortir de soif ealnnel , il frsait * . 
réussir ses desseins, et qu'il était ennemi flatterie 
et des courtisans} il aimait les belles leîtres et Tes 
sa vans, et-rnéprisail les coméstiçns comme des êtres 
nuisibles à la société} il était éloquent, e| en donna . 
quelques .preuves aux ainbences de jon parlement, 
où il se trouvait fort souvent. 

1374. 

/). QucHe ordonnance fit.-il ? 

R. Que les fois seraient majeurs à quatorze ans: 
ils ne l’étaient auparavant q^u’k vingt. 

D. Où moturnt-il ? . ' ‘ 

R. Au château de Beauté sur i^Iarné l’/m ,i 3 < 8 o ; 
il était âgû de quarante-rdeux ans ÿ il e» agait régné 1 
seize } il fut enterré à Saint-Denis. ' - 

D. Charles le Sage«tit^il d^s enfimsi. ^ ^ 

’ A U iut deu^i jQKtrles , icègn» « 
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qui fiit dirç d'ÔHéans. Leur mère éiail Jeanne, Tille 
de pierre, duc de Bourion , et d’Isabelle Je Valuw , 
princesse très-accomplie de-corps et d’esprit. 


C M A R L E S JiT I. 

’iesi-uns X» Bimk-Aimè s mais 
par l’Histoire. 

L I IL R 0 1 DE F E A. K-C E, 

• * * 

A^ de l â ans , "rt^gna quarante-deux ai*. 


'.V 


Bonus omnibus , opnmis wbis, 

de ce PO» par-tout la bonté’se -sigiiftle, 
Paris-, pouP toi toujours elle fut sans égale. 


H A *. X « 8 V'I fut-il bien* -élevé ? 

, ^ JR. li ne ftit pas élevé selon les instructiems dû feu 
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mi sou père*^ mais sebn les înclinAtions' dè son* âge* 

Il ne s’occupait que.de la chasse ét dé la datiaé. 

Z* Ne lui 'eSt-il rién arrivé à la tuasse ? 

Un jour qu’il chassait dans la forêt de Senlis-, ^ 

• fil lancer un grand cerf qu’il ne roukit pas faire prendrè 
, par ses chiens , mais dans des tôflés. On lût trot|va 
ftu T6«u ton coUîerr de cuivre doré, avec une inscciptioâ 
latine qui marquait qu’un empereur le lui avait don'nél 
Noc mihi Ccèsar donavtl. te jeune Toi -, peirt-être 5 
cause de celte rencontre, Ou. parce qu’en songe il 
i'iÉ'lait’TU porté dans les airs par un cerPayant des 
ailes , prit deux cerfs-volans pour support des ârme^ 
France. Avant lui nos rois 'avaient des fleuri -de 
Itt-nns nombre dans leur écu : ce prince les réduisit li . 
trou. * « . 

■ * i 383 . ‘V ^ ' 

<ÇtYa-t-il fait de gldrieux ? 

#1.*' H dompta les Flamands j et en défit vîngt-cinÿ 
«ville à la bataille de Rpsebecque. On croît que l’éten* 
«lard de Salnl-Oenis , nommé l’orifiamme , fut perdu 
dans celte Joutnée. 

Son règne a-t-il clé heureux? 

'jPt Nullement. ' ' ^ * 

. 1389. 

/). PCurquoi?'- ■ ' 

/?. Parce que f^harles VI devint insensé : tardaûr 
du soleil où une vision y lui fit tourner la fêle, prfe* • 
éu Mans. Il avait pquilant des intervallés de bon 
, sens qui duraient quelquefois un mois et plus. 

Z?. Qu’arriva-t-U. pendant sa folie ? 
ü. Une grande divwîqn 1er|)rinces du sMg, 
le duc (fOrlé^ns, frère du roi, et le duc de'Bour- - 
gogne , son»oncle. , 

Qnel était le sujet de leuT'iliipute ? 

JR. C’est qqe chacun voulait avoir là régence.-^ 


<k 
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■^D. A qui appartenaiiTeHç de, droit ? . . ■c 

H, Au duç- d’Orléans , plus proche parent. - 
• Comment fut terminé le diüérend? - 
/ R. Le fils, dû duc de Bourgogne assassiner', à 
paris, le duc d’Orléans. ^ ■ ' 

. Ce crimQ' deuaeurii-l-ü impuni ? 

. * iR. Non , le duc de Bourgogi^ fut. poi^ardé 
Mdhterea^, en présence de Charles Yll, tpû ft’Alfh 
encore que 'dauphin. 


' D. La reine Isabeau de Bavière ne fit > 
contre ,1e dauphin son fils ? ~ , 

R. Elle obligea Cbürles VI , son mari , à le 
rîter, et ^déclarer le roi d’Angleterre son succeileur. 

£L Pourquoi fit-elle ce fort à* son fils? . 

1 R. Farce qu’il soufenail le connétable d’Annagnac , 
qui avait feit mal parler d’elle au roi son époux. 

D, Pourquoi Charles VI fut-il surnommé le Bien- 

Aimé ? ' 

. R^ Parce que le peuple l’aimaît tant , qui! voulut, 
malgré sa folie , le reconnaîfre roi jusqu’à sa niort • 
qui arriva l’an 1422 , le quaranle-de-uxième de son 
régne, et le cinquanfe- quatrième de son âge : dffut 
enterré à Sainf-Denîs. 

D. Charles VI eut-il des enfans ? 

^R. Il eut trois fils J les deux premiers moururent 
avant l^r père, et le troisième, nommé Charles, 
)ui suVyécut et régna. - . ^ ' 
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^ ' X>’>.T ZS^iCTOKJSirXf ■' 

L I V. Roi 'd k Franc», 

Age 4c 20- ans , r<^na.vingt-ncuf ans. ^ 


XV. ^tècle. 
i 422. 
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»û '■ f ; ^ 

Cœlum sub virgine J'aMtum 

üna^esge ,, dont Dieu Avpri&aît }« bras, » 
Filt]^ppiu (le o4pn U^iue .e-t sauva mes ^ts. ; ♦ . 

X). nôm <lo«ne-t-onr à Charlei Vll ? 

R. l>lui de victorieux ,.^«4xç iju’il'ckassa tôus l^f 
Aofçlais. de U Fi>i»»ç«>. - j. . j,.« 

£>: Qu’é^ * il ^UT\y^ 4 e jE^rtteulier peedmü sott 

fègue '? . , • « ^ V . 

dpiléaax par 1^ Augl#». , >4,^ j.’" 
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• D. Comment le Jtitson ieveu ? *' 

R. Par le moyen de Jeanne d’Arc , conpne '^otW 
le nom de la pHcelte-d’Orléartè : elle fille d’un 
laboureur de Lorraine, et é|ait âg^je de drx'-huil h, 
vingt ans. . . ; . 

D. ÇuT lui inspira oe généreux desseirk ?- 
R^ Elle disait que. Bien l’inspirait cl qli’îl lui ©r^ 
donnait de ftiie lever le siège d’Orléa”ïis , et de foire 
sacrer le roi À Rheims. . • 

1430 et 143 r. *' • 

D. Exécuta-t-elle l’un et Tau Ire ? 

R. Oui y et avec beaucoup de courage ; mais enf- 
suite ayant voulu pousser ses conquête!f plus loin , 

. elle fut prise à Compieghe et livrée aug Anglais, 
t|ui , honleûx d’nvoir été battus par nnê fille , ne 
pouvaientj souffrir; la gloire de celle qui avait causé 
leur défoite. Ils crurent réparer leur honueut fin la 
notant d’infamie ; ils la menèrent à Rouen , et l’acCu- 
sèrent comme magicienne : mais sans ^pouvoir rien 
prouver contre elle , ils la livi'ërenl au bras séculier, 
qui la ^ brtiler viVe le 3o mai ,*dans le vieux marché 
« de la ville. . • 

• D. (Qu’arriva - 1 - il de remarquable à la mort de 

ce^e fille héroïque ? • 

R. Etant ^ir le bûcher, elle 'prédit aux Anglais 
que le bras de Dieo- était levé pôur^s^(fappér, et 
que Sa jiTstice non-seulenient îes'’Chàs«ft'aft; nfenlêt 
de fa Frîuïce, inais qu'élle les pourstiivi’aU <fn*Aa- 
gleterVe. ' * ’ ‘ 

- ■ ^454. ^ ^ 

Quelques .^née^ apr4‘4^4r1et'or^rç4^'^t^îaV- 

lês Vîl , Ib proéfS aySht êtc /èvû 'bl bietf èxamîné, 

^ la tnémoii e de la Pucelle fot pleinemenit justifiée ’dàns 

• la vilk de Rouen , ©à ellè’avait éft'Vjdmfamnée. ^ 








RE Franc* *. 14* 

D. De quelle manière moarut Charles VU ? 

R^r\\ craignail; que le dauphin* son fils .ne l’em- 
poisonnât ; s’étant abstenu de manger pendiint six 
jours, il mourut à* Meun^ en Berry , et fut enterré 
à Saint-Denis , en 1461. C’est le pc^emier de nos fois 
qui jM Ît -des Ktossais potm sa garde (i)f II laissa deux 
fils , qui.furent Loujs et Çharles. I^ouis i]qi, avait été 
éloigné de lâ.cOur l’espace de tre'ize à .quutoî^ ans , 
revint aussi-tôt après la mort de son père, «t ^égna 
après Kii sous le nom -de Louis XI. • ‘ 

Charles VII eut dé gfande$. traverses et de puis*^ 
sans ennemis; mais il. les snnnqnta glorieusement. 
Après avoir ^chassé de la France les ennemis de sa 
couronne ,* il emftroüya de plus dangereux dans sa 
maison quirnttenlèrent èi sa vie. On eù{ pu k nommer 
Heureux, s’il avait eu un autre pèfe,!et un autre 

su. • - f ,S?’ , 

' ■ I ■ \ 

‘ • v’ 4* , • • 

(i) Ce fut solule règne de ce prince /vers faa 1440, 
que fou déconyrity en Æleïuagne , i’art de fimprimerie'. 
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Ce rfii cli»sttuA»l^ , polihqwe pnîclent , 

Sut reudwî \it premier le tt6ue iudépendanU 

i>. i^ 0 A»B moirta^t- 41 .kir 'le trâ&e ? 

Kk/ati 1461 , 

I>. Quelfc s qualités remarquess-rous Ch lui ^ 

' Il était graixi politique et fort dissimulé. 

V. Quelle parole disak-Ü souvent ? 
fi, Oljé ei : Qui ne sait pai distùnuler , ne sait 
pas régner t 
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D. Çu’a-t-il fait de Femartjuable ?, • *■ 

fi. H institua î’ordie de Saint-Michel, en 1449. 
Il ht moiinr le coûnélabln,de Saint- Paul, te cTuc^^e 
Nemours, "et d’autres seigneurs tjui balançaient son 
aatoTilé. U fil consistée- sa grandeur dans i'oppre** 
sion de* sey -sujets , dans l’al^aissement des nobles , 
et dans l'él^aiioB de quelques noturiers. ^ 

Çui iui succéda r ' » 

R. Son fils Charles r' ' * ^ ^ 

D. Louis XI raourut-il (brl ? *• V 

R. Il était dgé de solxante-im àiis, «t en avait 
régné .vihgt-.deux. Il mourut a« ‘Pltssis-les-Tours , 
le 3o Boût_^-i 48 . 3 ., et , suiv^ant qu’il l’aVait ordonné,' ' 
lut enlené^à Notre-Dame de Cliîéy, tni’il avait fait' 
bâtir. 

Louis’ renversa tous les bons pofecipes pour 
ne suivre q«e l'irtipulsimi de sdrl carecfeié, il fut 
mauvais fH<i.,^-mauvaîs père:, inari.iafidèlei frèi>e'inT' 
jus^ , maître in^jçat , et, ami dangereux. ^ 

Il fil. mourir Une infinité de personnes 'par divers' 
supplices, ’frfslan , son compère et le prévôt de son 
hôtel , était constitue par lui comme juge j téiübio et 
exécuteur de ses liarbares volontés. 
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;na quiuze ao* 






Viam gaudeti» Jecisse ruinât. » • 

. Presque sur de -péui'/ nibu Lras et jbob courage , , 
î , ' .Ëutie mes emremis’ m’(mvi'ii'eut un passage. 

- r\ * ' ' ' ■ ' • 

- ' D. V^T7. naqnijt .Charles VIII?; , ' . • 

R. Au château d’Amboise. 

• X>. De quiélait-il fils ? 

R. De Lôuîs XI, et de Charlotte de Savoie. ' 
D. Quand 8ttccédart-il à soa père ? 

'' - ‘ .. % L’année 



* ' ■ « 
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a. En 1483 , il n’était âgé que de treize ans 
et deux 'mois. 

♦ > 

Z>. Par qui et où fut-il sacré ? 

R. A Rheinis , par Pierre de Laval , qui en était 
archevêque. 

D. (Quelle action de valeur a-t-il faite ? 

R. Le duc de la Trimouille, lieutenant général 
des troupes du roi , gagna la bataille de Saint-Aubin 
du-Cormier contre les Bretons , commandés par le 
duc d’Orléans , qui avait prétendu à la régence qu’on 
avait donnée à Anne de France , dame de Beaujeu , 
soeur aînée de Charles VIII ; cette bataille fut donnée 
par les Bretons, malgré les sages conseils du maré- 
chal de Kieux , qui était le soutien du duc de Bre- 
tagne. 

1491. 

Z). Le dernier duc de Bretagne ne mourut - il 
point cette année-lk ? 

R. Oui , il mourut à Nantes. Par son testament , 
U institua le maréchal de Rieux tuteur de ses deuxT 
filles , Anne et Isabeau : cette dernière étant moiie 
au bout de deux ans, Anne demeura hérilière unique , 
et fut déclarée duchesse et souveraine de Bretagne. 
Deux ans après elle fut mariée k Charles Vlil. 
1494 et 1495. 

D. Que fit ensuite Charles ? 

R. Il passa en Italie avec une armée très-nonv* 
breuse . dans le dessein d’aller conquérir le royaume 
de Naples. Etant arrivé à Rome, le pape Alexan- 
dre VI, quoique ennemi des Français , fut obligé de 
lui donner l’investiture du royaume de Naples , et 
de le couronner empereur de Constantinople ; après 
quoi U dirigea sa marche vers Naples , et s’en em > 
para en moins de quatre mois. 

D. N’a 4 dl lien fidt de plus glorieux t . 


146 ' Histoire 

R. En revenant en France, il fut attaqué par une 
grosse armée que le pape et les Vénitiens, l’empereur 
et le roi d’Espagne avaient levée , parce qu’ils étaient 
jaloux de lui , et qu’ils voulaient le perdre» 

i49iS. ■ • ' 

. D. Comment Charles se fraya-t-il un passage ? 

R. Il saccagea toute l’armée, et gagna la bataille 
dé Fornbue , village à quelques lieues de Plaisance, 
quoiqu’il tt’eût que 8000 hommes , et que ses enne- 
mis lussent plus forts de 40,000. 

D. Perdit-il beaucoup de monde à cette bataille ? • 

R. Il ne perdit que 80 soldats, et tua au moins 
3,609 des confédérés. 

D. Le royaume de Naples resta-t-il aux Français ? 

R. Non, ils en furent chassés parce que Charles 
abandonna sa gloire à ses ^plaisirs. 

D. Vécut-il long-tems ? ' ' 

R. Il mounit d’apoplexie dans une galerie du 
château Ü’Amboise , le 7 avril 1498 , à l’âge de 
a7 ans, après en avoir régné 14. Son corps fut porté ' 
à Saint-Denis. 

• D'. Charles VIII laissa-t-il des enfans ? 

R, Non , il' fut le dernier de celte branche.' * 


* 
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' !*'• ’ Viditqüe pürenXeni, GalUai ' - • 

Tjü France, sous ce roî vertueux,, juste, Immain.' . 
Vit un règne de père et ndn de souverain. ' 

Z>, J_y E qpi fils ? ' “ 

R. De Cltarles, duc d’Orléans^ et de Marie da^ 
Cleves, "* 

» • Q a i 
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D. Quelle femme épous.'i- t-il ? 

R. Il en eut trois ; la première était Jeanne de 
France , fille du roi Louis XI, dont il fut séparé j la 
seconde était Anne de Bretagne , veuve de son prédé- 
cesseur Charles Vill. Par le mariage de cfette prin- 
cesse, la Bretagne fut réunie àt la couronne de 
France; et la troisième s’appelait Marie, fille de 
Henri VII, roi d’Angleterre, qu’il épousa en 1514. 

D. Que fit-il à son avènement h la couronne ? 

R. Il diminua les impôts d’un tiers, et les tailles 
d’un dixième; ensuite, il diminua son revenu de 
moitié, et mérita le àfi' père du peuple , le plus 
gloiieux que puisse avoir un ' tou 

D. Eut-il des hérifiers? 

R. Non, ik commença et finit cette branche. 

M99- -, 

Z>. A-t-il fait des conquêtes? ' ' 

R. n prit le duché de Milan et l'eroyann&e de Na- 
ples. 

D. Quel dfoit avait-il sur le duché de Milan ? 

R. C’est que Louis, ducd’Orléans, son grand-père, 
avait épousé Valenline qui en était hérili^-e, comme 
fille de Gatéas , duc de Milan. 

D. Qui avait usurpé ce duché? 

R. C’était Sforce, qui avait épousé une fille natu- 
relle de Galéas. 

D. Louis conserva-t-il le duché de Milan? 

R. Non, il le perdit peu après l’avoir conquis. 

X V I®. siècle. rSog. 

D. Qu’arriva-t-il du royaume de Naples ? 

R. Ferdinand, roi d’Arragon, qui avait aidé à le 
conquérir, fi’en empara. 

D. Quelles batailles Louis XII gagna-t-il ? 

, R. Il en gagna cleu;c considérables : la bataille d’Âi- 
gitadel , contre les Vénitiens | et celle de Ravèaes ^ ' 


3>i *49 

contre le* armées du p^pe , du roi d’Arragon et de» 
princes d'Italie. » 

D. Le roi y pétait-il en personne?, , 

' Ji, U êlail,eiî^:perso'‘nne^à k* première bataille, el 
‘ Gastop^de Fpix,,' son neveu , commandait l’armée -à la 
seconde , ety fut tué. , .j., . (,c - 

i5io. “ ■ 

. i' iî ^ 

D. Le roi ne fit-il point «ne perte considérable e» 

rannée iSjx)?,, ^ . 

* Il eut le.çlkgrmde voir mourir, è Lyon , Geor®B 
^d’Aifiboise , le ÿoutiep do-la Frapcc , ministre samsava- 
rice^et sans.prguçil, car4joalj«ync un «eul bénéficia , 
qui n’ayant en vue çpte le bien jpubfic , s . était attiré le» 
bénédiction» du peuple. ; ^ t 

Z>. Louis XU était- il vertueux? 

B. bn remarque qu'il pardonnait Paiement k ses 
ennemis , et qu’étant monté sur le trône , il dit que le 
roi de France n’épousait pas les querelles du duc 
d’Orléans. 

D. En quel tems mourut-il ? 

B. A Paris ^ le premier janvier 1 5 1 5 , âgé de 
cinquante- trois ans, dont il en avait régné dix-sept, 
digne de vivre un siècle : la France en fut inconsola- 
ble : son corps fut porté li Saini-Dehîs et mis dans un 
mausolée. 

Z>. N’eut-il point d’enfans? 

B. Il laissa deux filles , Glande et Renée j Ckude 
épousa François I, qui fut son successeur, 

D. Quelles bonnes qualités remarque-t-on particu- 
lièrement dans te roi Louis XII ? 

B. Ce prince avait l'humeur gaie et facile j il aimait 
à entendre dire la vérité , et même les siennes propre». 
Doué d’un esprit agréable et solide, il se plaisait fort' 
à la lecture dés bons livres. 
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* • ^ ^ ^ 

^ D, Fut-il aussi fieüreiii en femniés qu’il Ta irait été 
tn ministres ? * ' ‘ 

R. Très-heureux • car saris pailèr'-de 'sa /seconde 
"" femme , 'Anne de’Breta^rie / dont le hiàna^e assura 
^ entièrement la 'Bretagne àMàFràrice'', ia. veine ^àrie 
cVAngleterre , son épouse eh troîsièrties iidcek^V fut îih 
modèle de vertu. 

D. Louis XII aimait-il ses sujets ? était-il ^epsible 
'à leurs "maux ? • ' ' 

R. Jamais^ prince n aima tant son peuple/ét n'éh fut 
^ant'aim'é què loi V il në^soüfïrit point qiVil fû.t îa proie 
"des grands^ ehcôré moins dés traitans. Ori le vit plus 
<d'unë’ fois génlir sur la nécessité d’impdsèr" quelque 
petit subside. Prévoyant les dissipations que lé^uxe 
et la vaine prodigalité de François I causeraient après 
sa mort, il disait en SonpiranJ : \Ak f nous irayailions 
cé gros gdHon gâl^4^iouf y/ " ^ " 
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quatrième branche, * 

DITE LA SECONDE DE VALOIS. 

' ’ F *R A N Ç O I S I. 

vit LB GB^KV KOI- MT Jb.E .f E R M 2>SS ZETTEMS, 

DVIII. Roi di Frakcï, 

Age d® ai ans', régni trente-deux 

• lê 

XVI. (iccle. 
i5i5. 


, . Jn Hectora salus Achilles. 

Chnrles , je domptai seul ton courage indocile , 

Et contre uh autre Hec or je tus un auU'e Achille. 

D, D E quelle maison était il? 

J\, Il était Irt.s'de Charles d'Orléans , comte d’An- 
goulème, et premier prince div'sang. 
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D. Poufçjuoî lappelle-l-on de Valois ? 

R, Pavce qu'il avait le duché de Valois avant quH 
fAtroi. , 

D. Combien y fut-il de 'rois de cette quatrième 
Jiraàche ? • 

R. Cinq ; Prançois I , Henri II , François II , Char* 
les IX , et Henri III. • 

D. François I fit-il la guerre? 

R. Presque pendant toute sa vie. , ^ . 

D. Quelle bataille ’gagna-t-il ? - 
, R. Quelque mois après ^on avènement à la cou- 
ronne, il gagna la bataille de Marignan contre les 
Suisses, lorsqu'il attaqua le Milanez." 

D, Comment appelle-t-on cette bataille? 

R. La bataille des géans, parce qu’elle fut très-san- 
glante, et quelle dura deux jours et une nuit. 

< D. François I y était- il en personne ? 

R, Oui, et il se fit armer chevalier par Bayard 
après le combaL 

D, Qui était ce Bayard ? 

R. C etoit un chevalier , le plus, brave et le plus 
courageux de son tems. 

D, Quel fut le plus grand ennemi de François I ? 

R, Ce fut,Charles-Quint , empereur et roi d’Éspagne» 
D, Quelles batailles François I perdit-il? 

R, Celles de la Biçoqne et de Biagras. 
iSaa. 

D. Quel avantage eut-il contre Cliarles-Quint ? 

R, Il le chassa de Provence , lorsqu’il allvl SLsàtéÿrr 
Marseille. 

. z5ad. 

D. Le roi ne perdit-il pas , Tannée suivante , une ba- 
taille dont on a beaucoup parlé? , * 

R, Oui , il perdit celle de Pavie, oq il fut Lit pri- 
scnnier, et conduit en Espagne. , 
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• ■ D, Comment sortît-îl de prison?' ^ 

R^'Ea cédant lea comtés de Flandres. 

1544. ' 

D, Quelle bataille gagna François 1 ? 

R, Celle de Cérisoles, qui se donna en Piémont 
contre les impériaux. • ' 

D, Régna-t-il long-teras ? 

R. T rente-deux ans, et mourut au château de Ram- 
bouillet le 3i mars , âgé de cinquante-deux ans : son 
corps fut porté à Saint-Denû. ^ 

D. Laissa-il des enfans ? 

R, Il laissa un fils de Claude i'î^lév^e Louis XII. 
et d’Anne de Bretagne , qui régna aj^s lui sous le 
nom d'Henri II. " ^ 

D. Quelles qualités avait-il ? 

R. Il était brave , franc , généreux , éloquent , et 
amis des gens de lettres. C’eût été un prince accom- 
pli , s’il n’eut point écoulé les perfides insinuations de 
ses ministres , et si sa passion pour les femmes ne l’eut 
point porté à des excès qui nuisirent à sa' gloire. 
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HENRI i I. " " 



douze 


aos. 


' XVI. siècle, 
- • 1547. 


Ora impia legs repressi. 

- Par mes sanglons édits, l’autorité suprême, 

* Fit , dans la bouche impie , expirer le blasphème. 


/>. TT AKD a-t-iV commencé à régner ? 

/l.L'an 1S47. 

Z). Par qui fut-il sacré et couronné? 

R, Il le fut par Charles , cardinal de Lorraine , 
archevêque de lUieims, 


i .y CioOgUi 


B * F' » A N C E. l55 

• 0 . ► , 

Etait-ce un prince belliqueux?. 

R. H aimait à feire là guerre ; la premibre qull enl 
à soutenir , après son couronnement , fut en Picardie 
contre les Anglais j il les chassa de Boulogne. 

■ ■ ‘ i55o'eti55i. , • * 

Z). Que fîl il ensuite ? ^ . 

^ R. Le duc dePànne, et quelques' princes d’Alle- 
magne implorèrent son assistance contre l’empereur , 
et le nommèrent le protecteur du saint empire. Il alla 
les joindre avec une puissante armée-, et prît sur sa 
route Metz, Toul et Verdun ; ce-qui obligea'fempe- 
•reur à taire la paix. 

i 552 ét i553. - ■ ' 

• D. Qu’arriva-t-il alors; , ' ' 

R. L’empereur , irrité contre le roi de France, vint 
avec 1 00,000 horiimrs attaquer Metz. Le duc de Guise, 
'qui était dans celte ville avec l’élite de la noblesse, le 
contraignit de se retirer. ‘ ' 

D. Qu’arriva-t-il ensuite ? ■ 

R. Le duc de Guise livra bataille au.x impériaux» 
et les défit à Renty. ’ ' 

t554, i55j et i558. 

D. Henri II fut- il aussi heureux contre Philippe II , 
roi dEspagne , que contre Charles-Quint ? . ’ 

R. Non , il perdit deux batailles contre loi , celle 
de Saint-Quentin et celle de Gravelines j dans la pre- 
mière, le connétable de Montmorency, qui comman- 
dait l’armée , fut fait prisonnier. ' * 

D. Qui commandait dans la seconde bataille ?' 

R. C'était le maréchal de Termes. 

Z?. Quels avantages avait celui qui était connétable? 
R. C’était le pi'emier des officiers de la couronne , 
et après le roi , le chef des armées ; il avait un rang im- 
médiatement après les princes du sang ; mais on a 
supprimé cette charge en iGzj. 
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D. Quel était l’emploi d’un maréchal de F rance ? 
R. C’était un otHcier qui, pour récompense de 
sa valeur , recevait du roi un bâton semé de fleurs- 
de-Us qu’on appelait bâton de maréchal de France. 
£n vertu de cette charge , il commandait l’armée en 
l’absence du roi ou des princes du sang. 

D. Henri II n’a-t'il point fait autre chose qu’on 
puisse remarquer ? 

R, 11 a &it plusieurs édits sévères contre les blas> 
phénrateurs et les hérétiques. 

^ ’ D. Que fit-il encore de plus remarquable ? 

R. H fit la paix de Cateau-Cambresis avec le roi 
d’Espagne , et lui donna en mariage sa fille Elisabeth. 
D. Que produisit celte paix à la France? 

Beaucoup de malheurs , car on rendit plusieurs 
places: elle fut cause des guerres civiles et de la mort 
|do Henri U , qui fiit tué d’un coup de lance dans un 
loiirnois qu’il y eut aux noces de sa fille Elisabeth. 

/ ‘ D, Comment cela arriva-t-il ? 

„ R. En courant contre le comte de Montgommery, 
umtronçon de la lance du comte lui donna dans la vi- 
sière du casque , et lui fit une blessure dont il mourut 
1 onze jours après , le lo juillet 1559. 

• jR. Avait-il vécu long-tems? 

R. Quarante un ans , dont il en avait régné douze : 
«on corps tut porté â Saint Denis. 

D. Laissa-t- il des entans ? 

R. Il eut de Catherine de Médicis quatre fils, Fran- 
çois II, Charles IX, Henri IH, et François, duc 
d’Anjou. 
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FRANÇOIS II, 

Fils o e H e ir e i 11$ ' . ' 




XTI. s!è«le 
ihbÿ. 


Ætas brevis , apta^ue regno. 

Digne,, en effet, du trône où te plaça le »ort. 

Trop jeime tn payas le tribut à la mort. 

D. Ou naquit François II? 

R. A Fontainebleau , le 20 janvier 1 648 j son pfere 
était encore dauphin , on l’appeloit duc de Bretagne , 
ou monseigneur le duc. 

D. En quel tems commença-t-il à régner ? 

R. En i 558 , il n’avait alors que seize ans. 
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D. Quelle alliance fit-il ? ' 

R. Il épousa., en i558, Marie Stuart, reine 
d'Ecosse , fille unique fie Jacques Y. 

D. Comment se comporta-t-il au commencement 
de son règne ?- -• r a. »'< 

R. Il se laissa conduire par le duc de Guise et par 
le cardinal son frère. ' ' -* 

D. Quelles charges possédaien t-ils dans le royaume? 

R. Le duc de Guise avait le commandement des 
armées , et le cardinal était àla tête de toutes les 
affaires. ' /- ^ ^ ' 

^ i 

- D. Sur quel prétexte s’emparèrent-ils du gouver- 
nement? ' \' r ‘ 

. ' • « 

R. Sur le pfcétexfe qu’ils pétaient oncles de la reine ; 
et ils prirent t^t d’autorité, qu’ils s’attirèrent la haine 
des princes de Bourbon et de Gondé. 

Z). Qu'en «arriva-t-il ? ' 

R. Cette divison causa de grands désordres dans 
l’état; car Louis de Condé se fit chef du parti de l’hé- 
résie naissante dé Calvin ; et poiif détruire la maison 
de Guise , U se joignit a l’amiral , au colonel et au car- 
dinal de ChâtHlon , qui étaient trois frères. 

D. Que se passa-t-il encore de remarquable ? 

R. On découvrît une conspiration qui s’était feite 
à Amboise. La Benaudie , qui la conduisait, fut tué, et 
on accusa le prince de Condé d’y avoir eu part. 

D. Le règne de François II fut-il de longue durée? 

R. Il ne régna qu’une année , étant mortà Orléans 
sans postérité , le 5 décemibre i56o. 11 fut enterré à 
Saint-Denis. . * j- 
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CHARLES IX. 
LXI. Roz HZ Fr'avcx. 

Agé de lo anSy/ïêgaa. quatorze an*. 


J* ai des plus vils tyrans réunis les forfaits/ 

Et je suis tout couvert du sang de mes sujets. 

/ 

ï>.D Z qui Charles IX était-il fils ? , * 

R. De Henri II et de Catherine de Méditas. 

D. Où naquit-il? 

‘ -R. A Saint-Germain-en-Layé. Il monta sur le . 
trône à l’âge de dix ans , ayant été sacré à Rheims ‘ 
par le cardinal de Lorraine , qui avait déjà couronné 
son père et son frère. 

D. Qu’arriva-t-Uaprès le couronnement de Chiurles 

'IX? ^ ' 

' ;rom« r, .* ,g ^ ^ . 

V • . , 
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« •* 

R. Catlierine de Méclicis, sa mère, se fît déclarer 
régente , et fil lieutenant-général de tout le,roj^ai^e 
Antoine de Bourbqn , roi de Navarre. 

I 

, _ , ^ - / -, 

-î . - ' f 

D. Que se passa-t-il au sujet des Huguenots ^ 

fi. Il y eut une assemblée a Poissy relativement il 
leur culte. 

" i56a.’ - ""N 

* r 

, Z>. Ne fit-on pas ensuite l’cdit' de janvier ? v, 

fi. Oui: maife cét édit ,• qui proscrivait la religion 
protestante , e^c|ta les'huguenots à se révolter , ayant 
à leur tête le prince de Condé et l’amiral ;de Coli- 
gny , qui étafent lés principaux- chefs de leur parti. 

D. Par qui; épient commandés les catholiques? 

fi. Par le coiinétable de Montmorency , qui battit 
les hoguenotsjà la journée de Dreux, où les deux 
généraux furent faits prisonniers ; le prince de Condé 
par le duc de Guise^ et le connétstble de Montmo- 
rency par l’amiral Ghâtillon. _ / 

Z>. Le royaume n’était donc pas paisible dans ce 
tems-là? 

fi. C’était un théâtre de carnage, de guerre et do 
divisions. Catherine de Médicis , le cardinal de 
Montmorency et tous les chefs de ce parti persua- 
dèrent à Charles , IX que ce serait servir. Dieu quô 
de se défaire de là portion du peuple qui ne serait pas 
catholique. , 

D. Dans quelle Ville principale les huguenots s’é- 
laient-ils établis? > . • • . ? 

, fi. A Rouen j ils y soutinrent deux fois le siège sans 
«erendre. Leroi de Navarreyfuttuéen i66a:ensuite • 
; on fit la paix ; mais les huguenots ayant voulu se saisir 
de Charles IX, comme il allait à Paris, on reprit 

» , ' ' ■ ' :î. • 
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de itoaveàn les armes , et iU.fuseni dlêiàils ^ la ' bataiHe 
•deiSamt-Detus par Je.c€tnilétable,.(|ui y fat.-tué âgé 
de quatre^Tiogts ans. ,, . „ , . 

D, Qui eut ensuite la conduite de l’armée du fol ? 
H, Ce fut Henri, duc d’Anjou-son frère, qui gâgna 
la bataille de Jarnac, où }e prince de Condé fut tué, 
et celle de Moncontour, qui se. donna- 4u même 

D. N arrîva-t-îl rîen nuire chose ? 

/i# 'Henri IV , i|ui. était ülers roi< de, Navarre , 
épousa Marguerite , sœur du roi, et peu après arriva 
l’horrible iournée de la sainf Barthelemià 
D. Que fit-on ce jonivlà^ . 

R, Le roi jipar le conseil. dé quelques seigneurs de 
sa cour, voùlàtst ça terminer tons les huguenots qui 
étaient daps-.ses états, envoya, ordre -par tout le 
royaume de faire main-basse sur eux le jour de saint 
Barthelei^. . ' - ' 

Z). £a .massacra- t-tOn bea^oup ? • 

R. Oni , et l’on commença par ramiràb Coligny « 
qui était leur chef. I 

i>. Quie' produisit ce massacre ^ 

R. 11 irrita df^antàge les huguenots. qui restaient. 
/>. Fireat4ls quelques entreprises ? 

’ 1673. . , - - - 

R. Non, mats iIs<soutiareut le siège- de Sancerre 
et celui de la Rochelle. 

D. Qui défendait celte dernière place ? 

R. La Nofie Ib défendait ; et Monsieur , frère du 
roi, qui l’attaquait, ayant été alors rpi de Po<^ 
logne , leva le siège-pour aller prendre possession'-de 
ses états : il en revint six mois après à cause de -la 
mort du, roi. . i ' ^ 

D. Où mourut Charles IX ? . 



^ ' H I t 0 I * « 

Ri il môtinjt 'tftme -séeur de' sang k Vinceimes . 
'^Faa 1 574, le 3o mai, âgé de vingt-quatre ans} il fut 
enterré à St. Denis. ' ‘ 



ass , rtgna quinze ans 


‘ ExtenuB patriam proponb coronœ, ^ ’ 


Le trône que je quitte est moins doax h mes yeux. 
Que l’espoir de: régner, où régnaient mes aïeux. ■ . 


üAUT> a-t-il commencé à régner? 
R. L'an 1564. ' i 1 . ' . _ ,.v>' 
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-■ ' !>/ Où naquit-il ? ^- lyM h-^. jcx- Y .'■iv 

/î. A Fonlainebleau , le 19 septembre i55'î„ ' 

î ’ Di Comment sV»ffpeïait-11'?^ ” f i V» 

R. Il fut nommé Alexandre par-’Edoriard ,’‘roi 
ilAnglelerrd^ ; «niais sa mère Catherine lui fiVprendre 
le nom de Henri. "'-.y 

D. Quel apanage eut-il dahs sa jeunesse? - ^ 

R. Il eut le Duché tl-'Anjou , et il en portait le nom, 

' D. A-t-il fait quelque iaetSon glorieuse ' dans 
jeunesse ? i- 'i .îu ,/;»» f'.«/ '«ij h 

R. Il gagna surles huguenots la bàlafiUe de'Jarnac, 
celle.de A^ncontour , et fit lever le siège «de Poitiers 
à 1 âge de dix-sept ans.' ' *< ; '•> 

D, Que lui arriva-t-il ensuite? « ^ 

'• R. Il fntéhiroi de Pologne en rSyS, après- la 
mort de Sigismond-Auguste • > 

î D. Pourquoi les î^Polonais le choisirent -ilé pour 
leur roi? .r«.i : ) 

Parte qu’ils savaient qu’il était digne de Com- 
mander. r H. ‘.J T 

• 1). ' Où apprîti4l son • élection ? . ' '• ••• 

R^ Au^ siège de la RocheHe, où il était.' ' ' ' 

Z>. En quel tems fut-il couronné roi dè Pologne?' 

R. A Crdcovie-j lan 1674'; le iS^de’janvièri’ 

D. Jouit-il long-temps^de détte couronne ?' • 

R. Non, car ayant appris ^ au bout de trois mois , 
que Je roi de France son fi-èrdélùil mort / il se retira 
secrètement- de Pologne, et s’en revint en France. '• 

/?. 'Par qui fut-il sacré ? i • • I 

I : •. .'jvi' • -;'-i»574. • < , J < 

R, Il fut sacré cl couronné à Rheims par le car- 
dinal de Guise. : 

* i D. «Quel jour fut-il sacré'? • 

R. Le 1 5 février 1 5y 5 } et ta même année il gagna' 
la'baiaille de Dormans, i‘ «' ' >'• ' . 
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D. Y arait-il alors beaucoup de tr<ittb)e4 dî^s le 
royaume- ^ n — . J -fV 

R. Oui, les huguenots étaient cause qu'il y «vait 
plusieurs factions dans l’état» . u : li li .r. 

Zî. Que fit le roi • pour y remédier ? > . 

1579. . . '• • 1 

R. 11 institua il’ordVn du saint- Esprit ,„et en fit à 
lïnstant cent chevaliers , qui étaient Jous eatholiqnes 
et de qualité , voulant pardi» remU’e les grands ^ sei- 
gneurs de son royaume plus attachés à sa personne. 

D. Qu’ar ri va- t-il ensuite?! !■ ( > . 

. R. L’assemblée, des états fut tenue à Blois ; on y 
conclut la guerre avec les huguenots.» ;; >> • ' 

D. Qui était le chef des hugnenoisi? ■ > . \ 
il. .C’était le roi de Navarre : il y avait encore 
deux autres pat ti.s ; celui de la ligue , soutenu par les 
Guisards , et celui des politiques , qui étaient du parti 
du roi. • i ,i 

i D. N'y eut-il point de batailles entre, ces . trois 
partis? 

R. n n'yeut'quedesjaouveinensde partet d'au- 
tre ; cependant le, .roi prit la Ferre . «t .eiuiiûle il fit 
un traité de paix. ^ 

i>., Quelles .guerres y eulril encore I , ■ . 
il. La guerre des trois Meiirl. , ,:i, . 

c Z)., Pourquoi l'app^le-t-on .ainsi ? > 

,, R. Parce que les chels des trois pastis portaient 
le nqm de Henri. Le, chef des politiques était 
Henri III ; le chef des huguenots s'appelait tHenri , 
roi de Navarre , et celui des ligueurs était Henri , 
duc de Guise. , . * 

1587. . -i, 

D. Que firent le pape et te roi dEspagne pendant 
çcs ta.ubjes ? ; ‘ 1 y .n 

R. Le premier , qui était Sixte Y, déclara JHeiui 
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âÀ Dôdfjfbon ; roi^dé Navarre' ,* et Hèmî , prince dé • 
Condé ,'mcapaWeS de succéder à la couronne , parce 
qn’HÀ étaient huguenots /et le roi dE'spague donna 
deS'tecoiiVa altx Irgheorà.' » ‘ . 

jDi Nè se‘battH-on pas ensnite ? ‘ ^ ^ ^ 

'A Oui, le ‘doc *dê' Jit>3'eüsé donna bataille aux* 
lutgoehcïts k Cdotl’as ; thais il la- perdit , et fut tué là ' 
même année. Le duc ’deXîuise battit J" peu après/ lèa 
Allemands et les Suisses , qui étaient venus au se- 
cours des huguenots j il en tua plusieurs' k Vimori 
et à Auneau. 

'1588, 

jD. Que devinrent le duc et le cardinal de Cuise ? 

B. Ils furent assassinés à Blois , on les accusait de 
vouloir anticiper sur l’autorité roy ale. - 

1589. 

2>. N’avaient-ils point de parent qui succédât à 
leur emploi ? 

B. Oui, le doc de Mayenne, leur cadet , se mit 
à la tète des troupes des ligueurs , et s’empara des 
plus fortes places du royaume : il aurait même poussé 
ses conquêtes plus loin, s’il n’ent été investi à Tours. 

Z>. Quelle fut la fin de Henri III ? 

B. Un scélérat , habillé en Jacobin , nommé Jacques 
Clément , du diocèse de Sens , lui donna un coup de 
couteau au bas-ventre, dont il mourut le lendemain. 

Z>. Où commit-ü ce régicide. 

B. A Saiiit-Gloud : il alla présenter une lettre au roi 
pour l’amuser ; et pendant qu’il la lisait , il le frappa. 

Z>. Combien de tems avait-il vécu? 

B. Trente-neuf ani, dont il en avait régné quinze: 
son corps fut porté à Compïègne , et ensuite à Saint- 
Denis. 

La branche des Valois prit fin arec ce roij elle' 
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avait régné i $o an* , < h çpmpier depuis Philipp* Vf )[ i 
et donné treize rois à la France, ‘prescpie tou^ma-', 
gnifiqués, libéraux / vaillans et protecteurs des belles- 
lettres: Ils ont acquis- à la .France,* plus p^ar .leur 
bonne conduite que par la force le Dauplûné j la 
Bourgogne , la . Provence et la Bretagne et ont 
chassé les Anglais de toute la France , après les «Voir , ’ 
combattus l’espace^de cent trente ans. ^ -u 
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CINQUIÈME BaÀNGHÈ,-.''’ 

il TE DE BOURBON, ' V 

■ , ,• ■ ■ • . » '•f . *■ 

De laquelle il y eut cinq rxjis de Froncé,'’ • ] ' 

HENRI I V , AV L E G R A N D 
L X I- 1 I. R O X-. D B . F X .A. « c B, 


A^é de 36 ans . rétrna vlnct-un ans. 



Ferra mpa resna redemi > 

> . 1. ■ O , , • 1 'i 


Du trône o\i' m’ap^laient les droit» le» pins certains^, j 
I/C fer ‘victorieux m’ouvrit tons l^s cliemins. ,, 

jD/O U n’aqüit H«nrî‘ IV? T • ^ 

m A Pau, capitale duiBéarn, U rd décembre» 


DKjii.i.v ! !>>■ Google 


. U 


tSÜ ^ H if » o'-f a ■ 

• 

15534 çis 3 t pour eu. sujet que, les ligueurs lappo* 
kîent le Bëarnôis. - 

qui fiSis? 

-fl. D’A^iloihe de Bourbon, duo de Vendôme, et 
de Jeanne d’Albret v-fille de Heni'i , "roi de Navarre. 
D* De queV ipi de France descendait Henri IV? 
fl. Il descèndait , vn ligne directe, du roi Saint* 
I^ouis| il.avrà/sur la eouixmne de France un droit 
ai évident, que ceux qui voulurent le lui disputer, 
ne prirent d autre prétexté que celui de là religion. 

D. Qui voulut-on mettre sur le trône au lieu de 
Henri IV? 

fl. Le cardinal de Bourbon , frère puîné d’Anloine, 
pèi'é de Henri, squi, voulant . usurper Ja couronne, 
Vêtait déjà fait nommer. Ctarles X, lan 1589. 

/>. Avaitdl des protecteurs pour le aecoiider dans 
une si grande/entreprise 

IL Son parti,. qudn appelait celui dé là ligue, 
était plus nombreux que le parti. des royalistes, car 
il. avait dé; son côté le. uetqilé , lés ecclésiastiques,, 
et les villéél princip^l^ 

D. De ^ le 1*01 

d’Espagne?^' /I 

R. Ils parfa^ d la.ligue- ; le 

premier pouU@ii 9 |SHl^W religion catholique , et le 
second, pour^^^^ lè-.royaumqj. et m arracher 
quelques lambeaijfi^^îjif, ^ * 

D. Qui coiùmandtiiB^|e< 3 TOUpe» la ligue? 

R. C’était le duc de Tlwyeane , qui passait pour 
un homme de courage» et habile dans l’art dâ la 
guerre. 

D. Henri IV n’était-il pas aussi aguerri. que lui? 

R. Il avait beaucoup plus de courage et de sgience 
dans l’art militaire ; il était actif, prudent et bon 
économe; l’on disait commiuiémeat qu’ü.ae demeu- 
rait 
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' réit pas 'aussi long-temps au lit , que le duc de 
Mayenne, à table. * ■ 

D. N’en vLnrenl-iU pas à une bataille ^ 

Oui, le duc. alla à Dieppe avec trente mille 
hommes , pour attaquer le roi , qui' n’en avait que ' 
sept; mille; malgré cette mt'érioi ité , Henri' défît 
son armée à la journée d’Arques : il le battit encore • 
à Ivry , où avec dix raille hommes seulement , U 
_mit eii déroule le duc de Mayenne, qui en avait 
seize mille. ‘ ' 

X>. Que fit le roi après un si heureux succès? 

R. Il vint assiéger Paris, en prit les faubourgs ^ 
à son arrivée, et serait le même jour entré dans la 
ville, s’il evait eu alors du canon pour en rompre 
les. portes. 

D. Les assiégés soufirirent-ils beaucoup' pendant 
ce siège? 

R. Oui , car outre la perte de mille hommes qui 
furent tués dans les différentes attaques , il y eut'^ 
beaucoup de personnes qUl moururent de üiim dans' , 
la ville , parce que le roi s’était saisi de tous les pas- 
sages , et qu’ils ne pourraient recevoir de vivres d’au-' 
cun côté. 

D. Henri IV n'aurait-il pas pu se rendre, par la 
force , le maître de Paris ? 

R. Il aurait pu le fîiire, mais il ne voulut pas 
maltraiter les habitans, dont U espérait être bientôt 
le roi. ‘ 

D. Pendant qu’on assiégeait Paris, où était le car-* 
diiial de Bourbon qu’on avait élu rot? 

/{. Il était à Fontenay en Poitou, et iLmourot 
le 9 mai i $90. 

D. Comment le roi leVa-t-il le siège de Paris ? 

R. Pour atler livrer bataille au duc de Parme et 
nu^dac de Mayenne , qui . s-’étaient avancés avec Im^u- 1 

H *; ' . 
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coup de troupes. Ils prireot Lagny , en' ehasgèrent 
les royalistes, et se rendirent maîtr^js de la Marne.. > 
/>. Quels avantages enMirèrent-ils ? * 

, iî.'lb envoyaient en âboridance dçs vivres à Paris 
par eau et par terre. - ; ' 

D. lÿie roi fyl-il iongrtemps s^s pouvoir jouir 'd«‘ 
la couronne? . '• 

' iî. Oui , il fut obligé d’al^urer son hérésie 5, il fit; 
cette cérémonie à Saint-Denis , l’an 1593, entre les 
mains de l’arcKevêque de Bourges , en présence de 
huH évêques, et de tous les grands de sa cour.' 

D. Jouit-il bientôt après de son royaume ? 

.f R. En 1594, au mois de mars , Paris v se 
rendit à lui; M. de Bjissac lui en porta les cléfs 
à deux cents pas^ de la ville, et fut fait maréchal 
de France pour récompense. 

D. Que fit Henri IV étant entré dans Paris ? 
fl. D alla d’abord à Notre-Dame , où il entendit 
la messe, elfit chanter le Te Deum', puis il accorda 
une amnistie, générale k tous ses 'ennemis , et à 
quelques-uns la permission de se retirer où ils vou-' 
draient. ' . 


i5<^4. 

- D. Que lui arriya-t-il au mois de décembre 1594? 
ü. Un écolier /du collège de Clermont', nommé 
, Jean Çltâlel , fils^d’uh marchand drapiér , lui donna 
un coup de couteau, au moment où il se penchait 
pour embrasser Montigny. ' î 

•D. En quel endroit le blessa- t-il? - * 

/t. A la lèvre inférieure, et lui rompit une dent'r 
le roi voulut lui pardonner , mais le parlement s’y 
’oppôsa. 

• ü., Quand fit:=on la paix, avec lEspagne ? 

JRi. Elle feit conclue à Vervm en i598.- v . 
JJ, Ne la fiUon pas aussi avec le duc de Savoie? 
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ôprès/pâr le traité de^Lj^n 

«fr-Poa dMina: au. roi la* Bresse- et le Bogey pour 
le-maiî^Sat^'de Saluces. st;. ^r v,, , , v-,. ^ 

D. Qù’arriva-t-il ^ore' de 'inémorable ? 

fut feit priaonaier,=par, ordre 

. f , du crime de lèze- 

là cour dé' la 

Bastille par arrêt du pàrfement; On ne put jàinais ob^ 
tenir sa grâce du j*oi : ce fut le seul ' qui fut exécuté 
pédant Scüi règnë*H '• ^ » -.r * _ 

f ' ^ jouit-on pas^ de la -paix • après cette exé<i 

cution- ? -; •■■- v?. -s; , 

’ia-'On en louil pmaaat hurt-ani -le roi amasM 

'fa"??,* '' î « «aüiuaa une 

notte 'eonsiderable. ' . ; -, ' 

• If. Quel' . J: : , 

Frapvù» Angdulême , l’empêdia 

de les- executer,çÿ £^^g: '• „ • 

D. Comment ' 

R. Le 14 mai, TaU'' i‘6io, ,à quatre heures du 
eo.r .1 ^«e.,na, Henri IV d,.« eon carrpeee, qS 
é ait ai reté, par un embarras de charreltes, au mi- 
lieu de la rue de la Ferronnerie : ce malheureux 
lui donna deux coups de couteau j le premier glissa 
entre deux côtes j le Second lui coupa l’artère^ei! 
neuse , en sorte que le sang, qui en coula avec 

abondance, l’étouffa dans le momeàt. 

D. Qui accompagnait le roi ? 

* j‘ ®°“ carrosse les ducs d’Epemon 

et de Montbazon, les maréchaux de Lavardireïïe 

oqueUure les marquis de la Force et deMirebau. 

n. Quel âge avait-il? * 

rég^ “ » =vai. 

Ha 


\’j% H I 8 T t> I a.» 

Z5. De quels défauts IVt-on accusé? " 

R. D’av.oir trop aimé le jeu et- les femmes mais. 
il avait tant d’autres .belles qualftés, que leur éclat, 
devait bien eflaqer ces. défauts.- - 
£>; Quelles étaient ses qualités 
. il. Un grand courage dans les entreprises diffi- 
ciles, beaucoup de bonté pour so'n. peuple, et^de 
, clémence pour les coupable,s. .* 

/>. Laissa-t-il des en&ns ? - .'if " 

H. Il n’en eut point de Marguerite de Valois sa 
première Femme , dont le mariage fut déclaré nul; 
et U en eut six de Marie de Médicis,^ sa seconde 
épouse ; savoir , Louis XIII , qui lui succéda ; le 
second mounit à lage de qiiatrè ans ; et Ae troi- 
sième était Jean - Baptiste Gaston, duC:, ifOrléanSa 
Les trois filles s’appellaierit^EHsabeth, Christine; et 
Henriette-Marieila j3remiërefut mariée à Philippe IV, 
roi d’Espagne ; la secqhdé^à Victor-Amédée^ duc de 
Savoie J la troisième à Charles I, roi d’Angleterre. 
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LOUIS XIII, L E JUSTE, 


_ F J LS DE H E N E I I y 9 

I ' 


L X I V. ; R b I D « F E A » c 8, 

. ) j- bvii*'" " . - ' 

^gé dê'ib ans, r/gna' trenfe-trois ans. 



'r > 

Fidei ac regni expuUt hostes. . -, 

France , et vAis , saints autek , dont je soutiens 1 éclat , 
De tous mes ennemis je purgeai mon état. 


D. E N quel temps monta-t-il sur le irône ? 

R. L’an 1610, après la morl de son pèrè. Il n’avaît 
alors que dix ans. . , 

D. Où était-il né ? 

' R. A Fontainebleau, le 27 septembre, 1600. 
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D. Qui eut k régence pendant sa minorité? 

' R. La' reine sà mère, Marhs 'de ÎHédicis , qui fit 
bàlir le palais de Luxembourg et Ârcueil. , 

' D. En quel temps ’et avec qui fut-il marié ? 

fl. Il épousa , à Bordeaux , en i6iS, Anne d’Au- 
triche , infante d’E'spagne. 

p. N’y ept-il pas çnsuite quelques seigneurs qui 
quittèrent la cour, et qui prirent les armes contre 
le roi. ■' ’ • 

fl. Le prince de.Condé ,1e duc de Longueville, 

• le duc de Mayenne , le maréchal de Bouillon , et 
plusieurs autres , quittèrent en effet la cour , et prirent 
les armes pour rétablir l’autorité du'roi, usurpée par 
le maréchal d’Ancre. - 

ï6i5. 

D. Que fit le roi danÿ cette occasion ? 

, fl. Le, roi , dont’ le maréchal , d’Ancre avait cap-, 
tivé la confiance , déclara le prince de Condé, le chef) 
criminel de lèse -majesté, et leva une armée qu’il 
envoya contre lui ; il en donna le commandement au 
maréchal de Laval Boisdauphin. 

D. Donna-t-on quelque bataille? 
fl. Non , il n’y en eut point de consid^able, mais il 
y eut beaucoup de divisions dans l’état. \ 

Z>. Comment put-on les appaiser ? ^ 

fl. M. de Luines fit entendre aù roi ejue le ma- 

* réchal d’Ancre avait vérilablemeut^dè mauvais des- 

seins contre sa majesté , qui enfin résolut de le faire 
arrêter. . - ' 

£). Put-on exécuter ce dessein ? ■ * . * 

fl. Vitry, capitaine des gardes", en ayant" reçu 
l’ordre, alla aû-devant de lui comme il venait au 
Louvre, et lui dit sur le pont Dormant qu’il le faisait 
prisonnier de la part du roi : le maréchal ay'ant fait 
un pas en arrière conime pour mettre l’épée à la 
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main, reçut à l’instant trois coups de pistolet, et 
tomba mort sur le pont. - 

/ ■ Vv/ fti 7 - ‘ ••• . 

. D ’. Que fit-on de son corps ? , 

R. On le porta le s’oir à Saint-Germain-rAuxer- 
rois , où on l’enterra sous les orgues. 

D. De quel pays était il ? 

R. Il était ,de Florence , et s’appelait Concino 
Ccncini. On trouva dans son porte -feuille i ,9,00,000 1 . ■' 
de bons Billets. 

, p. Que produisit sa mort ? , . ’ 

R. Le rappel'^du chancelier Sillery , de Guillaume . 
dù Vair, garde des sceaux, et de plusiems autres 
personnes à qui il avait ôté -injustement leurs charges. 

D. Le peuple avait-il de l’amitié pour le maréchal 
d’Ancre ? -, • 

R. Il était détesté de tont le monde ; quand 'on 
sut où il était enterré; les laquais le déterrèrent, le 
pendirent sur lé pont Neuf, et le brûlèrent ensuite 
devant la porte de sa maison.' . 

^ i^ai. 

D, N*y eut-il pas quelques villes où les huguenote 
se révoltèrent ? ' - 

R. En'161 1 , plusieurs villes de la Guienne et du 
Languedoc prirent les armes; mais le roi les mit à •. 
la raison. 11 n’y «eut que Montauban qui arrêta se» 
conquêtes ' le duc de Mayenne y fut tué , et lé con- 
nétable de Lüynes y. mourut de maladie la même 
^ année. ■ 

D. Qui succéda à Charles d’Albert de Luynes,' 
connétable de France ? ' 

' iî. Jean-Armand du Plessis, évêque de Luçon , 
secrétaire d’état , cardinal', premier ministre et sur- 
intendant général de la navigation, fut son successeur. 

H 4 
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1 ). Remplit- il bien les devoir# de cette charge? 

R. Parfaitement bien'* #îétait un des" plus grand# 
hommes de son siècle. Ce fut lui qui fit rebâtir la 
Sorbonne.;Pab le soin qu'il prit des affaires , on reprit ■ 
U Rochelle et on chassa les Anglais. _ 

1628'el 1629. \ 

* D. Quelle autre conquête fit le roi ? 

R. Il força le pas de Suse, défit le duc de Savoie > 
cl secourut Casai qui était assiégé. 

i 63 o. 

D. Le roi ne fut-il pas obligé de repasser les Alpes? 

R. Oui, le marquis drSpinola s étant campé devant 
Casai , le roi reprit Chambéry , Pignerol , Salnces et 
Vcillanes, où les ennemis furent entièreracnl défaits ; 
ensuite on délivra Casai une seconde fois , et on con- 
traignit les ennemis à faire la paix. 

D. üù fit-?on le traité ? 

R, A Querasque j il fut conclu en raài i 63 i. 

'i632. 

D. Qu’arriva-t-il ensuite de remarquable ? 

R. Le duc d’Orléans, frère du roi, jaloux de l’au- 
torité du cardinal de Richelieu, prit les armes et mit 
dans son parti le duc de Montmorency , gouverneur 
du bas Languedoc.' 

£).,N’arrêta-t-on pas leurs. desseins ? 

R. On envoya une armée contr’eux , et on les battit 
•à Castelnaudary. Le duc de Montmorency y fut pris 
les armes à la main ; et ayant été mené à Toulouse, 
il eut la tête trahchée, le 3 o octobre 1632. 

1634. 

D. Quel parti prit alors le duc dOrléans ? l 
‘ R. Il s’en alla du côté de la Lorraine , où il n’cirt 

f ' 

pas un succès plus heureux. Il y épousa, secrètement 
la princesse Marguerite , sœur du duc dé Lorraine } 


Google 


9 . 


de'Faancï. 177 

i ' , . 

,iQais roi y étant allé , prit Kancy et plu$ieurâ autres 
villes. ^ . . . . “ 

D. Treve^ ne fut -il pas pris par les Espagnols 
dans le même. tems ? , 

R. Oui, les Espagnols prirent Treves, et égor- 
gèrent la garnison française qui y était ; mais nous en 
eûmes raison à la bataille d’Avein, en Flandre, qui 
fut gagnée par les maréchaux de Chàlillon.et de Brezé 
qui battirent le prince Thomas. . , 

i 636 . . . 

, D. Ne perdîmes-nous pas ensuite des places très-, 
fortes? ; . 

R, Nous perdîmes Philisboutg, Spire , Mayence 
^ et la Capelle 5 mais nous prîmes plusieurs places dans 
les Pays-Bas, et la Catalogne se soumit au roi , qui y 
prit Perpignan, Salces et tout le Roussillon. 

D. En quel tems mourut la reine mère deMédicistf 
R. Elle mourut d'une grosse fièvre , à Cologne , 
en juillet 16^2. Son corps fut porté à Saint Denis.' " 
D. Ne fit-on pas è Lyon le procè^ de^ MM. de 
^Gnq-Mars et de Thou, qui avaient traité avec 
l’Espagne ? ‘ ... 

R. Oui ; ils y eurent tous deux la tête tranchée 
sur, la place des Terreaux , convaincus d’avoir eu 
part à une conspiration qu’on avait faite Contre le 
roi. ■ ' » ■ 

D. Le cardinal vécut-il long-lems ? 

R. Il mourut le 4 décembre 1 642 , âgé de cin** 
quante-sept ans ; le cardinal Mazarin lui succéda dans 
le ministère. , 

D. Le duc d’Orléans ne revint-il pas à la cour ' 

. après la mort du cardinal ? " ' ’ 

R. Il y revint un mois après ^ et fut reçu du roi 
ti'ès-favorablement'; on rappela aussi les maréchaux 

H 5 
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de Vitry , de BassiSnipierre et d’Etrées ', avec les doc» 
de Saint-Simon’ et de Veüdôine, de sorte que la corir 
devint très-florissante. 

D. Le roi jouissait-il alors d’une bonne santé ? 

R. Non,’ au contraire, et sa maladie augmentant, 
'il fit une déclaration, en forme de testament, par 
laquelle il ordonnait qu après sa mort , la reine serait 
- régente pendant la minorité dé son fils ; que Mon- 
sieur j.duc d’Orléans , serait liculenanl-général; que' 
le conseil serait composé du prince de 'Gondé , du 
. cardinal Mazarin , dli chancelier Ségüier , de Claude 
Boulhilier .surintendant des finances , et de Chavigny 
son fils, secrétaire d’état. - 

D. Cette déclaration fut-elle vérifiée au parlement ? 
R. Elle le fut le même jour , et le lendemarin il fil 
baptiser le dauphin son fils :.il fut fend sur les fonts 
^•par la princesse de Gondé et par le cardinal Ma- 
‘ aarin j bn le nomma Louis. ' ' •; ^ 

‘ 1643. ■ ’■ * 

D. Le roî releva-t-îl de celte maladie ? ’ 

it.'Non : il mourut à Saint- Germain , là trente- 
troisième année de son règne, et la 'quarante- deuxième 
de son âge. ,, 

£>. Où fut-il enterré ? ' V . ‘ 

X R. A Saint-Denis, mais sans beaucoup de pompe , 
ainsi qu’il l’avait ordonné. . ’ '\ -, - 

D. Quel surnom lui donna- t-on ? j ' 

R. Il eut celui de Juste. La providènçe l’avait- 
fait naître dans un moment qui lui était bien propice : 

• plutôt il eût été trop faible , plus tard trop' cir- 
conspect. . 

' Z 7 . Combien laissa- t-il d’enfans ? 

R. Deux , Louis XIV , qui. lui a succédé , et 
"Tbilippe de France, duc d’Orléans. 
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L 0 if I s XIV, dit LE GRAND, 

i ' 


• L X V. Roi b e France. 
Ag^ de 5 ans-, régna soixante-douze ans. 



XYII siècle. 
i 643 . 


V , Consiliis,^ armisque potenr. , 

Ses armes, sa videur, 'sa vaste intelligence,' _ 
Aussi loin que sa gloire ont porté sa puissance. J 

L — 1 • • ' • c. 

A France jouissait-elle de Ta paix lorsque 
Louis XIV commença son règne ? . ' 

,R‘ Non; le royaume était en guerre avec. l'Es- 
pagne ; mais le duc d’Enguien remporta une mémo- 
rable victoire sur les Espagnols , ■ dont l’armée fut 
entièrement détruite iprès ^le Rocroi , le cinquième 
jour du règne de Louis XIV, l’an 1643'; easuUeil 
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altaqua et prit ThionviHe : la France commença par 
la prise de celte place à étendre ses fronlièrës; 

D. Que vit- on encore de mémorable même 
année? >/ 

/î. Le duc de Brezd, amiral de France, ^gna 
sur les Espagnols une grande victoire à'Carlhagène , 
où toute leur armée navale , quoique plus nombreuse , 
fut mise én déroute. 

D. L’année suivante fut-eüe signalée par quelque 
victoire ? , ' \ ’ 

R. M. le duc d’Orléans, que son frère Louis XIII 
avait désigné pour être lieutenant-généîal du royaume , 
fit le siège de Gravelines , et la prit le a 8 juillet 1644. 
Z>. Qu'arriva-t-il la mêmé année? 

R. Le maréchal de Turénne livra bataille entre 
Brissac et Fribourg , à M. Mércy , général des Ba- 
varois ; le combat dura trois jours, les ennemis furent 
toujours chassés et mis en déroute. 

Dfc Quel fut lavantage de celte bataille ? 

R* L’armée, du roi prit Philisbdûrg , et trente 
villes considérables d’Allemagne , Worms, Magde*^ 

bourg, etc, . ; - ^ ^ 

D.^ Nos armées ne firent- elles rien du côté de la 

Catalogne ? \ 

R. On assiégea et prît en 49 jours Roses , place 
importante , qui couvrit le Roussillon et nous ouvrit 
Ventrée du pays ennemi , le 3 i mai 1645.' 

D. Quels exploits le duc d’Enguien fit-il la même 

année? 

R. Après avoir passé le Rhin à Spire et marche 
vers Nôrllîngue , il vint tomber sur l’armée des Ba- 
varois, commandée par le général Merci, qu’il at- 
taqua dans son camp. La victoire fut sanglante*; 
Merci fut tué avec ses principaux officiers, le 3 . 

août i64$> 
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D/ Qilé fil le duc’ d’Orléans du côté de la ^ 
Flandre ? 

/?. V assiégea et prit Coutrai , Bergues et Mar- 
dick, malgré l’armée ennemie, forte de 26,000 
hommes. 

- D. La campagne fitfit-elle en Flandre par la^ prise 
de ces places importantes ?<■ , ♦ 

il. Le duc d’Enguien résolut d’assiéger Dun- 
kerque , qui se, rendit au bout de quatorze jours ^ 
le 7 octobre 1646. - ‘ '■ > 

D. Par qui fut prise la ville de Tortose ? 
il. Par le maréchal de Schorobetg, vice -roi de 
Catalogne. ' 

1648. 

D. Que fit l’archiduc Léopold , général de l’armée ‘ 
d’Espagnfr, après avoir pris Fumes ? 

il. Il s^approcha de Lens, oii le prince de Conde 
le suivit pour lui donner bataille. Les F rançais atta- 
quèrent les Espagnols avec tant de succès', que le 
reste de cette fameuse infanterie espagnole,^ échappée 
'de la bataille de Rocfoy > entièrement défaite, le 

20 août 1648. ^ 

D. Quelles suites eurent toutes ces victoires ^ 
il. Ces grands succès obligèrent la maison dAu- - 
triche à conclure un traité , qui fut signé à Munster, 
par lequel les princes de l’empire furent remis en 
liberté la même année 1648. ' - ‘ . 

' i 65 i. ' '. 

D. A quel âge les rois de France ^étâiçnt- Us 
majeurs? 

il. A quatorze ans , de sorte que Louis XIV , le 
7 septembre i 65 i, alla au parlement, oû la reine 
sa mère ^ régente du royaume , lui remit le pouvoir 
souverain. ^ 

D. Que remarque-t'On de l’année • 
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it Que les guerres ' ci \dles et_ les troubles qui 
désolaient la France, obligèrent le roi de sortir de 
Paris ; mais les honnêtes gens étant les plus forts , 
ils envoyèrent des députés à Saint-Germain en Laye , ^ 

pour supplier le roi de revenir à. Paris , ce qu'il fk 
le RI octobre i 65 r. “ . ’ ‘ i 

D. Quel fut le huit, de l’amnistie que le roi ac* 

, corda 'après son retour à. Paris ?. 

R, Que les mécontens rentrèr^ dans léur devoir , 
et la prise de Sainte-Menehoula acheva de pacifier 
le royaume en 1643^ , 

Z). Quand le roi se fitril sacrer ? ^ 

R. Le 7 juin 1654; par l’évêque de Soissons, 
lavchevêque de Bbeims n’ayant pas^ encore reçu 
l’ordre de prêtrise. - - ^ , 

^ î 655 . 

- D, Que fît le roi pour signaler son avènement au 
trône ? ‘ J 

R. Etant encore à Rhe^ms , il ordonna au marquis 
de FaberLd’aller investir Stçnay, que les'-Espagnols ' 
bous avaient pris. Le roi alla au siège , et la ville et 
la citadelle se rendirent le 6 août. ■ • . 

D, Que firent alors les Espagnols ? - . 

R, Ils mirent le siège devant Arras* Le prince de 
Condé , qui étaitoalors âe leur côté , pressait la ville . 
de se rendre; mais les maréchaux de Turenne , de 
la-Ferté et d’Hocquincourt , attaquèreni et forcèrent 
les lignes de ces assiégeaus, la nuit du 24 au zS 
août i4>Ô4. * 

D.‘ Le roi ne fit-il pas la guerre et quelque siège 
en personne ? 

R. Il ordonna aux maréchaux de T urenne et de 
la Ferté d’assiéger liandrecy ; puis il s’avança jus- 
qu’au Quesnoy , et fit attaquer Condé , qui ne tint 
que trois jours. Le maréchal de la Ferté, attaqua 
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aüs5Î - tôt Saint- Guillain J la- place capitula le len- 
demain. . ‘ . 

D. Le roi borna-t-il ses soins aux actions mili- ' 
-taires ? - , - ^ ' 

.R, Non. ; U fil établir à Paris , en i 656 , trois 
maisons difiërente^ , Sous le nom d’hôpital générai ; 
pour y -renfern^r les pauvres de tout âge et de» 

. deux, sexes. i • ^ 

D. La reine de Suède ne vint-el)e pas à Paris cette 
même année ?, . . , ' \ . . 

R. Oui ; elle y fit son entrée le 8 septembre 175V5 , 
et ï^ouis XIV lui fit rendre beaucoup d’honneurs , ' 
20,000 bourgeois sè mirent sous les armes ; on lui 
présenta un dais qu’elle ne voulut point accepter:' 
mais <, les. échevins le portèrent devant elle ; "on lui * • 
donna pour logement l’appartement même du roi , au 
Louvre.: , !.. 1:5^.. . > • . 

. D, ll?ar. quel général la Capelle fut-elle prise ? • 

R. M. le maréchal dé Tuvenne, ayant troçipé les 
Espagnols- par . sa prévoyance , vint tout - à - coup * 
tomber sur la Capelle | les ennemis abandonnèrent • 
le siège de Saint-Guillajn , pour venir au secours de 
la Capelle., mais ce fut inutilement. ‘ 

1657. • • 

D.'Les Français se reposèrent ils après la '.prise' 
de^ la Capelle ? . • i . ,1 -, ' , < ' 

R. Le maréchal deUa Ferté mit. le siège devant 
Montmedi ; le roi y alla , donna ses ordres pouf 
l’assaut, et la ville se rendit- le 6 août -1657. * • . 

D. Pourquoi la bataillé de Dunes fut-elle appelée 
de 'ce nom ? ' ' * » 

R. C!est parce que dom Juan - d’Autriche et le 
prince de Condé vinrent à la tête de 20,000 hommes 
au secours de Dunkerque, que M. de Turenne assié- 
geait, et qi^s campèrent leur armée aux Dunes j. 
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ce sont de petites montagnes de sable qui s’élèvent 
auprès de la ville. 

D. Quel fut le succès -de celte bataille ? 

R. L’armée des Espagnols plia de tous côtés et fut 
mise en déroute. L'armée victorieuse j-eprit Dnn- 
kerque,le sa juin i 658 . Le prince de Condé eut in- 
finiment de peine à se sauver avec quelques restes de 
cavalerie, le ^14 juin, et les Espagnols perdhent 
couvage. ^ ! 1 . 

R. Qu’arriva-t-il de remarquable la même année ? 
/î.*Le roi, après avoir visité Duidrerque, se rendit 
devant Bergues pour en fiiire le siège; mais s’étant 
senti indisposé , il se relira à Calai»: il eut une fièvre 
continue dont il manqua mourir. «* 

d) Ne prit-on point de mesures, pour faire la pai$ 
après tant de guerres ? . - • 

R. On avait commencé «1 traiter de la paix en i 656 ; 
mais les conférences furent rompues sur ce que le roi 
metta^ son mariage avec l’infant» d’Espagne , pour 
premier article de la paix; et que les Espagnols ne 
voulaient point alors consentir à ce mariage. 

1659. . ' . ■ - 

En quel lieu se tinrent les conférence» pour la 

paix ? 

iL*Ce fut dans une petite , île, que Ton liommait 
autrefois file des Faisans, au milieu.de la rivière de 
.Bidassoa, qui sépare la France de rEspagiue. • 

^ 1660. 

D. Qu’y eût-il encore de remarquable à la conclu- 
sion de cette paix ? • - • . . ' 

R. C’est que le roi de France et celui d’Espagne 
se virent dans un palais bâti sur la rivière de Bidassoa ; 
le roi d’Espagne remit l’infante , sa fille , entre les 
mains de son gendre. Les Français et les Espagnols 
se donnèrent mille marques d’amitié et' de bienveil- 
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.lance, après une guerre de vingt-cinq ans. Cette paix> 
faite en 1660 , fut nommée la paix des Pyrénées. 

Di Qui fut chargé daller à Madrid demander 
rinlante d’Espagne en mariage pour Louis XIV? 

R. Ce fut-le maréchal de Grammont. Dom Louis 
de' Haro épousa celle princesse au nom du roi, 
dans Fontarabie ; le mariage fut consommé à Saint- 
Jean-de-Luz , le 9 juin 1660. 

Z>. Le roi demeura-t-il long-tems sur la frontière , 
après son mariage ? 

R. Il reViiU incessamment à Paris, où la jeune 
reine fit une en bée Iriom pliante clans un char dé- 
couvert : le roi était à cheval, 

D, Le roi fut-il long-tems sans avoir d’enfans ? 


R, Non ; il eut un lils qui naquit le premier no- 
vembre 1661. 

D, Quel règlement fil le roi pour le boiJieur de ses 
sujets ? 

JRI ün faux point d’honneur avait si fort allumé en 
Francé'la furéur du diiel , que tous les édits n avaient 
pu. Tarrêter. Le roi fit un édit contre les duels, le 
premier jour de sa majorité ét s’imposa la loi.de 
n’accorder jamais. de grâce aux coupables. Celte .sé- 


vérité'fàt très-salu taire. 


' ’Z>. Après avoir songé au soulagement du peuple, 
. que fit le roi pour son divertissement? 

R'. Pour augmenter la jqiè publique par un spec- 
tacle- dî^e de sa magnificence , il brclohna les pfé«- 
paratifs d’ûn Carrousel dans la grande place des 
Tuileries J celle .fête' dura trois jours. Toute la cour 
.y assista^ la reine , la’ reinermère ,' et la reine d’An- 
gleterre y dislribüèrent des prix. ' ' . 

> D. Que fi b le roi -pour sC rendre maître de la ville 
de Dunkerque ? - ’ \ 

. /l. <]eltc villt^, én i 65 Sg avait été prise par- les 
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Français sur les Espagnols , et aussl-lôt remisé aux 
Anglais, suivant le traité lait avec eux. Le roi jugea 
à propos de la retirer de leurs mains, et chargea le 
comte d’Estrades de cette négociation. Les Anglais 
vendirent Dunkerque cinq millions, au roi, en 1662. 

£>. Quelle fut alors la situation de la France? 

R Elle était aussi -respectée au-dehors que calme 
dans l'intérieur; on y voyait régner la paix et l’abon- 
dance , et les sciences et les arts y fleurissaient par 
la sagesse , la magnificence et les libéralités du roi, 

R. Cômment l’Académie des inscriptions fut-elle 
établie ? 

B. On choisit dans l’académie française , qui avait 
été établie en i 635 , un petit nombre de savans pour 
faire les inscriptions , devises et médailles qui pour- 
raient avoir quelque rapport au foi ou au public : 
cette académie fut instituée en i 663 . 

JD. Quelle était la devise principale de Louis XIV? 

• JR. C’était un soleil , sur lequel était écrite celte 
devise: nec pîuribus impur. 

D. Ne vit- on encore rien de remarquable dana 
cette même année ? 

R Les Suisses envoyèrent à Paris ime célèbre 
ambassade ; le roi, pour lui et pour le dauphin , jura 
solennellement l’jilliance dans l’église de Notre-Dame ; 
les ambassadeurs la jurèrent aussi, et furent ensuite 
splendidement traités dans l’archevêché. Le roi entra 
dans la salle oîi ils mangeoieal , et but à la santé des 
cantons. 

D. Quelle réparation le roi exigea-t-il pour l’in- 
sulte faite à Rome à 'son ambassadeur ? 

, R Les Corses de la garde du pape ayant insulté 
le due de Créqui, le pape les chassa de sés états , et 
le roi exigea en outre qu’il fût élevé dans Rome une 
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pjr^Ue,av«ç uue inscriplion qui U crin» 

Corses. , - • * !.■■•' i 

En i66^^e pçpe envoyant roi le cardinal Chi^ , 
pour l’assurer qui ni lui ni apcun de ses {proches n’a- 
ijait eu part à. l’action des Coises. j , •• 

D. Le roi n’envoya- t-il pas du secours à l’emperèur . 
contre les Turcs? , , ■ . ^ 

I R. Suivant le traité fait avecjes princes du Rhin, ^ ' 
il. lui envoya 6,000 hommes , souille commamlement 
du comte ;de Goligny, qui batlU les Turcs sur le Raab, 
l'in -dessous du Saint - Gothard il perdirent 8,oï>o 
hommes, ce qui les obligea à faire la paix en 1664. > 

. r - ^ j665. ' 

T>. De quels moyens se servit -on pour activer le - 
conomerce ën France? - ^ 

.R. Les F rançais achetaient fort cher, les riches étof- 
fes , les dentelles , les tapissevies , etc, , qui leurii ve- 
naient des royaumes voisins. Le roi résolut, en con- 
séquence, d’établir dans le royaume des manufactures 
pour occuper divers ouvriers, faire fleurir le commer- 
ce, et conserver l’argent dans ses états. 

' D. Que fit-on encore pour le commerce et la sûrqUé 
de l’état? 

, R. Le roi s’appliqua à rétablir la navigation; il fit 
construire des vaisseaux, bâtir des arsenaux et des 
ports sur les deux mers, ce quf rendit la France aussi 
puissante sur mer que sur terre. ' » .. 

Z>. Fit-on quelques établissemens hors du royaume? 

'R. Oui , le roi établit à file de Madagascar des com- 
pagnies pour commercer, avec l’Orient , et il en avait 
envoyé précédemment dans les Indes occidentales. 

Z). Que fit-on pour réprimer les vexations que les 
grands exerçaient sva* -le peuple ?,. ' 

R, Lesguerjpes civiles les y avaient comme autori- 
sés 5 mais Louis XIV créa un tribunal, qu’on nomma 
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les grands jours , où plusieurs genUlIiommes ftirent 
accusés , condamnés et punis : ces justes chàtiiuens 
rélabKrent l’ordre ét la sûreté dans te vo||kunie. ' 

, - "D, Le roi prolégea-t^l les gens de lettres ? * 

^ R, 11 répandit ses laveurs sur eux , et jamais las 
sciences et les arts n’ont été aussi fk>rissans ^e sous 
son règne ; il a élabK plusieurs atradémies célèbres , 
entr’aulres, l’académie des sciences en 1 6f*6. C’était une 
• assemblée de savant en géomelrie, en astronomié, en 
physique , en mécanique , en chimie, etc. | ils tenaient 
leurs séances , en premier lieu , daps la Bibliothèque 
du roi , ensuite ils les tinrent au Louvre* 

Z>, N’arriva- 1* il' point au roi quelque sujet de 
chagrin? - • _ « 

R, La reine , sa mère , qui avait ^ legente après 
la mort de Lmùs XIll, mourut le 20 janvier i665. 

' Le roi n’eut-ii point quelques guerres à soute- 
nir pour ses alliés ? ' 

R, Les Anglais avaient gagné une bataille sur mer 
contre les Hollandais , et l’évéque de Munster avait 
pénétré bién avant dans leur pays. Le roi leur envoya 
des secours ; l’évêque de Munster rendit tout ce qu’il 
avait pris : les Anglais envoyèrent des ambassadeurs 
h Breda : la paix fut conclue à la bu de juillet 1666. 

D, La guerre ne passa-t-elle point de l’Europe jus- 
que dans l’Amérique ? ' ' • r ‘ 

, R. Les Anglais et les Français avaient partagé en- 
. semble file de Saint-Christophe , abondante en sucre, 
eh tabac et autres marchandises. Le gouverneur des 
Anglais se prévalant de la rupture des deux nations, se 
mit en état de surprendre les Francis; mais la colonie 
Anglaise fut battue et chassée de l’ue ; on p!^ ses'forts 
par capitulation , ses canons et ses armes. ' ' 

' D. Pour quelle raison fit-on construire le port de 
Celle? . 
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R. Parce qu’il était très-nécessaire d’avoir un port 
sur la MédHerranée , à l’embouchure du canal qu’on 
avaitdessein d’y pratjquer pour joindre les deux mers; 
les sables menaçaient de faire échouer l’entreprise, 
mais le roi surmonta cet obstacle par les môles , qui 
font aujourd’hui la sûrete de ce port. 

D, En quelle année le roi fit-il construire le fameux 
port de Rochefort ? ^ 

R, Ce fut en 1666. Les côtes de France étant na- 
turellement d’un accès fort difficile > on n’avait guère 
que le port de Brest où les vaisseaux fussent en sûreté ; 
c’est ce qui fit résoudre le roi à faire construire un port 
à l’embouchure de la Charente. - " 

D. Quelle fut l’occasion de la campagnede Flandre 
en 166.7? 

R. Philippe IV , roi d’Espagne , étant mort , le du- 
ché de Brabant , le comtés de Namur et de Hainaut • 
étaient dévolus à Marie-Thérèse d’Anlriche, reine 
de France ; mais les Espagnols voulaient les lui usur- 
per : en conséquence , le roi ordonna au maréchal 
d’Aumont de s’emparer de Bergues, de Fumes , d’Ar- 
naentières et de Courtrai , tandis qu’il attaquait , ea 
personne, Douai, Tournai, Oudenardeet Alost. La 
campagne fut terminée par la prise de Lille , qui , après 
neuf jours de tranchée ouverte , fut réduite àcapituler: 
le roi y entra le 28 août 1667. 

D, Quelle entreprise fit-on pour la facilité du com- 
merce ? 

R. On «fit un canal de soixante -quatre lieues de 
long ; d’un bout il se joint à la Garonne , près de Tou- 
louse , et de l’autre bout, il va finir au grand lac de Tau, ** 
qui s’étend jusqu’au port de Cette, 

R. jQue fit-on en faveur de U peinture et de la 
sculpture? ■ • 

R. Leroi fonda à Parts une académie, qu”ilcoiii- 
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posa de peinires et de sculpteurs, et souhaita que ce 
fût une école publique pour instruire les jeunes gens 
qui auraient du génie pour ces beaux arts. On proposa 
des prix, afin d’exciter l’émulation. Le roi institua dans 
Rome une pareille académie, où les élèves, qui avaient 
remporté le prix à Paris , allaient se perfectionner , et 
étaient entretenus aux dépens de l’état. 

D. Le roi borna-t-il ses conquêtes aux places qu’il 
Tenait de prendre en Flandre ? 

D. Il fit la conquête de la Franche-Comté en 1668. 
D. Quels moyens employa-t-on pour perfection- 
ner l’astronomie ? 

R. Le roi fit faire un magnifique bâtiment , dont 
l’exposition donné aux astronomes une facilité nrier- 
veilleuse pour observer exactement le cours des astres. 
Ce grand édificé, situé au bout du faubourg Saint- Jac- 
ques à Paris , fut nommé l’observatoire. 

1669, 

D. La guerre dura-t-elle long-tems ? 

/f. Xes Hollandais et les Anglais s'entremirent les 
premiers pour faire la paix ; le pape y contribua de 
son côté : les plénipotentiaires s’assemblèrent dans la 
ville d’Aix li-Chapelle j on céda au roi toutes les villes 
qu’il avait prises dans la Flandre , pour l’équivalent 
des provinces dévolues à la reine. ' 

D. Leroi, en faisant la paix, garda-t-il la Franche- 
Comté qu’il venait de conquérir ? 

R. Avant que de marcher pour attaquer 'la Fran- 
ché-Comté,- il avait' 'déclare’ qu’il s’en tiendrait aux 
conditions qu’il avait proposées pour la paix 5 de sorte 
•qu’il la rendit comme il l’avoit promis. 

D. A quelle occasion Casimir , roi de Pologne, 
vint-il' en France? ' , • * > • ' , - 

R. Se voyant avancé en âge , et fatigué des soins 
de la royauté, U^sé'dénüt de la* couronne' en pleine 
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diète à~W^rfiôvîe, daiîs là résoiuUon ^'èmbrasier Vftat 
ecclésiastique ; le voi lui donna plusieurs abbayes 
entrant les* celle de Sainl-Gèrrnain-des-Prés; : . 

/?. Qiie fit-on pour embellir fiaris rers ce tems-là ?> 

^ R. Ce qju'on .fit ^ plus remarquable, fut lacon-^ 
tinuation du rempart. (tappelé à^présèirt boulevard)- 
commencé par Henri IL fl nalloit que depuis le bord 
de la Seîne , : près .l’Arsçnal , Jusqu’à la porté Saint-^ •* . 
Antoine ; on le fit entourer unè partie de la ville ; ef 
regagner, coiüme on le voit à présent , la rivière , aUr . 
dessous des Tuileries, - v ’ 

' ' - 1670^ ' ‘ '' 

D. La paix qui avait été conclue , ne fut-elle point 
troublée ? , ‘ 

R. Le duc de Lorraine fît- tous ses efforts pour 
soulever contre le roi les puissances-de fEurope. Le' 
maréchal de Créqui eut ordre dentrer avec une armée ^ 
dans la Lorraine, qu’il prit avec le duché de Bar; dé 
sorte que ce prince , inquiet et remuant , se vit "dans . 
un moment dépouillé de tous ses états. - > . 

. 1672. .. .• • • .. _ • 

D. Quel fut le motif de la campagne que fît le roi 
en Hollande? y 

R. Les Hollandais ,^que le roi avait toujours pro- 
tégés, firent un traité avec les Anglais et lès Suédois, 
sous, le nom de triple alliance^ Pour les punir , Louis 
XIV entra dans leur pays à la tête de'6 o, 000 hommes ; 
les plus fortes villes sè rendirent sans. i;ésistance , et 
il poussa ses Conquêtes jusqu’aux portes d’Amsterdam. 

Z>., Par où commença ce.tte fameuse expédition ? 

. R.^ On prit d’abord plusieurs villes sur la Meuse ; 
on s’avança jusque sur le Rhin; on assiégea à la fois 
Rimberg, Grsôy , Burick et Wesèl ; ces quatre places 
«é rendirent en trois jours , quoiquelles eussent pré- 
cédeminent soétènu & fort longs siégéK 
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• Dé N'y eut-il point un combat naval c^e n^ae 
^ année? * ' „ 

* ü. Les Français, unis avec 4es ^Anglais , commèn-- 
dés par le duc d'Yotk, furent attaqués par l'armée 
navale des Hollandais, qui vinrent, avec 66 vais- 
seaux c!e guerre et un vent favorable, fendre sur leurs 
ennemis. Le combat dura deux jours avec des succès 
^ difiérens.'-£nfîn,iesHollandais regagnèrent leurs cô- 
tes : on tes poursuivit jusqu’aux port d’Osténde, 
ils se sauvèrent à la faveur d'un gros brouillard. 

D. En quel endroit l'armée de terre passa-t-elle le 
Rhin pour pénétrer dans la Hollande ? 

R. Ge fut vis-h-vis le fort de Tholbuis que Louis 
XIV détacha deux mille chevaux qui , ayant à leur 
tête plusieurs volontaires de qualité, entrèrent dans 
le fleuve et le traversèrent , quoique les Hollandais, 
postés de l’antre côté, se fussent mis en devoir de les 
repousser. Le prince de Condé et le duc (fEnguien 
marchèrent aux efiaemis retranchés sous le ch^eau 
de Thülhuis. 

^ D. Les Hollandais ne fiirent-ils point encore chas- 
tés de plusieurs postes ? 

^ R. Ils étaient principalement rétranchés sur les 
bords de rissel , parce qulls croyaient que cette seule 
rivière pouvait ouvrir un passage dans leur pays. 
Quand les Français eurent passé le Rhin, le prince 
d’Orange fut contraint de quitter ses retranchenfens 
’ de l’Issel , et de^se retirer vers Utrccht j jl abandonna 
même quinze pièces de canon et le bagage, 

D. Comment les Hollandais purent-ils sauver leur 
pays? ‘ 

R, Ils n’eurent point d'autre ressource que de lâ- 
cher leurs écluses ; car , après fa prise d’Utrct ht , 
Amsterdam se disposait déjà à envoyennes clefs au roL 

D. 
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D. Qüelle puissance les Hollandais opposèrent-ils 
aux armes de France ?.. 

R. Ils fortifièrent leurs places , ils doublèrent leurs 
garnisons , ils formèrent (rois corps d’armée pour cou- 
vrir leurs frontières , et défendre le Rhin et l’Issel. 
Les premières conquêtes du roi les obligèrent de se 
retirer au-delà du Rhin : la ville de Nimègue ne se 
défendit que cinq jours : Deosbourg se rendit à discré- 
tion au roi qui en fesait le siège; il prit quarante villes 
en vingt-deux jours. 

D. Que fit le duc de Luxembourg pour secourir 
■Woerden assiégé par le prince d’Orange ? 

R. Ce duc , qui commandoit pour le roi dans la pro- 
vince d'ütrecht , au premier bruit du siège de Woer- 
den , y accourut avec 3,ooo hommes ; il passa l’inon- 
dation sur la glace, et battit le prince d'Orauge, qui 
fut contraint d’abandonner son canon et une partie de 
son bagage , ayant eu plus de a,ooo hommes de tués, 

^ . 1673. 

D,. L’électeor de Brandebourg ne secourut-il pas 
les Hollandais ? > 

R. Il vint eû effet à leur secours ; mais le maréchal 
de Turenne le- chassa de tous ses quartiers , l’obligea 
de passer lé Weser avec précipitation , le poussa jus- 
qu'au-delà de la forêt de Soling , prit son artillerie et 
son bagage , et le força à demander la paix. 

Z). Quelle fut l’expédition la plus consérable de 
l’année i 6 j 3 ? s ,, ^ , 

• R. Ce fut le siège de Mastreichl : cette ville impor- 
tante, située sur la Meu^ , qui la partage en deux , 
avait tous ses dehors bien fortifiés ; elle était bien ap- 
provisionnée, etpvait imi'enfort de 6,000 hommes de 
pied, et de i;! i chevaux. Le roi voulut faire ce siège 
<en personne ,il emporta en plein jour les dehors, l’épée 
à la main. Celle ville, qui avait soutenu de si longs 
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sièges contre le duc de Parme ot le |vrînce Henri , 

se rendit après treize jours de tranchée ouverte. " 

1674- 

D. Quel fut le fruit de la guerre que les Espagnols 
déclarèrent à la France? _ • • ’ 

R. Le roi leur avait rendu la Franche-Comté par 
le traité d'Aix-la-Chapelle : il résolut de la reconquérir. 
Le maréchal deNavailles prit Gray dès le mois de .fé- 
vrier ; on donna ordre au maréchal deTurenne d’em- 
pêcher que le duc de Lon*aine ne passât le Rhin. Be- 
sançon fut bientôt réduit à capituler j Dole ne tint que 
six jours ;le duc de la Feuillade prit Salins : en moins 
de trois mois le roi se rendit maître de cette bells 
province. 

D. Le roi était-il en personne au siège de Besançon ? 

R. Il avait donné ordre au duc d’Enguien d’inves* 
tir cette place ; H y arriva le 3 mai , et fit ouvrir la 
tranchée le 6. La ville fut prise en huit jours ; les en- 
nemis se retirèrent dans la citadelle, qui passait pour 
imprenable , étant hâtie sur un roc escarpé et entouré 
de la rivière du Doubs : les soldats gagnèrent le haut 
du rocher en gravissant, et plantèrent Leurs drapeaux. 

D. Quel avantage les Français remportèrent-ils à 
Sintzlieim? 

R. Les Lorrains et les Impériaux composaient un 
grand corps d’armée , sous la conduite du duc de Lor- 
raine et du comte de Caprara. Le maréchal de Tu- 
renne, quoîqu inférieur en nombre, fil attaquer la villo 
et le château de Sintzheim ; tous ceux qui les défen- 
daient furent pris ou tués : la bataille se donna ensuite j 
les Allemands , après une longue l'ésistance , furent 
entièrement défaits , laissèrent tout leur bagage , et fu- 
rent poursuivis jusqu’aux portes d’Hailbron, le xti 
juin 1674. 
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D. Ne doùna-t-01» point quelqu autre combat en 
Allemagne ? 

R. Le duc de Lorraine et le comte de Oiprara 
avaient ramassé les débris de leur armée, et reçu un 
grand renfort ; ils entrèrent dans le Palatinat , entie 
le Mein et le Nécre, et se retranchèrent près de La- 
dembourg. Le maréchal de Turenne vint pour les at- 
taquer ; mais ils décampèrent la veille. Le comte de 
Roye , détaché avec quelques escadrons , atteignit leur , 
cavalerie qui jfaisail leur arrière garde ; elle fut ren- 
versée et poussée jusqu’au gros -de l’infanterie; leurs 
généraux , avec le reste de l’armée , se sauvèrent du 
côté de Francfort. 

D. Quel fut l’événement le plus remarquable de 
celle année? 

R. Le prince d’Orange rassembla une armée d« 
plus de 60,000 hommes, composée d'Allemands, 
d’Espagnols et de Hollandais, résolu de pénétrer dans 
le cœur de la F rance par les frontières de Champagne 
et de Picardie. Le prince de Condé se posta sur la 
rivière de Piéton pour observer leur marche, et tomba 
sur leur arrière-garde lorsqu’ils défilaient. LesFrançais 
demeurèrent maîtres du champ de bataille; 10,000 
hommes des ennemis furent tués ou faits pi isouniers ; 
on leur prit 107 drapeaux près de Senef. 

D. Les Hollandais furent -ils plus heureux dans 
l’Amérique que dans l’Europe ? 

R. Le flotte hollandaise, composée de 40 vaisseaux, 
et commandée par l’amiral Rujler, mit à terre 4,000 
hommes dans file de la Martinique , pour en chasser 
la colonie française. Ils attaquèrent le fort , mais il , fu- 
rent vigoureusement repoussés , contraints d’aban- 
donner l’entreprise, après avoir eu plus de 1,609 
homnjes tués ou blessés. 

la 
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D. Que firent les Hollandais apr^s la'balaille de 
Senef? 

R. Comme ils avaient encore beaucoup de troupes, 
ils vinrentlomber sur Oudenarde pour en laire le siège. 
Le prince de (>ondé alla vers eux à marches forcées , 
passa Laisne et l’Ësçaut. Les ennemis prirent d’a» 
bord l’épouvante, et se retirèrent avec précipitation 
sur la hauteur de Leyde, à la faveur d'un brouillard 
qui les sauva. 

. D. Que vit-on du côté de l’Allemagne , vers la fin 
de cette nxôme année ? 

R. L’armée impériale , grossie des troupes de plu- 
sieurs princes d'Allemagne , passa dans l’Alsace’ par 
l’infidélité des habitans de Strasbourg, qui livrèrent 
leur pont j le maréchal de Turenne arriva le 3 d’octo- 
bré sur les hauteurs de Molsheim. Le lendemain il les 
attaqua et les obligea de se retirer en désordre du côté 
de Strasbourg, après huit heures de combat, qui fut 
donné près d’Esheim : les ennemis perdirent dix pièces 
de canon , trente étendards ou drapeaux, et la plus 
grande partie de leur bagage. 

D. La flotte navale de Hollande , jointe à celle 
d’Angleterre , fit-elle quelque expédition importante ? 

R. L’escadre que commandait le vice-amiral Trorap 
fut destinée à faire une descente dans le royaume : elle 
vint en effet à Belle-Isle , où les ennemis descendirent 
QU nombre de 8,000 hommes; m^tis ils furent con- 
traints de se rembarqoer, après avôir pillé une église 
et enlevé quelques bestiaux. 

D. Les Allemands prirent-ils leurs quartiers d'hi- 
ver dans l’Alsace? 

R. Ils s’y étxiient répandus avec une nombreuse 
armée ; mais le maréchal de Turenne tomba tout-à- 
coup sur leurs quartiers ; il défit à Mulhausen 6,000 
chevaux et 2,600 hommes d’infanterie ^ les ennemis 
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«e sauvèrent encore du côté de Strasbourg, et celte 
armée de -60,000 hommes fiit obligée de repasser^ le 
Rhin, e^ daller hiverner en Allemagne. - 

D. Le roi se tfouva-t-il en état de porter la gûen é 
hors 'du royaume ? 

" R. La ville de Messine se mit sous la protection du 
roi ; elle était bloquée' de tous côtés par les Espagnols , 
et réduite à une grande disette. Le duc de Vivonne , 
avec neuf vaisseaux de guerre, trois brûlots et une fré- 
gate , conduisit à Messine un grand nombre de bâti- 
mens chargés de toutes sortes de provisions ; les Espa- 
gnols furent battus j le convoi entra dans Messine , et 
y remit l’abondance. - ' 

» ^ 

D. Quelle conquête fit le roi après avoir pris Mas- 
treicht ? ' ^ 

R. Le maréchal de Crcqui et le marquis de Roche- 
fort assiégèrent Huy et Dinan ; ces deux places se 
rendirent en peu de jours, en 1675. 

D. Quelle place assiégeart^on après la prisé de 
Huy et de Dinan ? • . . . 

R. Le prince de Condé fit le siège de Limbourg : 
le gouverneur, qui ne se crut pas en état de soutenir 
un assiaut , capitula et se rendit ; les ennemis s’assem- 
blèrent , près de Ruremonde, au nombre de quarante 
mille hommes, sous la conduite du prince d’Orange. 
La présence de sa majesté les fit retirer. 

Qu’arriva-t-il de mémorable au combat d’Al- 
enheim? - 

R. Le maréchal de Turenne serrait do près les 
ennemis dans le marquisat de Bade ; mais il fut tué 
sur une hauteur , d’un coup de canon , en obser- 
vant les ennemis, MontecucuHi attaqua notre arrière- 
gax;de ; elle mai’quis de Vaubrun fut tué à celte affaire : 
cependant les Impériaux se retirèrent ; l’année fran- 

i 3 
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çaise repassa paisiblement en Alsabe^ emporta pfu-^ 
sieurs étendards, et une partie du canon des ennemis; 

D. Comment se termina la campagne dans la Ca« 
talogne? 7 . . ^ 

R. Les Français , sous la conduite du comte de 
Schom.berg, forcèrent, l’épée è lamain, le passage de 
la rivière du Tet : la cavalerie espagnole gagna en 
désordre' une montagne voisine j l’infanterie se sauva 
daps un fauboirrg de Gironne. ^n grand nombre 
de villes et de bourgs ouvrirent leurs portes. La 
campagne fut terminée ‘par la prise de Bcllegarde, 
place importante. ' 

D. Que firent les Impériaux depuis la mort de 
M. de Turenne? 

R. Ils firent le siège de Haguenan , croyant rem- 
porter d’assaut dès que leurs batteries auraient fait 
brèche : cependant ils le levèrent à la première nou- 
velle quUa eurent que le prince de Condé marchait 
k e ux. 

i6j6, 

D. En quelle année le rot a-t-il fait bâtir la ma- 
gnifique maison des invalides? 

R. En 1676. C’est un asile destiné aux sol^ts 
et aux officiers que l’âge ou leurs blessnées ont 
mis hors d'état de servir. 

D. Les Espagnols et les Hollandais ne tentèrent-ils 
point quelque entreprise ? 

R. Ils voulurent assiéger Agosta, que le duc de 
Vivonne avait pris le Jour précédent. L’armée na- 
vale de Fiance rencontra les escadres d’Espagne et 
(le Hollande : 1 e combat fut d’abord sanglant; mais 
l’amiral Ruyter ayant été blessé à mort > Us ne son- 
gèrent plus qu’à la fuite. - 

D. Quelles expéditions le roi fît - il cette méane 
année? ' 
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« « 

iî. U se. rendit ki ai-, avril devant Condé; les 
dehors furent emportés Wpée à la ville 

se rendit à discrélion. . . ' 

JO. A uitelle plate ' S altac^a-t-OB après la prise de 
Condé? . . - ^ - 

/{. Le roi envoya; le duc d’Orléans , son frère, assié- 
ger. Bouchain* Le prince d’Orange vint à la tête de 
quaranle mille hommes pour secourir ia. place, mais 
le roi passa TEscaut au-dessus de Valenciennes , et 
alla se poster vis-à-vis de lui. Sa majesté mit ses 
troupes en batàillcij.le prince alors se retira en dili- . 
gence , et laissa prendre Bouchain. 

J9. N y eut-il point encore quelque combat naval 
dans les mers de Sicile? 

Peu de teras après le combat où Ruyter fut 
tué, le duc de Vivonne attaqua, près de Païenne', 
les flottes d’Espagne et de Hollande. L’amiral et le 
vice-amiral dEspagne, le contre-amiral dé Hollande , 

. cl neuf autres vaisseaux de guerre furent brûlés. 

jp. Les Hollandais et leurs alliés ne se mirent -ils 
pas en devoir d’assiéger Mastricht? 

jR. Le prince d'Orange fit de grands efforts pout 
reprendre cette place ; mais le maréchal de Schom- 
berg ,qui parut près de Tongres , l’obligea à lever 
le siège j il abandonna même une partie de son canon 
et de son bagage et perdit douze mille hommes : le^ 
Français prirent en même tems la ville d’Aire. 

JD. Les Hollandais ne prii^ent-ils pas sur ks Fran- 
çais rîle de Cayenne? 

ü. En 1675, ils allèrent avec , une grosse flotte 
attaquer cette île , qui fut obligée de se rendre , faute 
de secours^ mais l’année suivante , le roi y envoya 
une escadre , sous les ordres du comte d'Etrées ^ 
qui reprit nie, et fit prisonniers de guerre le gou- 
yerneur et les soldats qui la défendaient. 

I 4 
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D. Le comte 'dEtfées ne fit-il pas encore ^el- 
quautce entreprise? ^ ^ - 

R. Les Hollandais avaient un fort àTabago rils'y 
'avaient dix Vaisseaux et trois autr.es bàtimens : le 
comte d’Etrées, avec six, les attaqua : il brûla d’a- 
bord leur amiral y ensuite leurs autres’ viiisseanx et 
deux flûtes : après cetlë victoire , il prit le fort de 
Tabago, en 1677. - 

' D. Quelles conquêtes le roi fit^-il en Flandre en 
1677? 

iî. Il se rendit , le 4 mars, devant Valenciennes ; 
cette ville fut emportée d’assaut. Les Français y 
entrèrent pêle-mêle avec les assiégés : un ordre da 
roi arrêta l’ardeur du soldat, et sauva la ville du 
pillage. ' ' 

D. Le prince d’Orangc ne fit-il point quelques 
efTorls pour se dédommager de la levée du siège de 
Mastricht ? 

R. Il marcha avec trente mille hommes pour se- 
courir Saint-Omer, que M. le duc d’Orléans assié- 
geait, et qui quitta le siège pour aller combattre le 
prince d'Orange. La bataille sé donna auprès de 
Cassel .• le prince d’Orange fut obligé d’abandonner 
treize pièces de canon, soixante étendards et le 
bagage. 

. D. Quel siège fit le roi après la réduction de Va- 
lenciennes ? ' 

R. Le roi , en vingt-nn jours , se rendit maître 
de la ville et de la citadelle de Cambray. 

D. Quel fruit remporta le duc d’Orléans de la 
bataille de Cassel ? 

R. Il ramena son armée victorieuse devant Saint- 
Omer pour en continuer le siège : cette 'place , qui 
ne pouvait plus espérer d’être secourue, capitula le 
S.O avril. ' ’ ’ 
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D. Les Espagnols furent-ils plus lieoreux en Ca- 
talogne qu’en Flandre ? 

/î. L’annde d’Espagne, conduite par le comte de 
Monterey, vint attaquer le marétlial de Na vailles 
dans les défilés j on chassa les Espagnols; leur in- 
fanterie fut rompue et se sauva en désordre, apres 
un combat de six heures ; ils eurent trois mille 
hommes tués sur la place ; cette bataille se donna 
auprès du col de .Bagnol, le 4 juillet. 

D. L’àrmée ennemie ne fit-elle pas quelque siège 
en Flandre? ' 

R. Le prince d’Orange vint le 6 août pour assié- 
ger Charlerby avec’soixanle mille hommes :1e duc 
de Luxembourg alla se poster dans la plaine de Fleurus 
pour lui ôter la communication de la Sambre et de 
Namur : les ennemis furent contraints de lever le 
'siège , sans qu’il fût besoin de les attaquer. 

D. Que fit-on de mémorable pendant cette année? 

R. Le prince Charles de Lorraine, à la tête de 
soixante mille hommes, s’avança sur la frontière de 
Champagne jusqu’à Mouson ; cependant le maréchal 
de Créquy passa le Rhin à Brisac, le 9 novembre, 
et assiégea Fribourg, capitale du Brisgaw : la ville 
et le château furent pris avant que le prince de Lor- 
raine pût être en état de les secourir. 

D. En quel mois se fit le siège de Saint-Guislain 
en Flandre? 

R. Au mois de décembre, le roi donna ordre au 
maréchal d'Humières de faire ce siège : le comte 
Wal-eck et le duc de Villa-Hermosa assemblèrent 
promptement l’armée des confédérés , et s’avancèa enl 
jusqu’à Mons, h deux lieux des lignes .- la place ca- 
pitula à leur vue le sixième jour de tranchée ouverte. 

D. Que fit le maréchal d’Humières après la pris# 
de Saint-Guislain? 

I 5 
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. R. n investît Gand , le premier mars : le roi partit 
de Paris avec la reine ; il arriva le 4 devant la place ; 
la ville capitula le 9 , et la citadelle le la ; celle 
conquête se fil en 1678. s, _ 

D. Quel mouvement fit l'armée^ française après la 
prise de Gand ? , 

R. Le roi fit investir Ypres : la ville' et la citadelle 
furent attaquées en meme tems toutes -les contre- 
escarpes furent emportées en une nuit, ce qui obli- 
gea les assiégés de capituler, La réduction de cette 
place les obligea à la paix qui fut conclue à Nimègue. 

D. Les Espagnols n’eurent-ils point encore quel- 
qu’autre échec ? - , , 

R, Le maréchal duc de Navailles assiégea et prit 
Puy-Cerda en Sardaigne j il y avait dans la place 
une garnison de deux mille cinq cents hommes : la 
tranchée fut ouverte le 29 avril ; le gouverneur se 
rendit après un mois de tranchée. 

D. Comment se termina la campagne de 1678 en 
'Allemagne ? 

R. Le maréchal de Créquy passa le Rhin à Brisac 
au mois de mai, et s’approcha de Rheinféld, où il 
attaqua l’armée du prince- Charles de Lorraine , et 
força les retranchemens quelle avait à la tête de son 
pont. Sur le refus que les habitans de Strasbourg 
firent de lui donner passage, il s’empara du fort de 
Kell , défendu par quatre mille hommes. Le maréchal 
de Créquj obligea les ennemis de repasser le Rhin , 
et prit Landau. 

D. Les ennemis ne furent-ils point enfin obligés 
de rechercher la paix après tant de revers? 

R. Louis XIV , après la prise de Gand et d’Ypres , 
parut très- disposé à donner la paix à l’Europe 5 il 
en dicta lui- même les articles , laissant le choix à ses 
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«imemts d’y souscrire ou de continuer la guerre : 
la paix fut conclue en 1678. 

D. Quoique la paix eût été signée à NLmëgue , 
ne fit-on point encore quelques actes d’hostilités ? 

R. L’armée française était aux portes de Bruxelles: 
le prince d'Orange, qui avait cinquante mille hommes 
et quarante pièces de canon, parut le 14 août dans 
la plaine d’Avré : le maréchal de laixembourg avoit 
eu nouvelle que la paix étoit signée ; cependant , 
voyant que les ennemis paraissaient déjà sur la hau- 
teur de Saint-Denis , il se prépara au combat , qui 
fut sanglant j les ennemis furent repoussés. Le len- 
demain , iS août 1678, le prince d’Orange envoya 
communiquer à M. de Luxembourg le traité de paix, 
pour convenir d’une suspension d’armes. 

16794 ‘ *. 

D. Qu arriva-t-il 4 e remarquable après la paix 
Nimègue ? 

R. Le prince de Conti épousa, au nom de Charles II, 
-roi d’Espagne , Marie-Louise d’Orléans : ce mariage 
fut conclu au mois d’août et consommé à Burges 
le 18 novembre 1679. 

D. Èn quel tems le mariage du dauphin fut - il 
conclu avec Marie-Anne-'V’ictoire de Bavière? 

R. Quoiqu’il eût été proposé dès l'amiée 1670, 
U ne le fut qu’après la paix en 1680. 

D. N’y eut-il pas encore quelques contestations 
après la paix? 

R. L’empereur et l’empire avait cédé au roi , par 
le traité de Munster, la souveraineté de la Haute 
et Basse Alsace : cependant dix villes impériales 
refusaient de reconnaître le roi pour leur souverain j 
elles se soumirent enfin, et prêtèrent le serment île 
fidélité en 1680. 

1 6 
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~D. Quels 'moyens le roi employa- 1- il pour ré- 
tablir la marine ? - ' ■* . ’ 

J 

R. Il leva -60,000 matelots qu'on partagea en 
trois classes, dont il y en avoil toujours vingt raille 
qui servaient sur les vaisseaux de guerre , vingt mille 
sur les vaisseaux marchands , et vingt mille qui se 
reposaient. " ' ’ > ‘ 

i68i: ' 

D. Strasbourg était-il compris dans la cession ? 

jR. Le roi le prétendait ainsi ; mais les Allemands 
voulant s’emparer du pont de Strasbourg , il fit'avan- 
cer une armée près de la ville : alors les habilans 
Pressèrent et signèrent la capitulation par laquelle ils 
reconnurent Louis XIV pourleür souverain en 168 r. 

D. Fut-ce la même anfiiée que Casai , capitale du 
Montferrat fut remise au roi ? 

R. Oui : Charles IV, duc .deManfoue, pour assurer 
sa protection , offrit au roi de lui en confier la garde; 
les troupes françaises y entrèrent le même jour qu’on 
se rendit maître de Strasbourg, ,< . , 

D. Comment fit- on pour dompter les corsaires 
de Tripoli en Barbarie? ... \ 

R. Ils s’étaient retirés sous le canon de la forte- 
resse de Chio. Duquesne , qui conamandail les vais- 
seaux français, coula à fond une partie des vaisseaux 
des pirates , et renversa plusieurs maisohs dç la ville 
avec quelques mosquées : par les articles du traité , 
tous les esclaves français furent rendus. 

1682. 

D. Quel sujet de joie eut la cour en 1682 ? 

R. Le 6 août, madame la dauphine mit au monde 
un fils , qui fut nommé duc de liourgogne ; toutes 
les villes du royaume firent des fêtes magnifiques. 

D. Quelle machine admirable établit-on en 1682 ? 
R. On acheva la superbe machine de Marly , qui 


Digitized by Google 



1 . • 

b-'b F -a a N c ï. ào3 

fait' monter les ^ox de la Seine à 'Versailles j eîlé “ .. 

fut inventée par le célHjre Rannequin Sualem, sous 
le règne de Louis XIV. •’ , - , . - - ; 

«683... ' * ■ . * 

D. Quel fut. le motif pour lequel .le roi fit boin-! 
barder Alger? ' . ■ •: 

R. lies corsaires d’Alger avaient souvent violé le* 
traités avec la France ; le roi ordonna de courir sur 
eux ; ils furent battus en plusieurs occasions. On 
envoya uhe armée navale contre Alger-: les bombes 
abattirent uit grand nombre de maisons , mirent le ' 
feu à uhe partie de la ville ; de sorte que les Algé- 
riens implorèrent la clémence. du rOij et rendirent 
huit cents esclaves. ' ' ' . 

D. Quarriva-t-iUde remarqualde en i683. • - 

R. Marie-Thérèse d’Autriche, reine de Fraaee-, 
mourut à Versailles, le 3o juillet, âgée de qnarantei» ^ 
cinq ans. - 

• R. Quels établissemens fit le roi pour, la perfec» 
tion de la marine? i ' 

D. Il créa des compagnies de jeunes cadets, sous ■ 
le nom dê gardes de la marine et de gardes del’é- 
fendard ; ils étaient au nombre de huit cents, répan- 
dus en divers’ ports, et avaient.des maîtres. pour. la 
■géographie, l’hydrographie, les mathématiques et ta 
manœuvre'des navires. . . r ‘ 

D. Qu’arriva-t-il au dauphin en i683? • i 
R. Le 19 décembreil eut un. second fils , qui fut 
nommé duc d Anjou-, ' 

D. Par quel motif le roi fit-il bâtir et fwtifier Sar- 
Louis, nommé h présent Sar-Libre ? ' .. > 

R. Il le fit pour fermer l’entrée de la Lorraine aux ' 
Allemands. ' » 

D. Quel fut le motif du bombardement de Gênes? 

' R. Les liaisons des Génois avec les ennemis de la 
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Wfmce indignèrent' le. roi.; Il Envoya contre ;enx 
ime armée nàvale, sous lès::^r^ m^^uis de 
Seignelay et de Dgquesne #v^:liéiâen^nt-géneral. Les 
Génois , âu lieu de se soumettre, firent une décharge 
g&érate .de leur arlillerie ; alors les galiotes jetèrent 
dans Gênes une grande quantité de bombes , \ qui 
firent un désordre» efFmÿaWe , ' et,^ brûlèrent les . plus 
fieaiix palais. . i * / , • ^ ^ ^ / 

Les K:ontêstations que le.roi avait avec TEs- 
pagne ncsCausèrientrelles point* quelques troubles?; 

ü; - Le: roi,, pour se feirè,la justice qu’onjui refu- 
sait , prit Couiiraÿ et Dixmude , après avoir fait , à 
Ratîsborine et à la Haye des offres pour terminer 
lés difficultés, à l’amiable. Il envoya le maréchal de 
‘Créqui , avec ime armée de f renié mille hoaiuiies , 
assiéger Luxembourg , et s’avança Jui-même .avec 
Une. armée de quarante mille hommes vers Coudé : 
la tranchée fut ouverte le 8 mâj j.le prince de Chiihai , 
igouyeineur : de Luxembourg , capitula le 5 juin 
1684. > V *. 

■ --'V- . ' ; 1.68, 4* ■ ' \ 

‘ D. Que produisit la prise de Luxembourg ? 

R. Le.rpi , qui pouvait prendre toute la Flandre , 
offrit encore dé faire.la trêve:, les j Hollandais accep- 
tèrent d’abord J enfin les Espagnols y consentirent: 
elle fut signée pour vingt ans , et ratifiée à Eatis- 
bonne. > . . . . / 

* . - - . .1685.-' ' 

* ‘ D. Quelle suite eut le bombardement de Gênes? 

/i/ Les Génois eurent recours au pape pour flé- 
chir le roî; ~qui leur .pardonna , à condition que le 
doge avec quatre sénateurs , viendraient; faire des 
excuses de la part de la république : ils vinrent en 
effet à Versailles avec leurs .habits de cérémonie j le 
roi les reçut sur un trône élevé au bout de la granô^ 
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galerie ; le doge dit au roi que la Yépublique ne pour- 
rait jamais se consoler d’avoir déplu à sa majesté, 
jusqu’à ce qu’elle lui rendît ses bonnes grâces , et 
qu’on les envoyait pour bai demander pardon. . 

D. Quelles mesures' prit le roi contre la religion 
prétendue réformée ? 

R. Au mois d’octobre i 685 , il révoqua l’édit de 
Nantes , défendit l’exercice de cette religion , et fit 
démolir tous les temples 5 beaucoup de huguenots 
ayant abjuré leur religion pour suivre la catholique, 
le roi fit bâtir un grand nombre d’églises. On remarque 
qu’en Languedoc il s’en ouvrit plus de deux cents en 
moins d'une année. ' . : ■ 

1686. ' 

D. La Famille royale ne fut-elle point augmentée 
depuis la naissance du duc d'Anjou? 1 

R. Le 3 i août 1686 , le dauphin eut un troisièizM 
fils , que l’on nomma duc de Berri. , {, 

2>. Pourquoi le roi de Siam énvoya-t-il des am- ' 
bassadeurs en France? 

R. Ce roi , instruit de la vaiHance de Louis XIV, 
lui envoya, en 1680, des ambassadeurs , qui firent 
naufrage; au bout de cinq ans il en fit partir d’autres, 
qui arrivèrent heureusement à Versailles ; ils firent 
hommage au roi de présens magnifiques de la part 
de leur roi ; on leur fit voir ce qu’il y avait de plus 
curieux dans le royaume, et on les chargea de faire 
hommage au roi de Siam d’une grande quantité d’ob- 
jets précieux. • 

1687. 

D, Quels superbes monumens le roi fit-il cons- 
truire en 1687 ? 

R, Louis XIV fit rebâtir le château de Versailles, 
où les rois de France fesaient leur résidence ordi- 
naire 3 les bâtimens, les jardins , les bosquets furent 
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ornés avec\la raa^nificenee, le goût et^le luxe qui 
’n*appartenaient qu\ce prince; il fit.aussi coustruîre,. 
dans le même tems‘, .Triaôon; IMarly, Meudonj ré-^ 
iablir le 'chûteau^ de Saint-Germain-en-Laye , et^fit 
faire la superbe terrasse qui existe encorei- 

D, Le. roi n a-t-il point fait d’établissement pour 
les' jeunes demoiselles; comme il en avait fait pour 
les cadets? '/ \ 

A Jl fit bâtir, à Sainl-Gyr, près Versailles , une 
magnifique maison, avec plus de aoo^pxîo liv. -de 
revenn j polir rentreliên d'ûh grand nombre-de de- 
moiselles : il. y-.avait trente-six dames^professes pour 
les instruire , et des , sœurs pour :les , servir : on. les 
gardait dans cette maison jusqu a lage de vingt ans, 
afin quen: rôrtant de là elles pussent , à leur gré, 
s’établir dans le nionde ou embrasser la vie religieuse^ 

* ; C: ^ i688. i ^ . 

Z>. La trêve , qoi avait été conclue, fut-elle main- 
tenue?* ' ‘ . . 

7 Î. Les ennemis de la France faisaient sous main 
plusieurs irgues ; on Opprimait leTcardinal de FoJslem- 
berg ; . la maison" d’Autriche , les protestans d’Alle- 
magne , ie prince d’Ofange cabàlaient dans toutes les 
cours de fÈuropé ; cela fit résoudre le. roi d’envoyer 
ie dauphin ;ver$ les frontières d’Allemagne, avec une 
puissantè “armée , pour assiéger Philisbourg , qui ca- 
pitula au bout de dix-neuf jours de tranchée ouverte. 
En 1688^ : ! ^ ‘ \ 

. Dr L’armée du dauphin ne fit-elle rien aprfes cette 
conquête? 

• R. Onpvît près de vingt autres villesconsidérables J 
Frankendal, Manhcim , Heidelberg,. Phoi'zeim, Heilr 
bron , etc. Il mit ses troupes en quartier d’hiver dans 
la Suabe et dans la vallée du Rhin ; toutes ces villes* 
forent prises^eh moins d’un mois. 
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_ 1690. ' ' 

■ Z). Quel fut le succès de la bataille de Flevîrus? ' 

R. Le combat se donna le premier juillet 1690, 
entre le village de Fleuruset de Saint-Amant. La ca- 
valerie des Hollandais plia au premier choc ; l’irifan- 
terie, quoique abandonnée , se défendit vigoureuse- 
ment , et ne fut enfoncée qu’aprës quelques heures de 
combat ; la déroute devint’enfm générale. Les enne- 
mis laissèrent sur la place 6,000 morts , 3o pièces de 
canons, 100 drapeaux et 8,000 prisonniers. 

D. N y eut-il point quelque combat naval en 1 690 ? 

R. Les Anglais et les Hollandais réunis se flattaient 
de tout dompter : cependant le compte de Tourville 
alla les attaquer jusque dans la Manche , à la vue de 
leurs ports. La plupart des vaisseaux ennemis furent 
démâtés , plusieurs coulés à fond j les autres se reti- 
rèrent en désordre , ou se brûlèrent eux-mêmes pour 
éviter detre pris. 

D. Quel avantage les troupes françaises rempor- 
tèrent-elles en Italie ? 

/î. Le maréchal de Catinat attaqua les ennemis 
campés auprès de l’abbaye de Staferde. Il força d’a- 
bord leur aile droite : l’aile gauche, où était le gros de 
l’infanterie , fil une grande résistance : elle fut enfin ren- 
versée; après quoi le reste de l’armée ne songea qu’à 
fuir : les Français prirent onze pièces de canon et beau- 
coup de bagage, firent plus de 1,000 prisonniers, et, 
tuèrent 3, 000 hommes sur la place. 

D. Le duc de Savoie accorda-t-il quelques places 
de sûreté au roi dans le Piémont ? , " - ' 

7î. Il ne le voulut à aucune condition : le maréchal 
de Catinat eut ordre de s’emparer déjà Savoie. Cham- 
béry prêta serment de fidélité au roi , eb toute la pro- 
vince fut côumise eil peu de jours. « t 

’ . * * , ^ ■ I 
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D. Lps Anglais eurent-ils Quelque avantage contre 
les colonies Françaises de l'Amérique? 

. R. Ils firent voile vers lami-oclobre pour aller as» 
«léger Québec avec 84 vaisseaux. Le comté de Fron- 
tenac battit 2,000 hommes qu’ils avaient mis h terre : 
ils se rembarquèrent avec précipitation , et laissèrent 
' trente-cinq pièces de canon: il perdirent plus de 1,200 
hommes dans cette expédition. 

1691. 

D. Quel exploit remarquable le roi fit-il en 1^91 ? 

R. Il se rendit devant Mons, et ouvrir la tranchée 
le 24 mars. Le prince d'Orange accounit à la tête de 

45.000 hommes , et s’avança jusqu’à Notre-Dame de 
Hall. Le maréchal de Luxembourg , détaché avec 

1 5.000 chevaux , eut ordre d’observer les eqpemis : 
les assiégés n’attendirent pas le succès d’une bataille , 
et capitulèrent le 9 avril 1691. 

D. Les armées de France ne firent -elles pas pla- 
ceurs sièges en même tems ? 

R. Tandis que le roi attaquait Mons , le maréchal 
de Câlinât mit le siège devant Nice ; la garnison se 
retira dans la citadelle. Trois bombes tombées sur un 
magasin à poudre , firent sauter une partie du châ- 
teau, et tuèrent plus de 5oo hommes; on mit encore 
le feu à un magasin de bombes et de grenades, ce 
qui obligea les ennemis à capituler. 

' D. Quelle fut l’issue du combat donnée Leuïe? 

R. Une partie de la maison du roi et deux régi- 
mens de cavalerie , commandés par le maréchal de 
Luxembourg , après cinq décharges , mirent en fuite 
les ennemis , qui étaient au nombre de 76 escadrons 
de cayalerie , soutenus d’un grand corps d’infanterie ; 
ils leur tuèrent 14 eu i,5oo hommes , firent plus de 
3oo prisonniers, etprirènt quarante étendards. 


Digitized by Google 



DE, F .* -i .» C,t. Jtilt-. 

. D. Qûé restaitrU.encore dan*i'U Sayoié âprte l» . 

prise de Nice?, f- ' •,• ■ ' - - ’ ' ' 

R, Le château de Montmeillian.qùje leinatéchal rf^, 
jCatinat fit attaquer le 17 novembre j lé gouverneur , 

étant sans.ressourcéj capitula. ' 

' , D. Les enneiiiis ire firent-ils pas tous leurs efiorlfl 
pour secourir Namur ? . • ' . C- ù 

R: Le prince d’Orange couvrit les Pays - Bas Es- 
pagnols avec 100,000 hommes jmais le roi' en per- 
sonne attaqua la ville de Nainur , elle ne tint que six 
Jours : le fort Guillaume et la citadelle capitnlèrentî 
cette importante conquête ne dura qu’un mois de siégé. 

1692 

D. Les ennemis ne voulurent-ils point se dédom- 
jnager de la perte deNamur ? 

■ Rr Leur infanterie vint attaquer linfanterie fran- 


çaise auprès de Stenkerque , et gagna d’abord du ter- 
rain : les Français par l’ordre du général , jetèrent le 
mousquet , et allèrent au ennemis l'épée à là main. 
Anbnés par l’exemple des princes du sang, fis renver- 
sèrent tout ce qui se rencontra devant eux, taillèrent 
en pièces l’infanterie ennemie , et demeurèrent maîtres 
du champ de bataille et du canon. . 

.D. Quels vevers eurent les. ennemis dans l’Allc- 


magne ? ' ' . , 

\R. lie. maréchal de. Lorge, après- ayoir pris Phor- 
. zeira ,' attaqua un corps de cavalerie , fort de 6,000 
. Lomnies , commandés par le d»K> de Wirleinherg j il 
plia, et jeta une telle épouvante dans tp camp' des 
Alletpands , ' qu’ils ne pensèrent qu’à sè 'sauver : on 
lès poursuivit pendant trois lieues ; on en tua plus, , 
gpo : ie duc de Wirterabei’g fut fait .prisonnier, 

■: ; . j, 

Z>. i)e quct moyen>se, sèi^yU le roi poori honorer 
la valeur dé ses officieri ? . , î . . . . . . . , , 


912 *H I S T O i R È 

/î. Il élaWit en leur fa\'eur un ordre militaire, sous 
le nom de Saint-Louis auquel, outre 'l’honneur , il 
affecta des revenus considérables ; la valeur et les 
services étaient des titres pour y être admis. Il créa 
'dans cet ordre huit grands-croix, vingt-quatre com- 
mandeurs, et le nombre de chevaliers métak point 
limité. Ils portaient une croix d’or, sur laquelle était 
l’image de Saint Louis. ■ ^ 

D. Que fit l’armée du roi en Roussillon sous les 
ordres du maréchal de Noaitles? 

R. Elle marcha pour assiéger , par terre , la ville 
de Roses, que le comte d’Etrée assiégeait par mer. 
On ouvrit la tranchée le premier jour de juin : 2 , 5 oo 
hommes du corps de la marine agitent comme les 
troupes de tei re : la place capitula le neuvième jour de 
tranchée ouverte. ^ ♦ 

• D. Quelle perte firent sur mer les ennemis de la 
France ? 

R. Ils avaient composé une escadre de 35 vais- 
seaux de guerre pour escorter leur flotte de Smyrne: 
le maréchal de Tourville les attendit sur les côtes de 
Portugal , dispersa les vaisseaux du convoi j les mar- 
chands se sauvèrent en désordre à Cadix et à Gibral- 
tar: il y eut 75 vaisseaux ,.tant de la flotte que de 
l’escadre, pris, brûlés ou coulés à fond, - 

D. Qui commandait l’armée des ennemis à la ba- 
failh; de Nerwinde?' ' - - 

,R. L.e prince d’Orange et lelecleur de Bavière 
s’étalent postés arvantageusement *en-deçà de deux 
géettes, et bordèrent de 80 pièces de canon leurs re- 
.tranchemefns. Le maréchal de Luxembourg résolut de 
les forcer; les Français lés attaquèrent deux fois, et 
deux fois furent repoussés j à la troisième attaque , ils 
en deniéurèrent les maîtres. Dès que la cavalerie -eut 
percé les retranchemens , les enpemis fuirent de toutes 
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paris ; on leur tua ii,ooo hommes -, >11 e reste de la 
campagne, ils ne parurent plus en corps d’armée : tUL , 
leur prit 76 pièces de canon et. 90 drapeaux. - 

D. Le duc de Savoie n’eut-il point quelque succès ' 
qui le dédommageât de ses pertes ? • ' ^ 

Jî. Il fil allaquerle fort de Sainte-Brigide eibom-» 
barder Pignerol ; mais le maréchal de Catinat lui li- 
vra le combal le 4 octobre dans la plaine de la Mar- ^ 
saille ; la gauche des alliés fut d’abord enfoncée;' celle 
de l’armée française plia aussi ; la gendarmerie réta- 
blit le combat ; alors les ennemis , enfoncés de toutes 
parts , ne pensèrent plus qu’à fuir : on leur tua plus 
de 8,000 hommes ; on fit 2,000 prisonnier s ; on prit 
le canon et 104 étendards, et Ton poursuivit les fuyards 
jusqu’à Turin. 

D. Quelle entreprise fit le duc.de Luxembourg 
après la bataille de Nerwinde ? 

R. Il assiégea Charleroy, qui avait été* rendu aux . 
Espagnols par le traité deNimègue; les. ennemis ne 
firent aucun mouvement pour secourir la place ; ainsi 
le gouverneur fut obligé de capituler après vingt-six 
jours de tranchée ouverte. Cette prise assura la com- 
munication entre Mons et Namur. 

1694. 

Z>. Que se passa*t-il en Catalogne entre les Espa- 
gnols et les Français ? 

R. Le duc de Noailles trouva 18,000 hommes des 
ennemis , retranchés derrière le Tet , que notre armée 
passa le 28 mai : elle les chassa de leurs retranche- 
mens ; leur cavalerie fut renversée et poursuivie qua- 
tre lieues: on leur tua ou blessa plus de 5, 000 hommes; 
on fit 3,5oo prisonniers , avec le général de la cava- 
lerie , et près de 800 officiers. 

D. Quelle suite eut la bataille de Tet, gagnée par 
les Français ? 
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iï. Au bout de huit jours, le maréchal de Noaillrs fît 
investir Palamos 5 1 e jnaréchal de Tourville s y rendit 
avec l’armée navale ; le 7 juin on chassa les ennemis 
du chemin couvert, et l'on entra pêle-mêle avec eux 
dans la ville par deux brèches : la citadelle capitula , 
et se rendit à discrétion. 

D. Le maréchal de Noaillcs se contcnta-t-il de la 
prise de Palamos ?’ 

B. Il marcha à Gironne, et emporta , en plein jour, 
le fort des Capucins : la ville se rendit le ac^ juillet , 
cinquième jour du siège. 

D. (^uel échec l’armce navale des ennemis reçut- 
elle devant Brest ? 

R, Depuis deux ans les Anglais et les Hollandais 
faisaient de grands préparatifs pour ruiner le fort de 
Brest. Le 17 juin , plus de 200 bàlimens plats , sou- 
tenus par 8 vaisseaux , s’approchèrent du fort de Ca- 
marel , et mirent à terre yoo hommes que l’on ren- 
versa: les chaloupes demeurèrent à sec; les soldat» 
demandèrent quartier ; on en prit plus de 5 oo , au- 
tant furent tués ou noyés ; un de leurs vaisseaux 
échoua et se rendit : cette expédition leur coûta 3,000 
hommes et leur général. 

D. Furent-il plus heureux dans l’entreprise qu’ils 
.'firent pour enlever une flotte dfe Danois et de Sué- 
dois qui amenait du bled en France ? 

R. Ils la prirent en effet ; mais le capitaine Bart, 
avec 6 vaisseaux de guerre, les attaqua ; il s’empara 
de l’amiral et de deux autres vaisseaux de guerre ; les 
autres prirent la fuite: après quoi, on reprît sans peine 
tous les bàtimens chargés de grains. 

x6ç6. 

D. Le capitaine Bartne fit-il pas encoreqpielqu’au- 
Le exploit ? 

R. il rencontra , le juin , la Botte inar- 
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clvmde hollandaise , de la mer Baltique , de plus d®' 
cent voile», eseuilée par 5 vaisseaux de guerre qu’il ^ 
attacjua’el obligea de.se rendre : U prix 3o vaisseaux' 
marchands. " ^ ' .. • ' ' ■' " 

f ■ r' < \ * 

, D, (^iii obligea le duc de Savoie à se détardier de, 
l’alliance, et à faire sa paix le pjemi*r ? 

R. 11 avait perdu deux grandes batailles; l’armée 
de F rance , campée aux portes de Turin , menaçait se» 
états d'une perle entière. Pour éviter ces malheurs , . 
il condut le mariage d'Alélaïde, sa fille aînée , avec> 
le duc de Bourgogne. . ' ' - , ■ : ‘ 

i6y7. ^ ^ " 

Z>. Le siège de la ville de Barcelone fut > il de 
longue durée? 

R. Le duc de Vendôme se rendit devant cette place, ' 
au commencement de juin 1697 : le comte d’Efrée y 
arriva en même tems : les assiégeans se détçn.drent 
avec beaucoup de vigueur; mais après que le doc de 
Vendôme eut défait le yice-roi de Catalogne et see 
troupes , les habitans de Barcelone ne songèrent pkif 
qu’à capituler. . ’ 

, . D. Les Espagnols ne perdirent-il pas aussi la même 
année Carlhagène dans l’Amérique ? 

/t. Le sieur de Pontis partit nu mois de janvier avec' 

6 vaisseaux de guerre, etarriva devant Carthagène le 
3 avril. Il y avait sur les remparts plus de 100 pièces 
de canon; la ville haute fut prise d’assaut; la basse 
se rendit à discrétion le troisième jour : on la mil à 
rançon sans l’abandonner au pillage. On apporta en 
France dix millions en espèces ou en lingots. 

D. Comment la France a-t-elle pu résister à tant 
de puissances réunies contre elle ? 

/L Far la prudence et la valeur du roi; l’Allemagne, 
l’Espagne , l’Angleterre , la Hollande et I Italie liguées 
ensemble , n’ont pu , pendant une guerre de dix an** 
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nées , entamer aucune de ses fixjntières : il a été par-’ 
tout .victorieux. Depuis 1643 qu’il a commencé 
à régner, 'jusqu’en -1697, il a pris trois |Cents cin- 
quante villes. 

V D. Tant tle succès n’ont-ils pas obligé les ennemis „ 
h désirer la paix ? •- 

R. Il proposa lui-même aux alliés des conditions 
qu’ils ne pouvaient jamais espérer ; les ambassadeurs- 
s’assemblèrent à R3 svvick. Comme la négocialiom 
tramait , le roi prit Ath et Barcelone : enfin les enne- 
mis se vendirent et signèrent la paix en 1697. 

D. En quel tems fut célébré le mariage du duc 
de Bourgogne ? 

R. La princesse de Savoie , le 7 décembre 1697 , 
eut douze ans accomplis: le même jour, le mariage fut 
célébré à Fontainebleau avec les cérémonies ordinaires. 

D. Les Français élevèrent-ils quelque monument 
à la gloire de Louis XIV ? 

R. En 1699 on éleva au milieu de la place de 
Vendôme une statue équestre, avec cette inscrip- 
tion : jJu meilleur des rois. 

D. Pour quel sujet le duc Lorraine vint-il en 

France, ' - 

- Le-roi lui rendit la Lorraine "et le duché de 
Bar à la paix de Ryswick , et lui accorda en ma- 
riage sa nièce , mademoiselle d’Orléans. Le'ducvint 
à Paris, après son mariage , rendre hommage pour 
leduché de Bar; il prêta à Versailles le serment de 
fidélité d’homme lige, avec les formalités ordinaires, 
D. Quel Ivesoin le roi avait-il de faire bâtir et fer- 
Aifier le Neuf-Brisac ? ' ' , 

R. Par le traité de Ryswick, il rendit à l’empereur 
la ville de Bi isac au-delà du Rhin ; mais comme celte 
place aurait pu faciliter le passage de ce fleuve aux 
-AUemaads mour entrer dâa« la -.haute 'Alsace , ib ré- 
solut 
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'soUit de bâlir une nouvelle place vis-h-vis, située à 
cinq cents toises du Rhin, pour servir do rempart 
à l’Alsace, depuis Hunningue jusqu'à Strasbourg. 

1). Que fit-on pour améliorer le commerce? 

R. Le roi prêta des vaisseaux et des officiers aux 
'nouvelles compagnies de Saint-Domingue et du Ca- 
nada , pour aller trafiquer aux Indes Orientales et 
*à la Chiae. DoU^ Villes les plus marchandes du 
ro3^aume nommèrent uA de leurs plus habiles négc- 
ciant pour décider sur les affaires qui se présente- 
raient. 

, J 

D. Quel événement extraordinaire arrivà-t-il ea 
Europe, en 1700 ? 

'Ï7OO. r 

R. Le roi d’Espagne Charles ÏI , se voyant sur le 
■ point de inourir.sàns ^ans , appela à la succession 
de ses royaumes Philippe de France, duc d’Anjou , 
second fils du dauphin; *A près ayoir mûrement dé- 
libéré sur cette aOàire , le testament de Charles II 
fut accepté, et tendue d’Anjou reçut, en qualité de 
roi d’Espagne , tous les honneurs dus à sou rang. 

D. Le roi d’Espagne différa-t-il long tems à aller 
prendre possession de ses étals ? 

R. Il voulut répondre à l’impatience que les Espa- 
gnols témoignaient de le voir : les deu.x princes , ses 
frères , partirent avec lui au commencement de dé- 
cembre , et le suivirent jusque sur la frontière. 

D. Cet événement a-t-il remis la bonne intelli- 
gence entre" la France et l’Espagne ? 

R. Ces deux nations , ennemies depuis si long- 
temps , et dont les intérêts étaient si opposés , ont 
unanimement concouru à se lier ensemble d’intérêts 
et de sentimens. Le conseil d’Espagne a confié sans 
peine au’roi tqjites les places des Pays-Bas catho- 
liques et de- plusieurs autres provinces. Tous les pêi - 
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pies de la monarchie d’Espagne , secondés de la va- 
’leur et de l’e;ïpéiience de M. le duc de Vendôme , 
révérèrent dans la personne de Philippe V, leur roi , 
le sang et les vertus de son aïeul. 

D. Les autres puissances de l’Europe virent-elles 
sans jalousie l'avénement d’un fils de France à -la 
couronne d'Espagne? 

R. En 1701, elles se lignèrent toutes pour s’oppo- 
ser au testament de Chai les II , roi d’Espagne , mort 
le i". Novembre 1700. L’empereur , qui avait des 
prétentions sur cette monarchie j les Hollandais , qui 
craignaient pour leur liberté ; les Anglais qui ne 
voyaient qu’avec chagrin l’agrandissement de la 
France , mirent sur pied de puissantes armées, pour 
ôter par violence à Philippe V une succession que la 
justice et le consentement unanime de tous les Espa- 
gnols lui avaient donnée. 

D. Combien dura cette guerre que les alliés en- 
treprirent pour la conquête de l’Espagne ? 

1713. 

R. Elle dura douze ans , et fut terminée par un 
traité de paix qui fut conclu à Utrecht le 1 1 avril 
1713, après de longues conférences. 

D. La paix conclue à Utrecht fit-elle cesser en- 
tièrement la guerre ? 

R. Non , la ville de Barcelone se révolta contre 
Philippe V, en faveur de l’archiduc, et eut i'inso- 
leflce de déclarer la guerre aux rois de France et 
d’Espagne. 

D. Quelle suite eut ce soulèvement et l’audace des 
habitans de Barcelone ? 

R. Les deux rois assiégèrent la ville par mer et 
par terre j et malgré la résistance opiniâtre des ré- 
voltés , elle fut emportée apr^ trois mois de tran» 
chée ouverte. ^ 
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D. Le roi ne fit*H lien de remarquable dans ce 
lems-là? • * ' ' ■ ' 

R. En faveur de ses enfans légitimes U fit une dé- 
claration par. laquelle le duc du Maine et le comte 
de Toulouse furent reconnus prince du -sang. Pour 
prévenir les troubles de son roj’aume après sa niort , 
il fitiaussi son testament ^ par lequel il établissait un 
ordre de régence. Ce testament scellé , et cacheté , fut 
envoyé par le roi au parlement de Paris , le 2 août 
1714. 

Z>, Quel ambassadeur étranger arriva en France 
en 1715 ? •' 

R. Un ambassadeur du roi de Perse, qui vint as- 
surer le roi de France, de la. part de son roi , de 
l’estime et de la considération qu’il avait pour 
un si grand monarqu»^ et le féliciter en môme tems 
sur la paix qu’il avait conclue après une guerre aussi 
considérable. 

l>. Combien dura le règne de Louis XIV ? 

R. Il dura soixante-douze ans. Dans tout le*coars 
de la monarchie Française , il n’y eut point de règne 
plus long , ni plus rempli d’événemens mémorables. Il 
fut agité par des guerres continuelles , et fut le plus 
illustre de tous les règnes, par une infinité de victoires, 
de conquêtes et de paix avantageuses. 

D. De quelle manière ce règne silong et si célèbre 
fut-il terminé ? 

R. Le roi tomba malade et gardait le lit depuis 
quinze jours , lorsque les médecins s’aperçurent que 
la gangrenne était à l’une de ses jambes , et menaçait 
le reste* du corps ; ce qui fit désespérer de sa guéri- 
son. 

£>. Comuient le roi vit-il le danger où 11 se troi:> 
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R. Il le vit avec une fermeté héroïque et digne 
d’un aussi grand homme. 

; i?. Quel jour mourut Louis XIV ? 

R. Il mourut à Versailles le premier septembre 
X7 1 5 , âgé de soixante-dix-sept ans , digne du nom 
de grand , que toutes les nations, de concert, lui don- 
nèrent si justement. Son corps fut porté à St. Denis. 
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, i 

LXVI. Roi d,i Fhance, 


Agë de 5 ans , r^na cinquante-neuf ans. 



Aux cljamps de Fontenoi, sans fa haute vaillance; 

Ou eut yu les Anglais triompher de la France. 

( 

D. En quel temps Louis XV monta-t-il sur' le 
trône ? 

R. Le premier septembre 17 1 5 , le même jour que 
mourut Louis le Grand. 

D. De qui était-il fils? 

H. De Louis de France , duc de Bourgogne dau- 
phin de France^ et de Marie-Adélaïde de .Savoie-, 
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morts en 1712, Ce monarque était pelît-fits deLoiûs, 
daophin de France , mort en 1711 , et arrière-petit- 
üLs de Louis XIV . Il eut deux fi ères avant lui j sa- 
voir , le duc de Bretagne , mort le 1 3 avril i yoS ; 
et le duc de Bretagne , mort dauphin à Versailles le 
8 mars 1712. 

D. .Qùel âge avait Louis XV loj'squ’il commença 
à régner ? 

J{. Il avait cinq ans., six mois et quinze jours , 
étant ne à Versailles le i 5 février 1710. Lorsque ce 
prince vint au monde , il fut nommé duc d’Anjou. 

D. Que se passa-t-il de remarquable deux jours 
après la mort de Louis XIV ? 

K. Le duc d’Orléans vint au parlement avec tous 
les princes du sang , les ducs et pairs , et grands 
ofiieiers de la couronne, où il fut' déclaré régent du 
rojaume. 

D. A qui l’éducation du roi fut-elle confiée ? 

/?. A M. le Duc du Maine, qui fut pommé sur- 
intendant de l’éducation du roi, selon les disposi- 
liçns de Louis XIV. .. 

D. Qui fut désigné pour être gouverneur du roi ? 

R. On suivit encore la volonté du feu roi ; et le 
maréchal duc de Villeroy fut désigné gouverneur de 
Louis XV, quand il sortirait îles mains des femmes. 

D. Quelle était sa gouvernante ? 

R. Madame la duchesse de Vantadour, qui l’avait 
été de tous les enfans de France. 

D. Que fit- on pour rétablir les finances en 1 7 16 ? 

R. Le régent fit un édit , le 2 mai , par lequel il 
créa une banque générale sous le nom de Law et 
compagnie. Les fonds en furent fixés à douze cents 
actions de mille écus chacune. Ce système acquit , 
en moins d'une année , une grande extension 3 mais 
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on abusa de la fecililë de créer de nouvelles actions , 
au point qu’en 1719 la valeur cKîmérique des actions 
surpassa trois fois la’ masse d’or et d’argent qui pou- * 
vait se trouve dans le royaume : cela occasionna une • 
subversion des finances de l’état et des particuliers; 
il naquit des débris de cette édifice , aussi vaste que • 
peu solide , une compagnie des Indes , qui devint 
quelques teins la rivale de celles de Londres et- 
d’Amsterdam. * . 

J 1707. !• • '• 

X). A quel âge le roi passa-t-il eritreles mains de 
son gouverneur? 

• R. A sept ans ; le i5 février 1717, M. le maré- 
chal duc de Villeroy entra dans les fonctions de sa 
charge ; il s’en acquitta avec un soin et un dévoue- 
ment qui lui firent honneur. ' 

D. Quand le roi mineur tint-il son lit de justice 
pour la première fois ? 

R. Le ï2 septembre lyiS , il le tînt au parlement 
de Paris , où il y confirma ce qui avait été réglé pour 
la régence. 

D. Quelle nouvelle forme prit alors le gouverne- 
menl ? 

R. Par une déclaration, enregistrée le 16 sep- 
tembre , il fut établi sept conseils ; le premier, qui 
avait prééminence sur les autres, était le conseil de 
régence ; le deuxième, le conseil de conscience et de 
religion'; le troisième, le conseil de guerre; le qua- 
trième , le conseil des finances ; le cinquième , le 
conseil d’affaires étrangères; le sixième, le conseil 
pour les affaires de l’intérieur ; le septième , le con- 
seil de commerce : tous les conseillers étaient admis 
au conseil suprême de la régence pour les affaires de 
leur juridiction. ' > ' ' 
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D. Ne voulul-on pas sonder Fétat des finances-? , 

R, Oui, et le déficit se monta à près de 5 -milliard| 
d’aujourd’hui ^onélablit une chambre de justice, où on 
révisa les. comptes de tous les entrepreneurs çt comp.- 
lables \ ces hommes furent taxésjà une imposition pro- : 
portionnée aux bénéfices usuriers qu'ils avaient faits^ 

D. Quel prince se rendit, en France au comm,en* 
cernent du règne de Louis XV? 

R. Pierre Alexiowits , czar ou empereur de Mos- 
covie , qui , voyageant .pour s’instruire , arriva en 
France le 7 mai s 17.17, et fut reçu au. Louvre avec 
grande magnificence. ' V 

D. La France n’eut ‘-elle point quelques guerres 
pendant la minorité du roi? ' 

R. La France et l’Angleterre , qui souhaitaient 
^ue l'empereur et le roi d’Espagne terminassen! 
la 'guerre qu’ils se fesaient , proposèrent à la cour 
d’Espagne de céder la Sicile à l’empereiir , et la 
Sardaigne au duc de Savoie j mais le cardinal Albe-^ 
Toni , .qui gouvernail alors la cour d’Espagne, s’étant 
opposé à ces accom'modemens , la Fi ance et l’Angle- 
terre prirent le parti de l’empereur. 

D. Quels succès eurl^prt les armées françaises ? 

TL Le maréchal de Ber^^ik se rendit maître de 
plusieurs plates sur les côtés de Biscaye. Le^ cardinal 
Alberonî; ^anl été disgracié, le roi d'Espagne écoula 
les propc^lions qu’on lui fit , et la paix fut sig,né.ë. On 
convint dû mariage du roi avec l’infante d’Espagne , 
et de celui du prince des Asturies avec mademoiselle 
de Montpensier , dernière fille du régent. 

T>. Quelle ambassade extraordinaire le roi reçut-il? 

Tî. Mehemet Effendi , grand, trésorier, de l’empire 
Ottoman, fut envoyé par, le grand-seigneur en qualité 
d'ambassadeur extraordinaire',' po,ur féliciter le roi sur 
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son avènement à la couronne. Il fit son entrée à Paris 
le 8 mars 1721. 

1722. 

• ' 

e 

D. Quand lé roi fut-il sacré ? 

R. Il fut sacré àRheims le 2 5 octobre 1722 ; et 
il fut déclaré majeur le 22 février 1723. M, le duc 
d’Orléans , qui avait resté chargé de l’administration 
des affaires , mourut le 2 décembre de la même année. 

D. Qui succéda h M. le duc d’Orléans? 

R. M, le duc de Bourbon eut l'administration du 
royaume jusqu’en i72Ô, que le roi voulut gouverner 
ses états par lui-même. 

1725. ; ' 

D. En quel tems le roi se maria-t-il ? 

R. Le 1 5 août 1 7 25 , le roi épousa , par procureur , 
à Strasbourg, Marie-Charlotte-Sophie-Félicité Ltrc- 
zinki , fille unique de Stanislas roi de Pologne. 

D. Quels enfans sont issus de ce mariage ?" 

R. Le 4 septembre 1729 , la reine accoucha d’un 
fils , nommé Louis, qui fut dauphin de France j elle 
eut ensuite un autre fils , et huit filles. 

1733. 

D. La France n’eut-elle point quelque guerre avec 
ses voisins ? 

R. Le roi se trouva obligé, en 1783 , de déclarer 
la guerre à l’empereur. 

D. Quel fut le sujet de cette guerre ? 

R. Ce fut pour maintenir les droits de son beau- 
pfere, qui avait été élu roi de Pologne pour'la se- 
conde fois. 

D. Quels furent les différens événemens de cette 
guerre ? 

R. Le maréchal de Villars , qui commandait en 
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Italie , réduisit le Milanais et en chassa les Impériaux. 
Ce fui la dernière campagne de ce général, quintou>' 
rut à Turin le 6 juin 1734. Le maréchal de Coigny , 
qui eut ensuite le commandement de l’armée > gagna , 
le 19 juin , une bataille sous les murs de Parme , se 
rendit maître de Modène et de Reggio j et le 19 de 
septembre il baltit une seconde fois les ennemis pr ès 
de Guastalla. Le roi de Sardaigne , qui était dans les^ 
intérêts de la France , commandait en personne cette 
journée. 

1734. 

D. Que se passait* il en Allemagne pendant ce 
tems-là? 

/î. Le maréchal de Berwik mit d’abord l’électorat 
de Trêve à contribution, partie de celui de Mayence, 
et le pays qui est entre la Sarre, la Moselle et le Rhin. 
Le comte de Belle-Isle se rendit ensuite maître du 
château deTraerback. L’armée française passale Rhin 
au fort Louis et au fort Kell , dont on s’empara. Le 
marquis d’Âsfeld ayant passé le Rhin au-dessous de 
Philisbourg avec un corps de troupes , s’avança vers 
cette ville. La prince Eugène qui commandait l’armée - 
impériale, voyant qu’il ne pouvait couvrir Philisbourg , 
se retira à Hailbron. Philisbourg fut investi le r 3 mai 
1734, et fut obligé de capituler le 18 juillet , après 
quarante-huit jours de tranchée ouverte. Le maréchal 
de Bervs’ik ayant été tué d’un boulet de canon, en allant 
visiter les travaux , le marquis d’Asfeld , depuis ma- 
réchal de France, prit le commandement de l’armée. 

Z). Cette guerre dura-t-elle long-tems ? 

R. Non ; les articles de la paix furent arrêtés à 
Vienne le 3 octobre i735,et signés le 18 avril 1788. 

'/). Quels furent les articles du traité de paix ? 

R. Les royaumes de Naples et Sicile furent cédés h 
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dom Carlos , infant d’Espagne , à condition que le duc 
de Lorraine succéderait au grand duché de Toscane. 
Le roi Stanislas abdiqua la couronne de Pologne , à 
condition qu’il conserverait les titres et les honneurs 
de roi de Pologne , et qu’il serait mis en possession 
des duchés de Bar et db Lorraine, qui, après sa mort, 
reviendraient à la France. Le roi de Sardaigne eut 
Novare et Tortone avec leurs dépendances , et on ren- 
dit à l’empereur tout ce qu’on avait conquis en Italie. 

D. La France ne porta-t-ellé pas ses armes dans 
quelqu’autre endroit? 

R. L'île de Corse s’était révolée contre les Génois 
leurs souverains ; ceux - ci implorèrent le secours de la 
France. Le marquis de Maillebois , que le roi y envoya, 
soumit les rebelles ; et pour le récompenser, Louis 
XV lui accorda le bâton de maréchal. 

D. N’y eut-il point quelque mariage dans la famille 
royale ? 

R. L’infant dom Philippe épousa madame Louise- 
Elisabeth de France, le. 26 août 

1740.- 

D. Quel événement y eut-il en Europe l’année sui- 
vante ? • 

R. L’empereur Charles VI mourut le 20 octobre 
1740. Comme ce prince ne laissait aucun enfantmâle, 
i’archiducliesse Marie-Thérèse , grande duchesse de 
Toscane, sa fille aînée , prit possession de la succes- 
sion de la maison d'Autriche. 

i 

.p. N’y eut-il pas aussi quelques princes de lEi>*< 
rope qui y prétendirent ? 

R. L’électeur de Bavière y prétendit aussi, et fit 
paraître plusieurs manifestes pour justifier ses préten-f 
tious. Le roi de Prusse, qui d'abord avait puai dis- 
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posé h maintenir l'archiduchesse dans la possession 
des biens de maison d'Autriche , entra tout d’un coup 
en Silésie pour s’emparer de cette province , ayant 
fait connaître le droit qu’il y avait. Le roi d’Espagne se 
déclara aussi prétendant à la succession de l’empereur, 
et il fit distribuer un mémoire à ce sujet. Le roi de 
Pologne se mit pareillement sur |,es rangs^ sans cepen- 
dant expliquer ses droits enfin., le roi de Sardaigne 
, publia les siens sur le Milanais. j. ... ^ p, 

V. Tant de prélendans n’ocçasionnèrent-Hs point 
une guerre opiniâtre ? • " o"' " ’ 

H, La France, qui avait un traité paitîcülier avec 
l’électeur de Bavière lui envoya des secours corisi- ‘ 
dérables. L’Angleterre ét la Hollande voulurent d’abord 
être médiateurs ; mais ensuite ils se joignirent à l’ar-* 
r'hiduchesse. La Russie , qui était en guerre avec la 
Suède , ne put secourir l’archiduchesse , et ce ne fut 
qu’à la fin de cette guerre que l’impératrice de Russie 
envoya un corps de^ 35 , ooo .hommes au service des 
Autrichiens. 

1741. 

- 2). Rapportez-moi maintenant les différens événe- 
mens de cette guerre ? 

R. Pendant qu’on se préparait à la guerre , l’archi- 
duchesse se fit couronner reine de Hongrie à Pres- 
bourg , le 25 de juin 1741. L’électeur de Bavière , 
qui s’était emparé de la ville de Passau . ayant reçu 
le corps de troupes que sa ‘majesté très- chrétienne 
lui envoyait , se rendit maître de la haute Autriche, 
et entra en Bohême. 

Pourquoi la reine de Hongrie ne put-elle s’op- 
poser au succès des Bavarois ? 

'‘R-'he roi de Prusse était entré en Silésie 5 ainsi, la’ 
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reine de Hongrie avait été obligée de partager ses forces. 

D. Quels furent les progrès des Prussiens en Silésie? 

R. Le comte de Neuperg, chargé par la reine de 
Hongrie de défendre cette province, fut obligé de 
l’abandonner , ayant reçu contre-ordre , pour aller 
couvrir la Moravie , où les Bavarois voulaient péné- 
trer. La Silésie se soumit au roi de Prusse le 7 no- 
vembre 1741. 

D. Que se passa-t-il alors en Bohême ? 

R. L’électeur de Bavière entra en Bohême , et se 
rendit devant Prague le 19 novembre. On ouvrit la 
tranchée devant cette ville le s 5 , et le lendemain la 
ville fut enlevée par escalade, L’éleclèur fut reconnu 
par les états roi de Bohême, après quoi ce prince 
se retira à Munich. Cependant le grand-duc de Tos- 
cane , qui n’avait pu secourir Prague, et le général 
Kevenhuller s’étant joints , entrèrent dans la haute 
Autriche, et prirent plusieurs postes. 

D. Ne songeait-on pas pendant ce lems-là à élire 
un empereur ? 

R. A près plusieurs décisions de la diète de l’Empire, 
on reconnut pour empereur l’électeur de Bavière , 
Charles VII. Celte élection se fit h Francfort le 24 
janvier 1742. Il fut reconnu empereur par toutes les 
puissances de l’Europe, et il n’y eut que la reine de 
, Hongrie qui attaqua son élection. 

1742. 

D. Les Autrichiens continuèrent -ils lenrs con- 
quêtes ? 

A. Le comte de Kevenhuller s’élant rendu maître 
de Passau le 27 janvier 1742 , s’empara de Munich , 
qui lui facilita la prise de plusieurs autres places dans 
la haute et basse Bavière 5 de sorte que peu s’en fallut 
que tout l’électorat ne fût au pouvoir des Autrichiens. 
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D. Les Autrichiens restërcnt-ils maitres de la Ba> 
vière ? 

R. Un nouveau corps de troupes françaises * sous 
les ordres du duc d'Harcourt, s’étant rendu en Ba> 
vière, les ennemis abandonnèrent plusieurs postes,; 
et la ville de Munich fut reprise. 

D. Que se passait-il en Bohénre ? 

R. Le roi de Prusse remporta une victoire consi- 
dérîible, le 17 mai, à Czaslaw; et le maréchal de 
Broglie , après s etre emparé de plusieurs postes , eut 
à Sahay un pareil avantage sur les ennemis , le du 
meme mois. 

D. Quelle fut la suite de tant de succès? 

R, Le maréchal de Broglie ne put profiter de ses 
conquêtes ; ayant été abandonné par les troupes du 
roi de Prusse , qui avait fait sa paix avec la reine de 
Hongrie , dont le traité préliminaire fut signé le 1 1 de 
juin à Breslau , et par lequel la Silésie resta au roi 
de Prusse. 

D. Que devint l’armée française ? 

R. L’habileté du maréchal de Broglie la sauva par 
une retraite qui le couvrit de gloire. Elle viut camper 
sous Prague, où M. le maréchal de Belle-Isle s’était 
retiré. 

D. Les ennemis ne tentèrent-ils pas le siège de cette 
place? 

R. Les ennemis suivirent M. de Broglie jusqu'à 
Prague, et en firent le siège. La tranchée fut ouverte la 
* nuit du 1 6 au 1 7 juillet ; mais la vigoureuse résistance > 
des assiégés ,.et l’entrée deM. de Maillebois en Bohême, 
à la tête d’un corps de troupes considérables, obligé- j 
rent le prince Charlesde Lorraine à lever le siège le 
J 3 -septembre , après cinquante-huit jovus de tran- 
chée ouverte. ,, . 1 . : ; 
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D. Continuezà rapporter ce qui se passa en Bohême? 

R. Les ennemis n’avaient point perdu de vue la 
prise de Prague ; l’armée commandée par le maré- 
chal de Maillebois , n’ayant point pénétré dans, le cer- 
cle de Saats , était revenue dans le haut Palatinat, où 
le maréchal de Broglie vint en prendre le comman- 
dement. Le maréchal de Belle-Isle commandait l’ar- 
mée qui était à Prague et aux environs. Ce général 
voyant les dispositions des Autrichiens qui le blo- 
quaient dans la ville , rappela les difTérens détache- 
mens de ses troupes , qu’il avait distribués le long de 
l’Elbe et du Moldaw. Ayant ensuite reçu ordre de 
ramener l’armée française, il le fit avec tant de pru* 
dence et d'habileté , qu’il cacha ses desseins aux en- 
nemis , et arriva à Egra avec tout son bagage et trente 
pièces de canon. Cette retraite surprenante fit beau- 
coup d’honnepr à M. de Belle-Isle. La petite garnison 
qu’il avait laissée dans la place j rendit la ville le 26 
décembre, et eh sortit le 2 janvier 1748 , avec tous 
les honneurs de la guerre. La ville d’Egra fut aussi 
obligée de se rendre , le 6 septembre , après avoir 
fait une vigoureuse résistance. 

Z). Se passait-il quelque chose en Italie pendant 
tout ce tems-là? 

R. Vers la fin de 1742, le roi d’Espagne fit passer 
des troupes en Italie. Le roi de Saidaigné mit aussi 
une armée sur pied , en vertu d’une convention faite 
avec la reine de Hongrie , par laquelle il s’engageait 
à agir de concert avec elle, pour s’opposer aux en-, 
treprises des Espagnols. Le roi de Sardaigne , en- 
conséquence , prit possession des principales villes 
du Milanais. 

D. Faites-moi le précis de cette première cam- 
pagne en Italie.* 
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lî. L’armée combinée d’Autriche et de Sardaigne 
sempara de Modène le 28 juin , et de la Mivandole 
le 22 juillet. L’année suivante i;ie fut pas fertile en 
grands événemens de ce côté-là. 

I). Voyons donc ce qui se' passait en Bavière? 

JR. Sur la fin de l’année 1742 , les affaires de l’em- 
pereur étaient en assez bon état ; et ses troupes , 
sous les ordres du comte de Seckendorf, mettaient 
la haute Autriche à contribution : mais la reine de 
Hongrie n’ayant plus d’ennemis en Bohême , la Ba- 
vière rentra de nouveau sous sa domination j elle 
exigea des Bavarois qu’ils lui prêtassent serment de 
fidelité. 

D. Que fit alors l’empereur? 

7 i. Il convint d’une suspension d’armes ; ce qui 
obligea la France à rappelçr ses troupes vers le Rhin. 
Le prince Charles de Lorraine suivit l’armée de 
France , et s’étant joint aux Anglais, Hessois et Ha- 
novriens, ils engagèrent le combat près du village 
d’Etringen , le 27 juin. L’action fut très-vive et très- 
opiniâtre de part et d’autre. Les aillés perdirent, en 
celte occasion, cinq mille hommes, et il en coûta 
environ deux mille aux Français. Le roi d’Angleterre 
et le duc de Cumberland étaient à ce combat , et le 
maréchal de Noailles commandait l'armée de France. 

1744. 

D Quels furent les événemens de la campagne 
de 1744 en Italie ?- 

B. La France ayant fourni à dom Philippe un 
corps de troupes sous les ordres du prince de Conti, 
l’infant soumit le comté de Nice , força les retranche- 
mens' du roi de Sardaigne , et se rendit maître , le 
23 avril , de Montalban , et le 24 , de la citadelle 
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de Ville-Franche. Le prince de Conli acquit beau- 
coup de gloire dans ces deux expéditions. L’in- 
faut , ayant abandonné s.es conquêtes du comté dé 
Nice, voulut penétfer tîans l&,Piémont; et le i8 
juillet, l’aripée qui avait , marché 'Vers le ’Briançon- 
nais, se rendit dans les vallées dé Sléure , de Meyre 
et de Château-Dauphin. Steure , (ihâteàu-Dauphin 
et Démon étant pris , l’armée combinée de France 
et d’Espagne forma le siège de Coni , dont la tra- 
chée fut ouverte la nuit du 12 au iS.septembre. Le 
roi de Sardaigne s’étant avancé pour secourir celte 
place , on en vint aux mains le * 3 o , et le roi de Sar- 
daigne abandonna le champ de bataille sur les six 
heures du soir, apres avoir perdu environ cinq 
mille hommes. Cependant , le 22 octobre , on fut 
obligé de lever le siège , à cause des incommodités 
de la saison. 

D. N’y eut- il pas aussi la guerre en Flandre celte 
meme année? 

R. Le roi de France s’étant trouvé obligé de dé- 
clarer la guerre au roi de la Grande-Bretagne et 
à la reine de Hongrie, partit de Versailles le i 3 
mai pour aller se mettre à la tête de l’armée qu’il 
avait assemblée en Flandre , et dans l’espace de qua- 
rante jours il se rendit maître de quatre villes et d’un 
fort : savoir, de Contrai , le 18 mai ; de Menin, le 4 
juin; d’Ypres , le 25 ; du fort de la Knoke , le 29 ; 
et de Fumes , le 10 juillet. 

Ü. Que se passait -il en Allemagne pendant ce 
tems-là ? 

R. La suspension d’armes, entre l’empereur et 
la reine de Hongrie , étant expjrée , le prince Charles 
de Loiraine lit. attaquer les Impériaux, qui étaient 
campés sous le canon de Phllisbourg , et ils furent 
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obligés de passer le Rhin pour se mettre à con-- 

vert. * ' ] 

D. Le prince Charles ne le passa-t-il pas aussi ? 

fi. Malgré les précautions et là diligence de M. le 
maréchal de Coigny , qui commandait l’armée de 
France sur le Rhin, le prince Charles le passa, et 
s’avança jusqu’à Saverne. 

D. Ce passage ne fît-il pas faire une diversion en 
Flandre ? 

fi. Le roi, à cette nouvelle, partit aussi-tôt pour 
se rendre en Alsace, et s’avança jusqu’à Metz, où 
il tomba malade le 8 août. Le maréchal de Saxe resta 
en Flandre ; avec une armée inférieure à celle des 
alliés, il les empêcha de rien entreprendre de ce 
côlé-là. 

D. Le prince Charles resta-t-il long-lems en - deçà 
du Rhin? 

fi. Non, la nouvelle de la marche du roi l’obligea 
de se hâter de repasser le Rhin. 

D. Comment se termina la campagne sur le Rhin ? 

fi. Par la prise dé Fribourg. La tranchée fut ou- 
verte le 3o septembre, et la ville capitula le 5 no- 
vembre. Le roi , qui était parfaitement rétabli , s’y 
rendit le i o octobre. 

1745* 

D. La< guerre continua-t-elle? 

fi. La mort de l’empereur Charles VII, arrivée 
le 20 janvier, semblait devoir éteindre le feu de la 
guerre ; cependant elle continua en Flandre et en 
Italie. 

D. Quelles furent les expéditions militaires en ^ 
Flandre ? 

fi. Après le mariage du dauphin, avec la piin- 
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cesse Marie-Thérèse d’Espagne, célébré à Versailles 
le 2.3 février 1745 , le roi partit le 6 mai avec M. le 
dauphin pour se mettre à la tète de son armée en 
Flandre. La nuit du 3 o avril au premier mai , 
M. le maréchal de Saxe avait fait ouvrir la tranchée 
devant Tournay ; et les ennemis, commandés par 
le duc de Cumberland, s’étaient avancés dans l’es- 
pérance de secourir cette place. Le roi , à celte 
nouvelle, fit passer, le 9, l’Escaut à son armée j 
et le 1 1 au malin on se trouva en présence des enne- 
mis. La bataille se donna , et la victoire , qui fut 
long-tems disputée, demeura enfin à la France. Les 
alliée perdirent en cette occasion près de quinze 
mRle hommes , et nous n’en perdîmes que quatre 
mille. Le roi et M. le dauphin firent paraître un© 
intrépidité digne d’admiration. 

D. Comment nommez-vous celle bataille? 

K. On l’appel^ la bataille de Fontenoy , parce 
qu’elle se donnai près de ce village. 

D. Quelles furent les suites de celle victoire? 

B.. La ville de Tournay se rendit le 24 mai, et 
la citadelle capitula le 19 juin. Les villes de Gand, 
de Bruges, de Dendermonde, d’Ostende, de Nieu- 
port , et d’Ath , et beaucoup d’autres places eurent 
le même sort. 

D. Rapportez ce qui se p.assait en Italie? 

7Î. L’armée combinée de France et d’Espagne 
ayant pénétré jusqu’aux environs d’Alexandrie et de 
Tortone , forma le 8 août le siège de cette der- 
nière ville, qui se rendit le 14; et la garnison s’é- 
tant retirée dans la citadelle , capitula le 3 septembre. 
A cette nouvelle , les Autrichiens évacuèrent la ville 
et la citadelle de Parme , pour se retirer dans le 
Mantouan ; ainsi les duchés de Parme et de Plaisance 
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rentrèrent sous là domination espagnole. On marcha 
ensuite vers Alexandrie; mais on fut obligé de dis- 
puter le passage du Tanard à ramiée du roi de Sar- 
daigne , qui , ayant été battile, se retira à Valence. 
Alexandrie fut assiégée, et on ouvrit la tranchée la 
nuit du 6 au 7 octobre ; le gouverneur abandonna 
la ville le 12. Valence , qu on avait en mème-tems 
assiégée, se rendit le 3 o , et la ville d’Asti fut prise 
le 17.’ ‘ 


D. Quel fut le successeur de Charles VI^ 

, R. Les électeurs élurent, le i 3 septembre, Fran- 
-çois Etienne de Lorraine, grand duc de Toscane, 
époux de la reine de Hongrie. ^ 


Z>- Rapportez les différens événemens de la cam- 
pagne de 1746 en Flandre? 

R, On ouvrit de bonne heure la campagne par le 

siège de Bruxelles , qui fut prise le 10 février. La 

citadelle dAnvers se rendit le 26, et le 4 juin le roi 

y fit son entrée , et retourna lé i 5 à Versailles pour 

assister aux * couches de madame la dauphine. 

* * ^ ' 

Ces couches ;hirent-ellès heureuses? 

I • • r 

- ^ 

/Î/Non, madame la dauphine^, qui étc^it accouchée 
le 16 juillet dune princesse J mourut le 22 du même, 
.mois. 


Z>. Que fit le maréchal de Saxe pendant l’absence 
du roi ? <. H . . 

t * ' ‘ f ' 

R. Il battit , le II octobre, lea alliés à Raucoux; 

' ' I*) V* , 


finfanterie ^française Vacquit 'Ime gloire infinie clans 
celle fameuse action. Après cela les troupes enlièrëut 
en quartier d’hiver. , 

; L’arméè combinée eut-elle autant de succès en 
Italie ?' 




' /î* Les. 4 ^i^hiens elles Piémonlaîs repriréhtlqus 


M «' 

'i/ »S 
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les postes qu’ils avaient perdus, et l’Infant d'Espagne 
fut obligé de se retirer jusqu’à Antibes. 

D. Les Génois n’eurent-ils pas «à soulTrir après 
la retraite de l’armée française ? 

jR. La reine de Hongrie les traita très-durement; 
mais le a6 oécembre un officier d’artillerie ayant 
maltraité un GênQ»,-tous les habjtans/ de, la ville se 
révoltèrent et chassèrent les Autrichiens de la ville 
et des environs. ^ ' 

D. Les troupes autrichiennes, et piémontaisés ne' 
poursuivirent-elles p.as jusqu’en France l’Infant dom 
Philippe. ■ ' 

R. Elles entrèrent en Provence mais le maré- 
chal de Belle-Ile ayant reçu du renfort , les força d« 
repasser le Var le a 3 février 1745. 

' ■ "1747- ’ ' ' ' 

• D. M.’ le dauphin ne prit-il pas une noiivelle épouse ? 

R. Ce prince épousa, le ^ février 1747, Mavie- 
Josephine de^Saxe. . 

D. Que se passa- t-il en Flandre cette mêifre année? 

R. Le roi partit le 9 mai pour se mettre à la tête 
cle ses troupes ; et le 2 juillet il battit les ennè- 
mis à Lawffelt; la perte des alliés monta. à plus de 
dix mille hommes ^ et on en Compta cinq mille tant 
tués que blessés du côté des Français. ' 

^ D. Quels succès suivirent cette bataille ? 

/l. La prise de Berg-opf-xbom , une des plus fortes 
places de l’Eurepe , et qui était défendue 'par la mer 
et par une armée. Elle fut prise d’assaut le 16 sep- 
tenibré : les ennemis perdii ent quatre mille hommes 
à ce siège. 

1748* 

D. ConiUauez à rapporter ce qui se fit en Flandre? 
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R. Le roi , qui voulait forcer les ennemis à de- 
mander la paix, fit faire le i 5 avril le siège de Mas- 
tricht , qui capitula le 7 mai. On avait signé dès le 
3 o avril , à Aix-la-Chapelle , des articles prélimi- 
naires de paix ; et le 1 1 mai les hostilités cessèrent 
de part et d’autre. 

D. Quand le- traité fut-il signé? 

R. Les conférences* durèrent quelque tems ; et 
le 1 8 octobre 1 748 , le traité fut signé par les mi- 
nistres de toutes les puissances belligérantes. 

. 1750 et 1761. ^ 

1^. Quels forent les ëvénemens les plus remar- 
. quables? ■ ‘ ' 

R. Madame la dauphine accoucha, le 26 août 
1750, d’une princesse ; "et le i 3 septembre de 
l’année suivante , d’un prince , qui fut nommé duc 
de Bourgogne, 

175 2. 

D. N’y eut- il pas cette année quelque témoignage 
d’union et de cordialité entre les couronnes de 
France et de Suède ? 

iî' Le 1 5 décembre ou publia à Paris et à Stokolm 
«ne ordonnance des rois de France et de Suède, 
portant exemption , à compter du premier janvier 
1753, des droits d’aubaine, pour le bien de ceux 
de leurs sujets réciproques qui viendraient à décéder 
dans les états de i’uu ou de l'autre. 

D. Y eut-il quelque événement remarquable en 
1753? 

R. Le 2 septembre, madame la dauphine accou- 
cha d’un prince , auquel le roi donna le titre de duc 
d’Aquitaine , qui mourut le 22 février suivant. 

J). Rapportez-nous ce qui se passa en 1754? 
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I /{. Le 2 3 août madame dauphine accoucha d'un 
prince qu’on nomma duc de Berr^,et (juifut Jaïub 
XVI dernier roi des Français. , - 

• * . 1755. " ' ■ 'V 

t). Dites -nous ce qui s est çassé de plus mémo- 
rable en 1755? . 

R. La guerre avec l’Angleterre commença, à l’oc- . 
casîon des hostilités commises par les Anglais contre 
le droit des gens , et sans déclaration de guerre préa- 
lable. Le 9 juillet il y eut grand combat sur l’Ohio, 
près du fort de Quesne, commandé par- le général 
Braddock : les Anglais y furent battus , leur général 
et presque tous les officiers tués, leurs magasins et, 
provisions enlevés, et les papiers des instructions du 
général Braddock pris, ün y découvrit le projpt 
formé par les Anglais , au milieu de la paix , d'enva- 
hir la plus grande partie des établissemens des Franr- 
çais en Amérique. 

D. Ne se passa-t-il rien d’intéressant dans le Cai- 
nada ? 

R. M. Dieskau , à la tête d’un détachement de 
troupes françaises et de quelques Indiens , battit et 
mit' en déroute, près du lac George , un corps d’en- 
viron quinze cents Anglais : il les poursuivit jusque, 
sous les retraiichemens du camp du général Jonhson, 
on il fut blessé et fait prisonnier. L’échec que souf- 
frirent les Anglais dans cette occasion , quoique com- 
pensé par la prise de M. Dieskau , fut assez consi- 
dérable pour faire échouer tous les projets de con- 
quête dont le général anglais était chargé. 

D, N’arriva- t-il pas cette année un événement qui 
intéresse toute l’humanité ? 

* /î. Le premier novembre , arriva , en Portugal , 
lafiTreux tremblement de terre qui renversa presquè 
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entièremf*!!! la ville de Lisbonne , et fit p^rîr plus de 
trente mille, habitans • ' • ' 

D. Ne se passa-t-il rien de remarquable sur mer ? 
R. Le II du même mois il se donna un célèbre 
combat entre le vaisseau du roi V Espérance , com- 
mandé le viconjte de Bouville,' et monté seule- 
ment de Vi<^t-quatre canons ; contre le’ vaisseau 
anglais de soixante-quatorzse canons.,, et 

ensuite contre, ‘'Vçscadrc. de lamiral Walt. Ce com- 
bat inégal duttr'îâus de cinq heures, par la valeur 
extraoixlinake dt^û^laine, français et de son équi- 
page': Une' fiait -qu'e lorsque le vaisseau français , 
-cribléçde coups , fut près de couler à fond. Alors le 
comté, de Bouville se rendit à l’amiral anglais , qui 
n’eut que le tems de sauver les braves Français qui 
avaieriftfait çette belle défense. 

^'fa^Uer royale ne fut-elle pas augmentée 
d’un nouveau prince? 

R. Le 17 novembre , madame la dauphine accou- 
cha ' d’un prinèe , qui* fut nommé M* le comte de 
Provence. . , ^ 

1756. ■ ■ ■ 

D. Quelle fut la suite de la guerre entre la France 
et l’Angleterre pendant' 1756 ? 

R. Toutes les forces des Anglais étant principale- 
ment maritimes, le roi de France ordonna que l’ôn 
armât* trois fortes escadres pour la défense des côtes 
de la France quatre-vingts mille hommes des meil- 
leures troupes eurent ordre de se rendre sur les rives 
des deux-raers : un nombre prodigieux de barques 
et de bâtimens de transports arrivèrent au Havre de 
toutes parts. Le ii mars, le vaisseau de guerre le 
Warwick , de soixante-quatre canons , fut pris 
, attérages de la Martinique , par une simple frégate 
, française de trente-quatre canons , commandée par 

M. 
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M. du ChafTeau., En Canada, les Français s'empa- 
rèrent du fort de Buli, dans lequel les Anglais 
avaient fait de grands magasins de munitions de 
guerre. 

P. Quels succès eurent dans la Méditerranée . de, 
si grands préparatife ? ' 

ü. Le 1 2 avril *, . une escadre , conduite par le 
marquis de la OaUssoniere, composée de douze vaà- 
seaux de guerre et de cinq frégates , et d’environ 
cent cinquante bâtimens de transport portant douze 
Biille hommes, commandés par le coaréchal de Ri-^ 
ehelteu, mit à la voile en Provence., • débarqua ài 
tîle deMinorque le 17 ^ sans obstacle ^l’aitnée marcha.' 
de là à Mahon , et l’ayant trouvé ' abandonné t s’a-^ 
vança au fort Saint-Philippe , où les Anglais avment 
rassemblé toutes leurs forces , parce qu’ils le regar- 
daient comme imprenable par sa sitnatmn et par ses 
fortifications. Le 28 juin , après six semaines du 
siège du fort Saint-Philippe , le maréchal de Riche- 
lieu fit attaquer de nuit , et en même tems' donner 
l'assaut à: cinq forts qui soutenaient celui de Saint- . 
Philippe, et réussit à en prendre trois. Les assiégés, 
effrayés dé ce succès , capitulèrent, et obtinrent de 
sortir avec les honneurs de la guerre. Le 17 avril, 

R y eut un combat entre les frégates françaises 
\ Aquilon t de quarante canons, et ta Fidelle, de 
vingt-quatre , à la hauteur de Rochefort , contre un 
vaisseau de guerre anglais de ctnquàntersix canons, 
et une frégate de trente ^ que les, frégates françaises 
mirent hors de combat , et obligèrent de prendre la. 
Large. 

D. La France ne contracta-elle pas «quelque al^ 
Hance/ivec une puissance qu'elle avait toujours traitée 
comme rivale? . , . 

’ iS. e mai, on coodut , à Versaîttes , le célèbre 

L ■ . , ‘ 
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traité d’alliance entre le roi et l’impératrice-reine, par 
lequel, le cas de la présente guerre. excepté , l’impé- 
ratrice promet garantir et défendre tous les états du 
roi de F rance , en Europe j le roi , de son cote , promet 
garantir et défendre tous les états possédés, en Eu- 
rope , par l’impératrice-reine, selon 1 ordre établi par 
la pragraatique-sanction j se promettant réciproque- 
ment leurs bons offices , pour empêcher les attaques 
ou invasions dont l’un ou l’autre pourrait être me- 
nacé ; et dans le cas où ils ne réussiraient pas , un 
secours de vingt-quatre mille hommes effectifs. Ce 
traité si sage confondit les ennemis de la France et de 
la veine* de Hongrie , qui ne s’attendaient pas à voir ces 
deux puissances se réunir après 200 ans de guerre. 

£>, Que se passa-t-il dans le Canada en lySô ? 

R. En Canada, les Français, commandés, par le 
marquis de Montcalm , prirent sur les Anglais divers 
forts , sept navires , -deux batimens de transport, et 
s’emparèrent d’un magasin immense de munitions de 
guerre et de vivres. 

D. Les étincelles de la guerre entre la France et 
l’Angleterre se répandirent-elles ailleurs ? 

/î. Dans le mois d’août , le prince Ferdinand , à la 
tète de soixante mille Prussiens , fit une invasion en 
Saxe , et s’empara de Leipsik ; le roi de Prusse vint à 
Dresde , y mit garnison , établit à Torgaw un direc- 
toire de guerre pour la perception des revenus du 
pays , et enleva des archives de la maison de Saxe 
les papiers qui lui convenaient , et commanda dans la 
Saxe en compiérant. Louis XV, pour satisfaire de sa 
part k scs engagemens et secourir le roi de Pologne , 
électeur de Saxe , fit marcher vers la frontière d Alle- 
magne vingt-quatre mille hommes, sous les ordres du 
. prince de Soubise ; et ne croyant q>as le secours suffi- 
sant , il »n envoya , au printems suivant , cent mule 


•poirike" maréchal d'Etréel! 

poui taire une diversion efficace. L’armée de. 
Saxo,,, , redoile par le, arme, et par la fa, Se !é 
rendit par capitulation au roi de Prusse. ’ 

repfêndÿM.hS''' *»«;««, 

perte furVolTat .‘“t *' celte 

' D 1 * ‘ 1 conseil cle guerre assemblf^ 

I môttTd*'' ®'" 8 ' '' condamM 

oXturr = 

Dites-nous quelles fùireût les qmîIoo t 

d'Allemagne aaP,’cetle‘an«4 ' " 

reim '™“P“ ‘*® '■iipéi-atrice- 
reine enleva au roi de Prusse la ville dp rio.roc . 

autre 'détachement prît possession de la ville de We”d 

enlêrau roi”dfp^ ^périale. Le prince de Soubise 
Gueldre" - . tout 1 état de Cleves et de 

■,-r.^I t™®*’ ^'‘taille de PraCTe entre le 

.0. de P et les Autrichiens . commis par le 

ceux maréchal Bœw ; 

-ci furçnt défaits avec une perte considérable 

vateS'SIgTe l 

fit le siège. ’ ^ et en 

Knî*® ^®taille de Chotemitz en 

Bo^eme, dans, laquelle l’armée dù roi dePois^’ S 

battue par cefie du maréchal Daun, Vt se vit obligée 

de lever le siège dé 'dragué': eh’fin le prinra.ariS 

b ■■ t » réupis/forçèrent ce. brince au 

bout de deux>ois; d’ivacuer la Bohênié/ ’ “ 

. p^s le mois dejuületjlp duc de Çui^ 
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inquiété par les mardies et contre marches du ma- 
réchal d’Etrées , repassa le Wesel pour défendre 
lelecturat d’Hanovre. 

Le i6 de ce mois, se donna la bataille d’Hastem- 
beck , qui fut gagnée par le maréchal d’Etrées sur le 
duc de Cumberland. Ce prince se réfugia à Minden , 
et abandonna aux troupes françaises , la ville , l’élec- 
torat d’Hanovre, et les états de Brunswick. Le mar 
réchal de Richelieu marcha vers le duc de Cumber- 
land, le poussa dans le duché de Verden, mena les 
Hanovriens toujours fuyant devant lui , s’empara de 
Bremen , et obligea le prince Anglais de se retirer 
auprès de Stade. 

• i , 1 ^ A. 

' Le 5 novembre , célèbre bataille de Rosback , 

^ gagnée par le roi de Prusse sur le prince de Saxe* 
Bildburghauseh , commandant l’armée de l’empire , 
combinée avec les troupes Françaises aux ordres du 
|3rince de Soubise. 

. Le 22 novembre rbâtaille de Bresla^ gagnée par 
te prince Charles de' Lorraine sur les Prussiens ; 
prise de Breslaw par les Autrichiens. Le 24 novem- 
bre, bataille de Lissa,' en Silésie, gagnée par le roi 
.Re Prusse sur les Autrichiens. , , . 

' Le 2 1 novembre , ^e' maréchal de Richelieu repassa 
l’Alger à la tête de l’armée française , et obligea les 
Hanovriens à se retirer à Lunebourg avec une perte 
considérable. 

Jb. Rapportez-nqus les événemens qui se passèrent 
$ur mer la môme année ? 

^ R., Dans le. mois de 'mars, ]^. de Vaùdreuil, gou* 
Vernéur‘des trois rivières au, Canada, se porta au 
fort Georges, biiûla lés, magasins des Ahglais', et leur 
prit plus de 35 o .bâtimens de transport' , préparés 
pour une jexpédition cpntfe les’ possessions Fran- 
’çaises. Lé ^ août , les' Firançais"^ coounandés p^ar, 
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M. de Monfcalm , prirent le fort Georges, dans lequel 
les Anglais avaient une forte garnison. Le 2 1 octo» 
t)re , M. de Kersaint combattit une escadre Anglais» 
de cinq vaisseaux de guerre et de quarante corsaires , 
qui formaient une chaîne près de Saint-Domingue , 
pour enlever une flotte marchande qu’il convoyait , 
et qu’il amena heureusement dans les ports de France. 

D. Que se passa-t-il dans l’intérieur du royaume ? 

R. Le 3 o juin, le roi donna des lettres-patentesr 
pour la formation et la décoration de la place des- 
tinée à la statue équestre que la ville de Paris lui avait 
vouée, par lesquelles le roi lui céda toute l’esplanade 
qui est entre le jardin des Tuileries et les Champsr 
Êlisées. 

D. Quel sujet de joie eut la cour sur la fin de cett* 
année ? 

R. Le 9 septembre, madame la dauphine accoucha 
d’un prince , qui fut nommé M. le comte d’Artois, 
f lySd. 

^ ’JD. Quèls jsonl tes événemens de l’année 17 58 ? 

Le janvier, le duc de Broglio , en "West-* 
phalie , prévint les Hanovriens , et s'empara de la 
▼ille de Brême. Le prèmier février, M. le comte de 
Clermont ,' prince du sang , se rendit à Hanovre pour ' 
prendrh le- Commàhdebient de l’armée du roi. 

Z>. Quelle perte fit l’église en 17S8 ? ^ 

'R. Le 3 mai, le pape Benoît XIV mourut j il fut 
Pun des plus respectables et des plus savans pontifes 
que l’église ait eus. 

D. L’Angleterre ne tenla-t-elle pas de se dédom- 
mager des pertes que nous lui avions occasionnées 
dans l’Ajnériqufe mérrdionale ? 

R. Le 5 juin , une flotte anglaise mouilla dans la ' 
baie dé^Cancale pflrès de Saint-Malo, y débarqua le 
lendemain quatorze ou quinze mille hommes , qui s’a- 
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vancèrent dans cçtle ville , dans le dessein d’çn faire 
le siège ; mais les Anglais, effrayés par la nouvelle du 
concours des troupes Françaises qui se rassemblaient 
pour les combattre , se retirèrent et se rembarquèrent 
avec précipitation. , 

7 août , les Anglais firent une seconde descente 
sur les côtes de. France} ils,.qptrèrent dans la ville 
de Cherbourg , emportèrent quelques canons , et se 
rem|)arquèrent avec précipitation la nuit du quinze. 

Le 4 septembre , les même.sj,.au, nombre de treize 
mille hommes , firent une troisième descente à Saint- 
Brieux en Bretagne } mais le duc d’Aiguillon les joignit 
le 1 1 a Saint-Cast , leur prit 7,00 hommes , leur causa 
une perle de plus de quatre mille hommes, tant tués 
que noyés et prisonniers, et les força de se rembar- 
quer précipitamment." 

D. Que. se passa-liil d’in|éressant en Allemagne ? 

JR. Le z 3 juin, se donna le combaj de Crevelt sur 
le Rhin , entre 1 armée Hanovrienne , commandée par 
le prince Ferdinand^de Brunswick ,, et l’aile gauche 
de l’armée française , sous les ord,res du comte de 
Saint-Germain : la perte fut égale de part et d’autre. 

Le z 3 juillet, arriva i’afiaire de.Sjunclerhausen, dans 
laquelle rayanl-garde de l’afniéel du^pr^nce de Sou-' 
bise, commandée par le ç,onrt^ jde,.Broglio, défit huit 
mille Hanovrjens. , 1. • , 

D. Le Canada ne npus fournit-il 'rién de nouveau 
dans le cours, de cettp année ? 

R. Au commencement de juillet, M. de Monlcalra , 
retranché sous un fort avec six mille Français , fut 
attaqué par vingt mille Auglajs , qu’il battit, et aux- 
quels il tua quatre mille hommes, et, lepr général.. 
Hove. 

► ' c 

D. Par qui fut rempli le siège de l’église, après 
mort de Benoît XIV ? 1 
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R. Le & juillet, le cardinal ReEzonicd , vénitien, 
fut élu pape sous le nom de Clément XllI. 

i>. ConJinuezià rnppoiiér les événemens de la 
guerre d’Allemagne ? • ■ ’ 

R. Le 10 octobre , bataille de Lutzelberg , dans le 
pays de Cassel , gagnée sur l’armée des Hanovricns . 
Hesaois et Anglais , par l’armée française , aux ordres 
du prince de Soubise. ' ! 

Le 14, bataille de Rotkisch, en-Lusace, gagnée 
par les Autrichiens , aux ordres du maréchal Dawn , 
sur le roi de Prusse , qui perdit , dans celte action , 
neuf à dix mille hommes. . , ' 

1759. 

D. Quels furent les événemens de l’année 17^9 ? 
/î. Le 16 janvier, les Anglais, au nombre- de 
huit cents hommes , firent une descente à la Marti- 
nique , mais ils' en furent chassés par les habitans , et 
obligés de se rembarquer avec perte de six à sept 
cents hommes. i v. 

, D. Quelle fut la réussite de la gueive sur mer ave^ 
l’Angleterre ? , , . 

R. Le 3 juillet , une flotte anglaise , de trenle*deux 
voiles , parut à la rade du Havre , et le bombarda, 
mais sans effet , et elle se retira trois jours après. 

Le 20 novembre , l’escadre commandée par le 
maréchal de Contlans fut attaquée par une escadre 
Anglaise , bien plus nombreuse , et fut battue'et dis- 
pei'sée. - ' 

D. Quels furent les événemens de la guerre de 
l’Inde 2 

/î. Le 17 août, arriva le combat naval à la côte de 
Lagos, entre quatorze vaisseaux Anglais et sept vais- 
seaux Français, commandés par M. de la Clue, dont 
deux furent, bridés , et trois pris 5 les deux autres se 
retirèrent à Lisbonne.' Malheureusement pour .Us 
. 


Digitized by Google 



248 H I s T « I ft s. 

Français , leur escadre avait été séparée par un coup 
de vent à la sortie du détroit de Gibraltar ; et cinq 
de leurs vaisseaux , avectrois frégates , s’étaient perdus. 

Le 10 septembre , autre combat naval aux Indes , 
entre l’escadre Française, commandée par M. Daché , 
etFescadre Anglaise par l’amiral Pocok, qui fut obligé 
de se retirer , et de laisser à M. Daché la liberté de 
débarquer ses troupes à Pondichéry, 

Le 18 septembre , les Anglais prirent la .ville de 
Quebec en Canada , après un siège de soixante-quatre 
)ours. . • . . - 

D. Quelle perte fit la Cour cette année ? i 

iî. Le 6 décembre , madame infante Elisabeth de 
France , duchesse de Parme , mourut à Versailles. 

1760. 

D. Passons à l’année 1760, et dites-nous-en les 
principaux événemens ? 

R. 10 juin se donna la bataille de Gerback, 
qui fut gagnée par le maréchal de Broglio , sur un 
détachement de trente mille Hanovriens, commandés 
par le prince héréditaire de Brunswick ; les ennemis 
perdirent dans cette î^aire le champ de bataille , qui 
était un point essentiel pour l’entrée de la Hesse. 

Le 16 octobre , arriva le combat de Rhimberg sur 
lé bas-Rhin , dans lequel les Français , sous les ordres 
du marquis de Castriës , lieutenant-général , rempor- 
tèrent la victoire sur les Hanovriens , commandés par 
le prince de Brunswick, qui fut obligé , après la dé- 
aite , de repasser le Rhin , et de lever le siège de 
^Wescl. 

D. Qu’arriva-l-il cette année dans le Canada ? 

R. La ville de Mublréal et tout le Canada se ren- 
dirent 'aux Anglais. " • 

D. Quelle alliance la France fit-elle celte année ? 

'R. Le 7 septembre , se Ri à Parme la célébratioa 
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' da mariage' de ‘l'm&n te Isabelle de Parme, petite- 
fille du roi , avec l’archiduc d’Autriche , fils aîné de 
de l’empeifeur eli de l’impératrice-reine de Hongrie. 

D. N’arriva-t-il pas quelque changement en An- 
gleterre I ‘ ' , . 

R. Le a 5 octobre , le roi d’Angleterre, George*- 
Auguste II de Brunswick , électeur d'Hanovre , 
mourut à Londres', âgé de soixante-dix-sept ans, 
laissant sa couronne et ses états d’Allemagne à Geoi ge- 
Guillaujne Frédéric , prince de Galles , son petit-fils 
âgé de vingt-deux ans. • ^ ... 

. \ ■ ' . , 

. D. Rapportez-nous ce qui se passa de remarqua- 
ble dans l’année 1761? . ' . ^ 

R. Dans les Indes orientales , les Anglais s’empa- 
rèrent de Pondichéry , le centre du commerce de la 
compagnie des Indes de France. 

- Le 10 février, les Anglais prirent à la France 
Mahé , sur la côte de Malabar. 

D: Dans le continent ne se passû-t-il rien d'ho- 
norable à la nation Française ? ' 

R. Le maréchal de Broglio mit en déroute à Altzen- 
hayn , près de Grunbeng , le corps commandé par 
le prince héréditaire de Brunsw ick , le força de passer.- ^ 
la rivière de l’Ohn, fit sur lui plus de deux mille pri- 
sonniers, lui enleva treize pièces de canon et dix-neuC 
drapeaux , sans avoir eu de sa part plus de cinquante 
hommes tués ou blessés. Cette afiTaire procura la levée 
du siège de Cassél , et l'évacuation de la Hesse , dan» 
laquelle le prince Ferdinand avait fait une irrupliou 
sul)ile. 

D. Quelle perte fit la famille royale ? 

. iî. Le ai février , M. le dim de Bourgogne mou-. 

. rut à Versaiilés sur les trois heures du matin , à l'âge. 
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de neuf ans : ce'ptince don&ait déja ileS plt^s. l^cUesj) 
espérances. • , ' ; . • " i. : 

/?. Paîlez:-nous,de8 tentati\^es que 5renUe^Ànglai$‘ 
sur UQS ..côtes?;, ^,.ù, « / ..r 

B. Le 7 juin , les Anglais , qui avaient déjà, fait 
une descente à Belie-Isle dans le mois d’avriL, et.c^i 
en avaient été repoussés en firent une seconde , 
s’emparèrent de -la citadelle, dont la garnison se re- 
tira avec les honneurs de la guerre, après avoir fait 
une très-belle défense. •* , ' 

D. La France et l’Espagne ne se donnèrent-elles 
pas de nouvelles preuves d’union ? 

B. Le i3 août, fut conclu le traité ou pacte de 
famille enire le roi de France et le roi d’Espagne , 
tant pour eux que pour le roi des Deux-Siciles et l’in- 
fànl duc de Parme , contenant vingt-huit articles , par 
lesquels ils étahlissaient entr’eux une alliance perpé- 
tuelle J convenant de regarder h l’avenir comme enne- 
mie toutc.puissance ennemie de l’un d’eux, et se ga- 
rantissant réciproquement tous leurs états; s’obligeant 
de fournir des secours nécessaires, de faire la guerre 
conjointement, et de ne point. faire la paix séparés 
l’un de l’autre. . . . 

l>. Quelles ressources trouva, le roi pour soutenir 
la guerre sur mer contre l’Angleterre ? 

R. Le 1 9 novembre , les états de, Languedoc , as- 
semblés à Montpellier, par une déclaration 'glorieuse 
pour la nation , arrêtèrent d'offrir, au roi im vaisseau 
de ligne de soixante-quatorze pièces: de canon. Cet 
exemple fut aussi-tôt suivi par. les plus riches compa- 
gnies du royaume , et entr’autres par les banquiers du 
roi , les trésoriers de l’extraordinaire des guerres , les 
trésoriersde l’arlillerie , les entrepreneurs des vivres, 
les receveurs - généraux , les fermiers - généraux , les 
payeurs des rentes , les six corps des marchands , la 
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ville de Paris , les étals de liouigognc , Ics-'admink- 
trateurs des postes, la chambre du commerce de 
Marseille, les élats de Bretagne , le'clergé ; tous firent 
leur soumission pour donner au roi chacun un vais- 
seau de ligne , plus ou moins fort , 'selon leurs facul- 
tés ; zèle admirable , qui fesait connaître les res- 
sources de la France. , 

• 

1763, 

D, Quels furent les événemensde l’année. 1763? 

7 î. Le 6 août, le parlement de Paris jugeant de 
l’appel comme d’abus des constitutions des jésuites,» ' 
dissolut cette société , avec défenses aux jésuites d’en 
porter l'habit , de vivre sous l’obéissance’ du général 
et autres supérieurs de ladite soqjété; réserva d’ac- 
corder à chacim d’eux , sur leur, requête , des pen- 
sions alimenlaires. - ’ 

1763. , ^ . 

D. Dites-nouî ce qui se passa en 1 763 ? ^ 

. R, Après une guerre si longue et meurtrière , la 
paix fut signée à Paris le 10 février entré le roi de 
France, le roi d’Espagne , et le roi d’Angleterre : la 
cour de Portugal y accéda le même jour par un acte 
particulier. Le duc de Praslin représenta le roi de 
France; et le duc de Bedfort, ministre plénipoten- 
tiaire des trois autres puissances , les représenta : par • 
ce traité, le roi renonça à ses prétentions sur l’Aca- 
die , céda, en toute propriété, au 'roi d’Angleterre, 
le Canada , file du Cap- Breton, et les îles du golf® 
et fleuve St. Laurent. 

La pêche et la pêcherie de la morue fut confirmé® 
aux Français sur une partie des côtes de Ten’e- 
neuve , et dans le golfe de St. Laurent ; le roi d’An- 
gleterre céda au roi , en toute propriété , les îles do 
St. Pierre et de Miquelon pour les pécheurs fran- 
çais : une ligne tirée au milieu du fleuve Missâssipi, 
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dans toute sa longueur , devait êtré la limite des ter-' 
ritoires Français et’ Anglais ; la nouvelle Orléans res- 
tant à la France dans son entier : les lies delà Gua- 
deloupe et de Marie-Galande , de la Désirade , de la 
'Martinique et Belle-Isle , 'furent cédées k la France. 
Le roi ^ céda à rAngleterre celle de la Grenade et 
des ' Grenadins , et protégea les îles neutres ; en 
sorte que Saint Vincent, la Dominique et Tabago 
devaient rester à l’Angleterre , et Sainte-Lucie à la 
Francé ; l’île dè Gôrée fut rendue à la France ; et 
u:ellé-ci céda a l’Angleterre‘ la rivière de Sénégal , et 
les comptoirs dépendàns : restitution réciproque par 
les rois de France et d’Angleterre des comptoirs et 
places sur les côtes de Coromandel et d’Orixa. L’ile 
<le Minorque et le fort St. Philippe furent rendus par 
la France k; l’Angleterre. La ville et le port de 
Dunkerque devaient être mis dans l’état fixé dans le ' 
dernier traité d’Aix-la-Chapelle: restitution des places 
et villes Occupées en Allemagne par les Français. 
Ce furent-là les principaux articles de celte paix , 
par rapport à'* la France. 

Z>. L’impératrice-reine de Hongrie, eut-elle part 
au bonheur de cette paix ? 

R. Le i5 février, le traité de paix entre l’impé- 
ratrice-reine de Hongrie et le joi de Prirsse , fat 
«îçné k Hubesbourg en Saxe , par leurs plénipoten- 
tiaires respectifs, de même que celui de Pologne et 
du roi de Prusse. 

Par le premier, il fut arrêté que la Silésie resterait 
au roi de Prusse et que le comté de Glatz lui serait 
restitué par finipératrice-reine. 

•Par le second ,1e roi de Prusse s’obligeait d’éva- 
cuer et de restituer toutes les places qu’il occupait 
en Saxe ; et la j iviëre de TOder fut établie pour faire'^ 
la ligne territori^ile des. deux, étals de Saxe et dq 
Biandeboui^; 
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1764. -■ 

D. Que se passa>t 41 de remarquable en 
• Le roi, après avoir fondé, eu lySr, fécole ’ 
royale mililaire , pour le logement , subsistance , édii- 
Wtiou de cinq ceiits gentilshommes, enfans de pa- 
rens dépourvus de bien , et dont les pères seraient 
morts, ou serviraient encore dans ses années, donna» . 
le 7 avril 1764, des lettres-patentes portant établis- 
sement du collège royal de la Fléché,' pour deux cent 
cinquante gentilshommes choisis , nommés et entre- 
tenus par le roi , popr y être instruits dans lés belles- 
. lettres , et passer de là à l’école militaire , à 1 âge de 
14 ans, ou continuer leurs études dans ce college, 
s’ils se destinaient à féglise ou à la magistrature. ' 
Z>. Que se passa-t 4 l encore de remarquable ? 

R. Dans. le mois de novembre, le roi donna un 
édit , par lequel il fut ordonné que la société des 
jésuites n aurait plus lieu dans le royaume , permet- 
tant néanmoins à ceux qui la composaient d y vivre 
en particulier , sous fautorité spirituelle des ordi- 
naires des lieux , en se conformant aux lois du 
roj^aume. Cet. édit fut enregistré au parlement, le 
premier décembre. 

1765. ' 

‘ D. Quel sujet de deuil eut là famille ro)- ale ? 

iî. Le 18 juillet, mourut de la petite vérole , à * 
Alexandrie , S. A. R. l’infant dpm Philippe , duc de. ^ 
Parme , de Plaisance et de Guastalla. 

Le 20 décembre, le dauphin mourut à Fontai- 
nebleau , à lage de trente-six ans et quatre mois. Il 
laissa de son mariage avec Josephe de Saxe, le duc 
de Berry , qui fut Louis XVI , le comte de Provence, 
le comte d’Artois , et deux princesses, dont ma-, 
dame Clotide et madame Elisabeth. 

JD. Que fit notre marine dans cette même année 
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R. Au mois de juillet , l’escadre française , qui 
croisait sur bes côtes de Salé , sous les ordres du 
sieur du Chaifaut , fit quelques opérations glorieuses , 
canonna et bombarda divers forts sur cette côte : le 
commandant matUEUvra avec tant d’habileté, qu’aucun 
corsaire salatin ne put sortir des ports de Salé, de 
Larrache et de la Mamore ; par-là , le -commerce 
de la. France fut en état de jouir sur mer de la sûreté 
et de la liberté qu’on pouvait desirer. 

D. Voyons ce qui se passa en l’année' 1766 ? 

R. L’hiver fut si rigoureux , qu’il y eut des pro- 
vinces où le thermomètre de Reaumur descendit à 
près de 1 2 degrés. 11 n’avuit pas fait aussi froid depuis 
les années 1709 et 1740. 

. £>. Que fit le roi pour l’accroissement des sciences ? 

R. 11 donna des lettres-patentes, en date du 3 juin , 
par lesquelles il établit à perpétuité soixante places 
de docteurs agrégés à l’université de Paris , dont un 
tiers pour être attaché à l’enseignement de la philo- 
sophie , un tiers à celui des humanités , et le dernier 
à celui de la grammaire et des élémens de la langue 
latine. Les docteurs étaient obligés de résider k Paris, 
d'assister aux assemblées de la faculté, et de suppléer 
aux docteurs régens qui se trouvaient hors d’état de 
.vaquer, k leurs classes. 

D. Que fit-on pour la prospérité des arts ? 

R. Dans le mois de juillet, même année , on forma 
le projet d’ouvrir, en ditféreus quartiers de Paris, 
des, écoles gratuites de dessin , où les enfuns des 
citoyens peu fortunés pourraient recevoir des leçons 
gratuites, chacun dans le genre d’exercice qui lui 
conviendrait. Ces écoles , proposées par M. de Sar- 
ünes, furent ouvertes, et le roi confirma cet établis- 

H 
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sement par des lettres- pateptes du 2 octobre sui- j 

vant. . 

•• . .. ! J . 1767- . • ■ < 1 

t\D. La, famille royale n'eut-elle pas en l’anûée 1767 . ' 

quelque sujet ^ chagrin ? , î j 

ü. Le i 3 mars, madame la dauphine, Marie" 
Josephede Saxe, fille de Frédéric- Auguste III ,roi 
de Pologne et électeur de Saxe , mourut à Versailles. 

A Le 25 juin, Marie-Lezinska , reine de France, 
fille de. feu Stanislas , roi de Pologne, mourut à Ver- 
sailles âgée de. 65 , ans : elle avait épousé le roi 
I.ouis XV , le 5 septembre tiyaS. 

, D. En quoi l’année 1768 est-elle remarquable? 

R. Le 5 janvier , le'froid fut si excessif à Paris 
qu’il ne différa que d’un degré de celui de 1709. 

D. Que fit le roi en faveur du. clergé ? 

R. Il ordonna qu’à compter du premier avril 
personne ne pourrait s’engager pour la profession mo- 
nastique ou régulière, s’il n’avait atteint, à l’égard 
des hommes, l’age de vingt-un ansj et k l’égard des 
femmes, celui de dix -huit. 

Le roi désirant améliorer le sort des curés et vi- 
caires perpétuels , dont la portion congrue n’étant que 
de 3 oo liv, était devenue insuffisante pour les faire 
subsister , fixa à perpétuité cette portion à Soodiv. 
pour les curés , et à 200 liv. pour les vicaires , k com- 
mencer du premier janvier 1769. 

‘ Z?.< Quels événemens arrivèrent-ils en 1769 ? 

R. Le pape Clément XIII mourut k Rome , le 
21 février, âgé de 79 ans. 

Le 19 mai , le cardinal Gangnnelli fut proclamé 
pape sous le nom de Clément XIV. 

D. N’y eut-il pas quelque changement relativement 
au commerce des Indes ? 

R» Le 23 août, le roi fit publier un arrêt de son 
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conseil d’état, par lequel il permit à tous ses sujet» 
^de négocier librement dans les différentes parties de. 
l’Inde, à la Chine et dans les mers au-delà du cap 
de Bonne-Espérance, à la charge pai: eux de prendre 
des passe-ports qui leur seraient délivré» gratuite-.^ 
ment. • . • > ‘ ^ i . : y ^ 

" ' ' - 1770* ' -■ 4 ' 'j: ‘- ■! i. 

• D. Quels sont les événemens de l’année 1770 ? 

iî. Le 1 1 avril , madame Louise de France ’se 
rendit au monastère des Carmélites de Saint-Denis , 
dans le dessein de se faire religieuse, après en avoir 
obtenu la permission du roi. ' ■ J- ‘ 

•Le 10 septembre , madame Louise de France prit 
le voile dans l’église des religieuses Carmélites de 
Saint-Denis. Madame la dauphine lui donna le voile. ■ 
D. N’y eut-il pas des fêtes publiques occasionnées 
par quelque mariage ? 

R. Le 16 mai , on fit , dans la chapelle du château 
de Versailles , la célébration du mariage du duc de 
Bei-ry, dauphin de France, avec madame farchidu- 
chesse Antoinette , fille de l’impératrice- reine de 
Hongrie , sœur de l’empereur. 

D. Quelle observation astronomique a-t-on faite 
en 1770 ? 

R. Le 14 juin, M. Messier, astronome de la ma- 
rine , découvrit une nouvelle comète ; on la voyait à 
la vue simple, quoique très-éloignée de la terre : 
c’était la onzième que cet astronome avait décou- 
verte en douze ans. 

D. L’île de Saint-Domingue n’essuya-t-elle pas 
nn tremblement de terre la même année ? 

R, Ce triste événement s’annonça par un bruit sourd 
fort considérable qui partait du Sud : ce bruit fut suivi 
aussi-tôt O’un tremblement de terre si prodigieux, que 
dans r,espace de trois lÿiaule» les villes du Po) t-au- 
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Prince, de Léogane et du pe^Goare furent ren- 
versées de fond en comble, ainsi que toutes les habi- 
tations <ie ces quartiers ; beaucoup dliabitans et de 
nègres y périrent: si cet accident était arrivé au 
milieu de la nuit , personne n’aurait échappé. 

D. Ce tremblement de terre n’occasionna t-il pas 
encore plusieurs accidens ? 

R. La mer s’éleva si prodigieusement, que quelques 
vaisseaux furent submergés et jetés sur les cdles j les 
rivières tarirent ; plusieurs montagnes s’écroulèrent ; 
les plantations souffrirent beaucoup , et ce cruel fléau 
frappa sur trente-sept à trente-huit lieues de terrain. 

D. Quelle vengeance le roi tira-t-il dé l’insulté 
faite à son pavillon par les sujets du bey de Tunis?, 

R. Une escadre, aux ordres de M- de Boves, et 
un armement de Malle, se présentèrent devant Tunis' 
le 22 juin 1770 : le commandant fit remettre au bey 
les conditions auxquelles on exigeait cette réparation : 
le bey ditlërant de répondre , on bombarda Biserte 
et Suse , qui souffrirent beaucoup , ce qui détermina 
le bey à accepter les articles de paix. 

D. En quoi consistaient ces articles ? 

R. Les principaux étaient que le bey reconnût 
l’union de file de Corse au royaume de France ; 
qu’il rendît les esclaves Français ; qu’il renouvelât « 
le privilège de la pèche pour la compagnie d’Afrique ; 
qu’il payât tous les dommages qu’elle avait soufferts; 
qn’il confirmât les anciens traités, et qu’il envoyât * 
un ambassadeur faire ses excuses. 

D. La culture des terres a-t-elle augmenté dans 
le royaume? 

R. Depuis 1764 jusqu’en 1770, l’on défricha dans 
le royaume quatre cent mille arpens de terre qui 
n’offraienl que des landes stériles ; et à estimer au- 
plus bas prix les produits de ces défrichoiuens , iU' 
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durent donner six^^ent mille seüers de grains de 

toute espèce. • 

r : » 77 I- 

/>. Quels événeraens sont arrivés en l’année 1771 ? 

iî. Le 9 février, présentation au roi et à la famille 
royale , du prince royal de Suède et de son frère 
Frédéric-Adolphe. Peu de jours après la nouvelle de 
la mort du roi de Suède étant arrivée, le prince 
iroyal fut proclamé roi. 

’ En avril , édit du roi portant suppression des créa- 
tions d’offices dans le parlement de Paris , et dans 
tous ceux du royaume, 

Z>. Où fut célébré le mariage du comte de Pro- 
venceavec madame Marie-Josephe-Louise de Savoie? 

B. A Versailles le 10 mai 1771, en présence du 
roi et de la famille royale. 

Z). Le roi n’accorda-t-il pas , en 1771 , quelques 
honneurs militaires à ses soldats. 

7 Î. Il fit augmenter graduellement la paie des sol- 
dats à proportion du tcms de leur service, et accorda 
une marque, de distinction aux soldats vétérans qui 
avaient servi vingt-quatre ans : cette marque était 
composée de deux épées en sautoir , brodées sur un 
écusson d’étoffe rouge, attaché à leur habit, pour 
leur tenir lieu "de la croix de Saint- Louis que por- 
taient les officiers. 

- D. Dans quel tems madame Louise de France fit- 
elle profession ? . 

. 71 . Le I* septembre 1771, dans le monastère des 
carmélites de Saint-Denis , entre les mains de la su- 
périeure, confoimément aux statuts de l’ordre. 

. Z>. N’a-t-on point fait d’autres cérémonies à ce 
sujet? 1 

B. Le premier octobre suivant , le nonce de sa 
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sai^eié donna sol£innç}lement le. ypile de profe^f ion 
à cette princesse , en, vertu, du.popvair qu« lui -eu 
ayait doiméle pape ; cette cérémonie se fit avec grand 
apparefij i’éyêque .de Semlis y.,prêcha,: il. s’y trpuya 
ûnç assemblée, des! plus, distinguées. = . 

i>. Quel changement an'iva-t-il dans l'ile de Corse ? 

B. IjCS états dé Corse assemblés, en -1772 de- 
mandèrent en grâce aùroi, d’être érigés en gouverne- 
ment ;.il le leur accorda, >èt< nomma ,en conséquence , 
M. de Monteynard , ministre-secrétaire . d’état , leur 
ancien ' commandant , !au gouvernement général et 
militaire de leur île. . ' . . 


1772. 




Z>. ,Quel accident arriva-t-il à Paris ]a. nuit du 2^ 
au 3 o décembre 177a ? ; . { 

B. UHôtel-Dieu dé celle ville fut incendié : le feu 
dura cinq à six jours; il était si violent, qu’il éclaira tou t 
Paris pendant quelques heures ; plusieurs malades fu- 
rent brûlés ; il. y péril quelques personnes qui portaient 
du^secoufs ; d’autres furent blessées : le roi donna des 
lettres de noblesse à un dçs directeurs des pompes , 
pour lé récompenser de ses soins : Irois salles de ma- 
lades furent consuniées , avec nombre d’appartemens, 
dé iriagasiris ,'fénilsVétc.‘ , oii évalua la perte à deux 
mniibris/ - ' - '■ •' 

* . : î 

1773. ., ; 






. 2>. Quand le roi de , Sardaigne m.Qunit-il ? 

R. La nuit du *18 au 19 février 1773 , après une; 
longue maladie ; ce prince, législateur sage , politique*^ 
profond et habile‘guerrier , emporta dans le tombeau 
l’éàtime de JlEurope entière. 

•« * 

* ^ * à 

D. Qui lui succéda ?.. 

fi, , fioQ fils, aîné S9U& le> nom de Victor- Arnédée*^ 
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D. Le roi ne fit-il. pas, en iyy3, quelques noa*> 
veaux établissemens dans ses colonies ? 

fi. Le<ministère fit passer à Saint Domingue fet à la 
Martinique, des prêtres séculiers pour remplacer les 
curés réguliers , et on envoya deux évêques dans ces 
colonies , avec 24,000 livres de rente pour chacun. 

D. Dans quel tems monsieur le dauphin et madame 
la dauphine firent-ils leur entrée dans Paris ? 

fi. Le 8 juin 1773 ; ils étaient accompagnés d’un 
grand cortège de seigneurs et de dames de la cour : 
ils furent saUiés à leur arrivée, et à leur sortie, par 
le canon de la Bastille, des Invalides et de la ville; le 
prévôt des marchands et le corps consulaire les com- 
plimentèrent à la porte de la Conférence ; ils se ren- 
dirent à Notre-Dame, où ils furent reçus par M. l'ar- 
chevêque et son clergé : après la messe ^ ils allèrent à 
Sainte- Geneviève , où ils furent également compli- 
mentés par l’abbé h la tête de sa communaulé : ils dî- 
nèrent aux Tuileries ; le peuple accourut de toutes 
parts sur leur passage , et fit retentir l’air de ses 
acclamations. 

D. Le dauphin ne se distingua t-il pas par quel- 
ques bienfaits ? , 

fi. Ce prince fit remettre a M. le l^Leuteiiant de po- 
lice , une somme destinée à la délivrance des prison- 
niers détenus faute de paiement des mois de nourrices 
de leurs enfans. 

D. Dites-moi ce qu'a statué le pape sur le soi t^èes 
jésuites ? . 

fi. Le 16 août 1773, sur les neuf heures du soir., 
plusieurs prélats se vendirent à Rome dans les di^lé-- 
renies maisons ou collèges des jésuites , ils se firçnt 
ouvrir les portes , assemblèrent tous les jésuites ; fenr 

Rirent le bref d’extinction et d’aboUlton de leur éi dre , 
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leur annoncèrent les pensions qui leur étaient faites , 
et plusieurs autres arrangeraens contenus dans la 
bulle d’extinction du pape Clément XIV. 

-, D. Monsieur le comte et madame la comtesse de ' 
Provence n’ont-ils pas fait leur entrée dans Paris ? ' 

R. Oui, ils y firent leur entrée le 9 septembre 1773s 
on suivit ce qui avait été pratiqué pour le dauphin. 

D. N’a-t-on pas fait un canal pour joindre l'Oise à . 

l’Escaut ? i ' • 

R. On a fait un superbe canal pour joindre ce* 
deux rivières ; il passe pendant plus de deux lieues 
sous des rochers : c’est une des plus étonnantes en- 
treprises que les hommes aient jamais tentée. 

Z>. Quand fut célébré jte mariage de monsieur le 
comte d’Artois avec maVame Marie - Thérèse de 
Çavoie ? 

R. Ce fut le 1 6 novembre , à Versailles , avec la 

plus grande magnificence j les fêtes durèrent jusqu’au - 

3 o dn même mois : là ville de Paris maria vingt fille* 

pour tenir lieu des fêtes qu’elle s’était proposée d» 

donner pour ce mariage : le roi fit aussi publier 

l’édit de l’apanage de ce prince. 

% 

1774- 

D. De quelle âianiëre s’est terminé le règne dt 
Louis XV? 

R. Le 27 avril 1774, le roi se trouva Indisposé ; 
on le saigna deux fois dans la soirée j la petite vé- 
role se déclara j l’on eut les meilleures espérances • 
jusqu’à la nuit du septième jour ; mais à cette époque 
on en déàespéra. 

D. Que fit le roi quand on lui annonça le danger 
où il était ? 

R. 11 fit appeler son confesseur , et reçut le saint 
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viatique; il demanda l’extrême-onclion , qui lui fut 

administrée le 9. “ ' 

D. Quand mourut-il ? ‘ 

■ R. Le 10 mai , à trois heures après midi, âgé de 
soixante -quatre ans trois mois moins cinq joursi Son 
corps fut porté à Saint-Denis.*!' s 
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